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ONSIEUR, 


k- Les Remarques que j'ai fai- 
tes Jur le Livre de M. Silva ; 


ER 


Le 


NN DA QE R ra 
7 Jur les Auteurs qui. P ont cris 
tiqué ; me  fourniffent P occaf on. 
de vous témoigner la juite re 
connoiffance que je vous dois. 
Je. me fais gloire d'avouer:s 
MONSIEUR, que j'ai puisé 
we, VOS PA Leçons 
© dans vos excellens Ecrits, 
ce qui pourra étre appr ouvé 
dans mon Ouvrage ; ainfi je 
ne fais que vous rendre: ce que 
je tiens de vous ; lorfque j'ai 
l'honneur, de vous offrir mes 
premieres Produétions: -J'e[- 
pére, MONSIEUR, qu'en 

prenant la peine de les lire ; 
vous voudrez bien vous rap= 
peller ces jours heureux pour. 
moi ; où vous aviez la bonté 


de m Cie les di Jfeuté 4 4 


+. 


BAPSTEDIR Æ. in 
je trouvois dans les commen- 
cemens d'une Etude que la pré- 
cific ion € P élégance avec la- 
quelle: (UOUS\ VOUS. ÉRONCIEZ 5. 
@: la: jufleffe de vos. rai[onne- 
mens rendotent auffi agréable a 
vos Eleves ; qw’elle eft utile © 
précieufe pour Le Public. 

Des ralens. fc rares ne vous 
ontpas feulement rendu l'admi- 
ration de. la célébre Faculté, 
dont les avis pallent pour au 
tant d Oraclès ‘ils vous ont 
eñcore procuré Pavantage dé- 
trele Libérateur d'une des plus 


fameufes Villes du Royaume. 
Querny \fites-:vous) pasi, 
L: Mons1RUR; de quels fuc- 
ces uos travaux ne furent-ils 


pas: fuivis.; dorfqu'un: grand 


4 1V 


viy ÆE PTIT RE 
Prince crut devoir vous hono- 
rer de [a confiance pour déhi- 
vrer du plus terrible des fléaux 
cette Ville fr cruellement. affh- 
gée? Marfeille n'oubliera ja- 
mais la fermeté avec laquelle 
vous bravätes les horreurs d’un 
mal qu’on n'évite guéres que 
par la fuite. Vous: raffurêtes les 
plus timides ; vous rallumätes 
la ferveur des perfonnes chari- 
tables , vous rétablites la con- 
Jfiance dans les familles; vous 
{çûtes ranimer Fefpérance des 
Malades; © joignant à pro= - 
pos les remédes les plus fpécifi- 
ques » les plus prompts aux 
avis les plus faluraires © les 
plus confolans, vous fütes le 
Premier auteur du bon ordre que 


| 


de di 


Æ. PITR B 1x 
É tn Chefs & Des, M agiftrats 


n'eurent plus de peine a faire 


obferver. 


Après cel, MONSIEUR, 
on n'a pu qu'applaudir a la di- 
tinélion dont.le Roi vous a ho- 
noré ; © dont Sa Majefté vous 
trouve tous les jours plus digne. 
Quelle gloire de pouvoir con- 
tribuer a la confervation des 
précieux jours d'un Monarque 


pour lequel il n'y a aucun defes 


… fujets qui ne prodiguät [a pro- 
_ previe. Jowiffez de cette gloire, 


MonstEeur, © jouiffez-en 
auffi long -tems que toute la 
France le defire. Ce font les 
vœux les plus ardens de celui 
qui fera rous [es efforts pour mé- 


K EPITRE. HA, 
riter Votre protellion CP qui 
a l'honneur d'é étre avec un ner 


re reel, 


MONSIEUR; ‘ 


Votre très-humblé & très-. 
aa EVER Et | *.… obéiffant Serviteur ;, 
L MARTIN, D. M. 
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AVERTISSEMENT. 


E. Traité renferme 
deux chofes : la Phlé- 
 botomie & l’Artériotomie. 
L'on a écrit avant moi fur 
_ l'ouverture des Veinés ,maïs 
je ne penfe pas que jufques 
_ à préfent on ait travaillé ex- 
prefsément fur celle des Ar- 
téres.. [left jufte que je ren- 
de compte au Public des 
_ motifs qui m'ont engagé à 
lui faire part de ce Per 
| Qurrage. | 

_ | Jai lu, avec autant ie 


plaifir que d'application , 


xij AVERTISSEMENT. 
les deux Tomes/n-douze que 
Monfieur Silva fitimprimer 
en 1727. fous ce Titre : 
Traité de l'ufage des di ifféren- 
tes fortes de Saignées ; princi- 
palement de ‘celle du Pied ; 
j'ai trouvé que cet Ouvra-: 
ge eft très-bon en général, 
& qu'il mérite à jufte titre 
l'approbation q que le Public 
lui a donnée : néanmoins il 
y a des endroits qui ont é- 
chapé à l’attention de l’Au- 
teur, & quin ont pas reçu : 
de fi part toute la clarté 
dont ils avoient befoin. 
Monfieur Quefnay publia 
en 1730 des Remarques cri- 
tiques fur ce Traité, mais 
quelques - unes d'éhté elles 


AVERTISSEMENT. xiij 
ne m'ont pas femblé avoir 
… Ja jufteffe des autres, Les Ef- 
fais de Phyfique  parurent 
_“enfüuiteen 173 3.CetOuvra- 
ge eft fort bien écrit, ce- 
pendant l’Auteur y propo- 
fe un Syftème touchant la 
Dérivation & la Révulfon; 
qui eft opposé à celui que 
Les plus fçavans Médecins 
ont adopté jufqu'à ce jour. 
En lifant ces trois. Auteurs, 
je ne cherchai d'abord qu'à 
minftruire, & à profiter de 
tout ce que je trouvois de 
bon dans leurs fçavans Ou- 
_ vrages. Je formai enfüuite le 
deflein de faire des Remar- 
ques pour ma propre fatis- 
 fa@tion fur tous les endroits 


xiy AVERTISSEMENT: 
qui me paroïfloient avoir 
de l’obfcurité;: Mes Remar< 
ques : s'étant: accrués ‘infen- 
fblement au point de pou- 
voir.faire un jufte Volume, 
jeus la pensée de les met- 
tre au jour telles que je:les 
avois faites, dans l'unique 
vue de contribuer en quel- 
que maniére au bien public; 
mais ayant: fait desréflexions 
à loifir, ‘ai pris’enfinle par- 
ti qui m'a paru le plus pro- 
pre à remplir cette vue, 
c'elt-à-dire:, celui d’embrafz 
fer tout le fujet qu'a ‘traité 
M. Silva ; Sc d'établir un 
Syftème fuivi qui renfermât 
tous les avantages du fien, 


 &:donnât de nouveaux é- 
clairciflemens ; je puis dire 
du moins que c'aété-là l’u- 
nique but-de-mon:travail. 
Pour cet efiet j'ai réctclili | 
tout ce que jai trouvé de 
méilleurc en -différens Au. 
teurs. für-tout dans les Claf- 
fiques ; & jai même rappel- 
lé à ‘mon fouvenir les. fça- 
vantes inftruétions: que j'ai 
reçues de Meflieurs les ps 
féfleurs de Montpellier ; 8e “i 
_fur-tout des célébres ME 
fieurs Chicoyneau & Aftrué 
Je: parle donc: en: géné- 
cdi :&enfuite ‘en particu- 
lier de tout ce quirregar- 


de. Le Ehiépocamie dans Îa 


_xvj AVERTISSEMENT. 
Théorie; & dans la Prati- 
que; & j'ajoute de tems en 
tems quelques -Obfervations 
que jai faites. Je ne dois 
point entrér ici dans le dé- 
tail des queltions que je 
traite,ceferoiten donner d'a: 
vance un abrégé inutile, & il 
me paroîtque la Table que 
j'aimife à lafuitedecetAver 
tiement; me difpenfe de ce 
foin. Tout ce que j'ai à dire; 
c'eft que fr j'ai critiqué M: 
Silva, l'Auteur des Eflais de 
Phyfique , M. Quefnay :& 
quelques autres je: lai fait 
avec toute la modération 
qui convient; & je me flate 
que le Public me rendra la 
| juftice 


AVERTISSEMENT. xvÿ 
 juftice de croire que je n'ai 
cherché que la vérité. 

. Comme l'expérience nous 
a fait voir fouvent qu'il y a 
des maladies qu'on ne {çau- 
roit guérir par la Phléboto- 
mie, & que quelques Mo- 
dernes, à limitation des An- 
ciens, tes ont fait cefler en 
ouvrant certaines. Artéres, 
Pour rendre ce Traité plus 
. complér, j'ai jugé à propos 
de le finir par quelques Re- 
fléxions fur ÉArtériotomie , 
que je propole aux Maîtres 
de l'Art, à la décifion def- 
quels je fe toujours gloi- 
re de me foumettre. En at- 
tendant que quelque per- 

C 
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xviiy AVERTISSEMENT. 
fonne: plus éclairée donné 
de nouvelles lumiérés aux 
Praticiens {ur une matiére fi 
importante , J'efpére que le 
Public. me fçaura gré des 
foins que j'ai pris pour lui 
préfenter un Ouvrage utile, 


F ose ss ke 
LA B LE. 


Da Chapitres ; des Articles , 
| & des Paragraphes contenus . 
. dans ce Traité. 
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2 N fçait aflez que la Sai- 
ie \ 4] gnée eft un des remédes le 
re gi plus sûr , le plus prompt, 
Henal Ge le plus’ en ufage dans 
les maladies. Pour en parler d'une 
maniere exacte & méthodique, & 

À 


2 Traité de la Phléboiomie 
ne rien laifler échaper de tout ce. 
qui peut lui être eflentiel, je divife- 
rai cet Ouvrage en onze Chapitres. 
Dans le premier , je traiterai de la 
Dérivation , de la Révulfon, de 
l'Evacuation en général & de leurs 
différentes efpéces.  J’expliquerai 
dans le fecond, la nature de la Déri- 
vation , {es caufes, fon utilité, & la : 
Dérivation latérale dans les veines 
fanguines , & dans les veines lym- 
phatiques. Danse troifiéme , j’exa- 
minerai la nature de la Révulfion, 
fes régles , & fes avantages. Je par- 
lerai dans le quatrième de l’Evacua- 
tion en particulier; & dans le cin- 
quiéme , des Indications, & des 
Contr'indications des. différentes 
Saignées. On verra.dans le:fixiéme 
les Indications , & les Contr’indica- 
tions fpéciales de la Saignée, qui fe 
prenr:nt dela qualité de la mala- 
die, & de l’étar du Malade; dans le 
feptiéme , les qualités d’un bon Chi- 
rurgien , & les connoiflances qu'il 
doit avoir ,pour être capable de bien 
 faigner ; & dans le huitiéme,les pré- 
cautions que le Chirurgien & le Mé- 
decin doivent obferver avant, due | 


es de D Artérictomie. g 
sant , & après la Saignéc. Je traitc- 
rai dans le neuviéme des accidens 
- qui arrivent à la Saignée, & com- 
ment il faut y remédier; dans le 
dixiéme, des Remédes qui fuppléent 
à la Saignée. Le onzième roulcra 
fur l’'Arrerioromis. Et fuivant que 
la matiere l’exigera, ces Chapitres 
feront fubdivifés. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Dérivation , de la Révul. 
fion , de lEvacuation en géné- 
ral, & de leurs différentes ef 
péces. | 

ji à Outes les veines du: corps hu-. 
, main fujettes à la fasgnée abou- 

tiflent à l'Orcillette droite du cœur, 

parce qu'elles forment toutes en- 
femble la Veine-cave : elles ne ré- 

_pondent par conséquent qu'à l’Aor- 

te. I] faut donc , quand il s’agit de 

Dérivation ou de Révulfion, Faire. 

attention au point du partage du 

gros tronc de l'Aorte Le fupérieurce 
ù 1} 


ms 


4% Traité de la Phlébotomie 


& eninféricure, où commencent la? 
Dérivation &c la Révulfion ; parce: 


que comme la diftribution du fang. 
ne fe fait dans les vaiflcaux, qu’en. 
raifon compofée de la raifon directe 
des calibres , & de la raifon récipro- 
que des réfiftances, les calibres des 
artéres reftant les mêmes, & la fai- 
née diminuant la réfiftance que le. 
pre trouve tout le long du canal 
Artériel , qui aboutit à la veine ou- 
verte, elle doit déterminer par-là 
une plus grande quantité de fang à’ 
couler dans le canal. Or, il eft évi- 
dent , qu’à mefure qu'il coule plus. 
de fans , par exemple , dans la bran- 
che inférieure , il en coule moins 
dans les fupéricures ; & lorfqu'’il en 
coule plus dans Les fupérieures , il en 
coule inoins dans l’inférieure; ce qui 
arrive toujours , quelque veine qu’on 
ait piqué. 
Il eit donc vrai de dire que la Dé- 
rivation & la Révulfion commen- 
cent au point de ce partage. * 


* Je parlerai dans l'art. r. du Chap. $. au 
12. alinea , de l'augmentation du mouvement 


du fang qui fe fait à l'occafion de la faignée : 


dans le gros tronc de l’Aoïte, dans La veine 
Pulmonaire, & dans fon Artére. 


D . 


_ * à de l'Artériotomie. ‘+ 
: La Dérivation n’eft autre chofe 
-que le furplus, ou furcroît de fang 

«que la faignée attire en plus grande, 
ou en moindre quantité, & avec plus 

ou moins de vîtefle vers la partie où 

l'on a ouvert la veine, outre la quan- 

_tité qui y coule ordinairement indé- 

pendamment de la faignéc. 

Elle fe divife en Dérivation dire&e 
œuprincipale, & en Dérivation late- 
rale. La Dérivation direëte ou prin- 
cipale ceft celle que la faignée attire 
dans le tronc direét Artériel , depuis 
le point de partage de l’Aorte, juf- 
qu’à la partie où fe fait la faignce. 
Telle eft la Dérivation que la Sang- 
fue attire dans l’Artére qui répond à 
la veine Hémorrhoïdale, fur liquelle 
on l’applique. Telle feroit encore 
“elle que produiroit la faignée du 
bras, ( on la faifoit , lorfque la main 

du même bras eft enflammée. La 
Dérivation latérale eft celle qui fe 
fait en conféquence de la faignée 
dans un certain nombre d’Artéres 
latérales du canal Artériel direct voi- 
fines de l’Artére qui répond à la vei- 
ne piquée. Celle-c1 n’eft produite que 
par une partie du furcroiît que la fai. 
| À ii] 


Æ Traité de la Phlébotomie 
gnce appelle, qui ne pouvant pas | 
par l'ouverture de la veine , eft for- 
ece de fe détourner dans ces Artéres 
latérales. | 

On voit par-li que la Dérivation 
direéte ou Baie 2 eft plus puiffan. 
te que la Dérivation latérale , & que 
méme elle eft inévitable : au dieu 
qu'on peut ancantir la Dérivation 
latérale , en diminuant confidérable- 
ment Ja mañle du fang , comme je 
le prouverai ailleurs. 

Outre ces Dérivations qui arri- 
vent aux Artéres ,il ya une autre ef 
péce de Dérivation latérale dans les 
veines qui {e terminent au tronc de 
la veine ouverte , au-deflus de la li- 
gature dans les faignées du bras & 
du picd , & au-deflous dans celle au 
col; parce que le fang qui pañle à 
travers la ligature , fe trouve en 
moindre quantité dans la route qu'il 
à à parcourir ,pour aller depuis l'en- 
droit de cette ouverture jufqu’aw 
cœur. I laiffe donc un vuide le long 
de cette route, & ainfi les veines 
qui y aboutiflent s’y déchargcront 
plus vîte ;1l y aura donc dans ces. 
veines unc Dérivation latérale. M. 


- «@" de P Artériotomie. 7 
Quefnay appelle avec raifon cette 
Dérivation latérale vraie, pour la 

- diftinguer de la fauffe Dérivation la- 
+érale procurée par une fimple li- 
gature , Ou par une compreflion qui 
arrête ou retarde le cours du fang 
dans un vaifleau , & caufe dans ce 
vaifleau un vuide qui ne fçauroit a- 
voir l'effet de la véritable Dériva- 
tion latérale; parce que le fang n’a 
point d'iflue, quand la veine n'’eit 
pas ouverte. 

De ces principes il eft facile de 
conclure , qu'on ne doit pas exami- 
ner feulement,comme fait M. Sylva, 
fi les Artères des parties où fe fait la 
Dérivation , partent du tronc arté- 
riel, qui va aboutir à la veine pi- 
quée , ni confidérer avec M. Quef- 

pay , fi leurs veines vont fe déchar- 
ger dans cette même veine , mais 
qu’on doit faire attention à l’une & 
à l’autre Dérivation , & fur-tout à 
celle des Artéres qui eft la principa- 
Je ; comme je le ferai voir en par- 
lant de la faignée du col. Cette ré- 

- flexion n’eft pas inutile :-car la fou- 
gue de la Dérivation que la faignée 
du picd attireroit,parexemple , dans 

| À ii) 
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les Artéres Utérines , feroit un pet. 
modérée par la plus prompte dé- 
charge du fang , que cette même fai- 
gnée procurcroit des Veines Utéri- 
nes dans la Veine Iliaque. 
. H y a outre cela un abord plus. 
abondant de fang , que toutes les. 
faignées attirent néceffairement dans 
Je poumon , auquel on ma point 
encore donné de nom. 

On appelle en général, Révulfon.. 
le détour d’une portion de fang , qui 
fans la faignée entreroit dans un cou- 
rant , & qui par la faignée en eft 
détournée, & eft attirée dans le cou- 
rant oppofé , qui va aboutir à l'ou- 
verture de la veine piquée , ce qui fe 
fait d’une maniere conftante & ab- 
{olue , ou d’une maniere variable , 
fuivant la pofition des vaifleaux; & 
c'eft ce qui forme les deux efpéces 
de Révulfion , dont l’une eft appel- 
lée Révulfion abfolue & conftante, 
& l’autre Révulfion variable. 

La Révulfion abfolue & conftan- 

te eftla diminution qui furvient à 
raifon de la faignée dans la quan- 
‘tité de fang qui devroit couler dans 
les Artéres , qui n’ont aucune con 
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munication,ni prochaine ni éloignée 
avec l’Artére , qui répond à la veine 


. piquée : « Ou fi Pon veut , c’ef la dif- 
 »férence qu'il y a entre la quantité: 


M. Silva 


m, 7: ch 


» de fang qui y couloit avant la fai- 3. pag. sr. 


» gncc , & celle qui y coule pendant 
la faignée. » Cette Révulfion fe 


. fait dans toutes les Artéres, qui fe 


séparent immédiatement à la {ortie 
du Cœur, d'avec le tronc Artériel, 
où la faignce attire la Dérivation. 
La Révulfion variable eft la dimi- 
nution , qui furvient à raifon de la 
faignée dans la quantité de fang qui 
devroit couler dans les ot - 
térales , qui ont une communication 
prochaine , ou éloignée avec FAr- 
tére qui répond à la veine piquée.. 
IL eft vrai que cette diminution ne fe 


fait pas ordinairement fentir dans 


celles qui communiquent de près. 


_ avec cette Artére; parce qu’elles font : 
_ furchargées en même tems, comme 


je l'ai dit ci-deflus, par la partie du 
furcroît, qui n’a pu pafñler par l’ou- 
verture de la veine; mais les autres 
Artéres qui ne reçoivent rien du 
furcroît , parce qu’elles font trop é- 
loignées de l'ouverture, fe reflentent . 
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de cette diminution, & fouffrent 
par conféquent -une véritable Re- 
vulfon , qu’on peut appeller Révul- 
fion latérale : en effet, le fang fe 
jette en moindre quantité dans ces 
Artéres latérales durant la faignée 
qu'auparavant , comme je le prouve- 
rai dans l'article de la Dérivation. 

1l faut remarquer en paflant , que: 
toutes ces efpéces de Révulfion ne 
font fondées que fur l’aétion de la 
faignée, qui d'elle - méme attire le 
fang de toutes les parties du corps 
dans l’Artére qui répond à la veine 

uverte; on peut inférer de-là , que 
la faignée attire deux efpéces de fur- 
croît , dont l’un peut être appellé ab- 
folu , parce qu'il eft attire des vaif- 
feaux , où fe fait la Révuliion abfo- 
lue , & l’autre doit être dénommé 
variable ; parce que c’eft un fang ap- 
pellé des vaifleaux où fe fait la Ré- 
vulfion variable , lefquels ne parti- 
cipent pas à la Dérivation. Ce der- 
nier furcroît eft formé par les por- 
tions de fang qui devroient naturel- 
lement couler dans ces Artéres laté- 
rales éloignées, & qui ne s’en dé- 
tournent, & ne s’unifent au furcroît 


Fa 
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abfolu , que parce qu'elles trouvent 
plus de réfiftance à couler dans ces 


 Artéres latérales, qu’à fuivre le tor- 


rent de la Dérivation direte , qui 
caufe un dégagement continuel dans 
Je canal direét par l'ouverture de la 
veine. 

Cette Révulfion variable regarde 
donc les Artéres latérales du tronc 
Artériel dire& , qui répond à la vei- 
ne piquéc. 

L'Evacutation dans la faignce eft 
une diminution qui arrive à la mañle 
du fang,àcaufe de celui qui s’écha- 
pe par l'ouverture qu’on à faite à la 
veine. On peut confidérer cette éva- 
cuation fous deux différens rapports, 
c’eft-à-dire , quand elle fe EN , & 
qu'elle fe diftribue fucceflivement 
dans tous les vaifieaux ; ou quand 
elle eft diftribuée proportionnelle- 
ment dans ces mêmes vaiflcaux. 

Si l’on fait attention au premier rap- 
port , on verra qu'en quelque endroit 
qu’on fafe la faignée , cette évacua- 
tion commence avec elle dans la vei- 
ne piquée , & qu’enfuite elle devient 
générale , en fe faifant fentir fuccef- 
fivement (en raifon compolée de la 
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raifon directe des calibres , & de la: 
raifon réciproque des réfiftances ). 
dans la Veine-cave, dans l'Oreil-. 


lette droite,dans le Ventricule droit, 
dans les Poümons, dans l'Oreillet- 
te gauche, dans le Ventricule gau- 


che , dans le tronc de l’Aorte, & de- 
Jà dans les Divifions & Subdivifions 


de l’Aorte, jufques dans les dernie- 
res Ramifications Capillaires. 

_ Les Médecins ne regardent pas la 
faignée comme évacuative durant le 
tems que le fang fort de la veine , & 
ainfi ils n’ont pas égard à ce premier 
rapport : ils ne la regardent alors 
que comme dérivative , par rapport 
aux vaiffleaux qui vont aboutir à ceux 
de la Veine piquée ; & comme ré- 
vulfive par rapport aux vaiffeaux op- 
pofés , parce que, comme je l'ai dit 
ci-deflus , à mefure que la faignée 
détermine le fang à couler plus a- 
bondamment vers l’endroit où la 
veine €ft ouverte, elle diminue d’au- 
tant la quantité, qui en devoit couler 
dans les vaifleaux oppofés. 


La Dérivation & la Révulfion, 


qui ont commencé avec la faignée , 
augmentent à proportion que la 


AE PR SP TS A 


La 
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faignée avance , & elles continuent 
même pendant quelque tems après 
que la faignée elt finie : « Mais dés silvarom. 
» que l’action de la Dérivation eft 1. chap. 3. 
» ceflée , la Révulfion cefle aufli, & P?8: 5°: 
n'alors le feul effet permanent qui 
» refte de la faignée , de quelque en- 
5 droit qu’on l'ait faite, c’eft l’'Eva- 
» cuation qui fe trouve proportion- 
» nellement diftribuée dans toutes 
» les parties; » & cette Evacuation 
eft permanente, & dure jufqu’à ce 
que la quantité de fang qu’on a tiré, 
foit réparée par la nourriture, & que 
chaque vaifleau fe trouve de nou- 
veau rempli d'autant de fang qu’on 
en a vuidé. C’eft de cette Evacua- 
tion que parlent les Médecins quand 
parlant de la Saignée , ils fe fervent 
du terme d’Evacuation. 

Il eft donc aifé de voir qu’il n’y a 
aucune faignce qui ne foit tout-à-la 
fois dérivative , révulfive , & éva- 
cuative , fous différens rapports , & 
à l'égard de différentes parties, 


Eve 
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CHAPITRE Il. 


De la Dérivation en particulier. 


E diviferai ce Chapitre en quatre 

Articles : Dans le premier, je trai- 
terai de la nature de la Dérivation; 
dans le fecond , de fes caufes ; dans 
le troifiéme, de fon utilité ; & dans 
le quatriéme, de la Dérivation la- 
térale dans les veines Sanguines, & 
dans les veines Lymphatiques. 


ARE F CHENE 


De la nature de la Derivarion. 


Près avoir donné dans le Cha- 

pitre précédent la définition de: 
la Dérivation en général, & celle. 
de fes différentes cfpéces: pour en: 
déveloper la nature, 11 ne me refte 
plus que BEL fa méchanique, 
fon intention , fon extenfion & fes 
ccts: mais comme cette matiére 
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cxcéderoit les bornes dé la jufte lon- 


_ gucur d’un Article, je le fubdiviferai 


en plufcurs Paragraphes , afin que 


l'attention du Lecteur en foit plus 
repoféc. J'examinerai dans le . I. 
la méchanique de la Dérivation. 
Dans le fecond , je répondrai aux 
Obje&ions que fait là-deflus l’Au- 
teur des Effais de Phytique. Dans le 
troifiéme , je ferai quelques Remar- 
ques fur le fentiment ik M. Quef- 
nay , touchant la Dérivation. Le 
quatriéme, roulera fur d’autres Re- 
marques touchant fa grandeur. Je 
parlerai dans le cinquiéme, de l'ex- 
tenfion de la Dérivation latérale, & 
du contre-coup qui arrive quand'on 
ferme la veine. Enfin, je traiterai dans 
le fixiéme , des effets de la Dériva- 


tion, 


ç. I. 
De la méchanique de la 
Dérivation. 


ILeft certain que le fang qui fort 

ar l'ouverture de la veine, trouve 
. a \ 1 

eaucoup moins de réfiftance à s'e- 


couler: par cette voie, qui eft plus 


D 
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courte & plus facile, qu'à conti- 
nuer fa route dans cette veine ; l’air 
‘ou l’eau réfiftent beaucoup moins à 
fa fortie, que la colomne que ce 
même fang avoit à poufler ; car cette 
colomne eft toujours expofée à des 
frottemens , à des chocs , à des dé- 
terminations & à d’autres obftacles 
qui lui réfiftent , & qui retardent fon 
mouvement : Le fans de la veine ou- 
verte fuit donc plus rapidement de- 
vant celui de l’Artére qui lui répond; 
celui- ci doit donc y accourir avec 
plus de vitefle , de même que le refte 
de la colomne du fang , qui eft con- 


tenu dans le Canal dire& , PE | 


cette Artére jufqu’au cœur ; les foli- 
des en feront donc moins prefsés & 
moins contrcbalancés ; & par con 
féquent leur premiere contraétion 
fera plus forte , à proportion de la 
diminution des liquides ; la vélocité 
des liquides étant plus grande, cette 
premicre contraction des folides fe- 
ra plus prompte; la vélocité des li- 
quides augmentant , leur quantité 


augmentera néceflairement ; & les 


liquides ne peuvent accroître , que 
la dilatation fubséquente des folides 
à 
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-à cette premicre contraction ne foic 
plus grande , & par conféquent la 
contraction fubséquente à la dilata- 
tion dont je viens de parler, fera plus 
grande , plus forte & plus prompte, 
ce qui continuera jufqu’a la fin de 
Ja faignée ; parce que le branle , la 
détermination , ou le cours plus ra- 
pide des liquides, qui met en jeu 
plus fréquemment , & plus forte- 
ment les folides , eft occafionné paf 
l'ouverture de la veine , & ainfi il 
doit demeurer tout le tems que la. 

veine eft ouverte. 
Je dis plus, il doit augmenter à 
mefure que la faignée avance , parce 
qu'à proportion que les vaifleaux de 
la partie fe défempliflent, le fang a 
toujours plus de liberté à s’y mou- 
voir ; d'ou il s'enfuit qu’à la fin de 
la faignée, la Dérivation fera plus 
grande que dans tout autre inftant, 
Il y a ici deux remarques à faire: 
La premierc eft , que la viteffe qu'ac- 
quiert le fang contenu dans le Canal 
Artériel , qui s'étend depuis le Cœur 
_jufqu’à la partie où l’on faigne , ef 
inégale dans toute la longueur de ce 
Canal , par les raifons que donne 

B 
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Tom. 1. 
Chap. 8. 
pag. 242. 


M. Silva, & que je rapporterai dans 


l'Article premier du Chapitre s. au 
treiziéme alinea. 

La feconde regarde la quantité de 
fang qu’attire la faignée dans PAr- 
tére, qui répond à la veine ouverte, 
& dans le refte du tronc qui s'étend 
depuis le Cœur jufqu’à cette Artére; 
& je dis avec M. Silva , tom. 1. ch- 
2. pag. 24. que l’Artére ,dont les ra- 
meaux communiquent avec des pa- 
reils rameaux de la veine piquée , 
participe en plein à la Dérivation; 
» Et que la Dérivation particuliere 
» & direile qui s'y fait, eft toujours 
» la même , pourvu que la EE 
» de fang qu’on tire par la faignée, 
» foit la même: mis qu'au contraire 
» Ja Dérivation générale C diretle, qui 
» fe Fait dans le tronc , qui s'étend 
» depuis la premiere divifion de 
» l'Aorte près du Cœur , jufqu'à 
» l'Artére qui répond à la veine pi- 
» quée, diminue à proportion que 


» la quantité de fang qui eft dans 


» les vaifleaux , fe trouve moindre ; 
» quoique d’ailleurs la quantité de 
>» fang qu'on tire, foit la même. 

De même la Dérivation latérale 


- & de P Arrériotomie. ‘19 
qui fe fait dans un certain nombre 
‘Artéres voifines de celle dont les 
rameaux répondent à ceux de la vei- 
ne ouverte , diminue à proportion 
que la quantité de fang , qui eft dans 
les vaifleaux , fe trouve plus petite ; 
car pour lors le furcroît étant moin- 
dre, la partie du furcroît , qui ne 
peut pas pañler par l'ouverture de la 
veine, eft aufli moindre,& l’on pour- 
roit tellement diminuer le volume 
du fang par les faignées , que le fur- 
croît pafleroit en entier par l’ouver- 
ture de la veine. 
Dans ce dernier cas , bien loin 
_ “qu'il y eût une Dérivation latérale 
dans un certain nombre d’Artéres 
voifines de celle qui répond à la vei- 
ne ouverte, il y auroit au contraire 
une Révulfon de toutes les Artéres 
latérales du Canal dire&; enforte que 
pour lors la Révulfion feroit géné- 
rale , fi l’on en excepte la Dérivation 
diredte & particuliere de l’Artére 
qui répond à la veine piquée. 
Peut-être dira-t-on que le furcroît 
. du fang, qui vient de la Révulfion 
générale ( c’eft-à-dire de la Révul- 
ofibfolne , & de la pe va la- 
1} 
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térale de toutes les Artéres latéra- 
les dû tronc direët } eft plus grand 
que celui qui vient uniquement de 
la Révulfion abfolue, & de quel- 
ues Artéres latérales ; & qu'ainfi... 
1 dernier qui paroïît moindre ne: 
peut pas et entier par l’ou- 
verture de la veine , à plus forte rai- 
fon le furcroit qui vient de la Ré- 
vulfion générale, ne pourra pas y 
pañer. | sb: 
Je réponds que le furcroit abfolu, 
& le furcroît variable qui viennent 
de la Révulfion générale, font moin 
dres que ceux qui ne viennent uni- 
quement que de la Révulfion abfo- 
lue, & de quelques Artères latérales, 
parce que y ayant moins de fang. 
dans le premier cas, que dans le fe- 
cond, la faignée en appelle par con- 
féquent moins des vaifileaux qui par- 
ticipent à la Révulfion abfolue , & 
de ceux qui font fujets à la Révul-. 
fion variable. 
On m'objeétera , fans doute , que 
, c’eft fans fondement qu’on avance 
qu'un portion du furcroît eft foréée 
de fc réfléchir dans les Artéres laté- | 
rales voifnes de l’Artére qui répond 
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à la veine piquée; que la diftribution 
du fang au point du partage n’eft plus . : 
_ grande dans le Canal artériel , où fe 
ait la Dérivation , que parce que 
dans toute la longueur du Canal ar- 
tériel , la faignée diminue la réfi 
_ ftance que le {ang y trouvoit ; que la 
réfftance n’eft diminuée dans ce Ca- 
nal, & la vitefle du fang n’y eft par . 
conféquent augmentée , qu’à pro- 
portion que le fang fort par l’ouver- 
ture de la veine ; que par conféquent 
Je fang ne fe diftribue plus abon- 
 damment au point du partage de. 
Y'Aorte dans ce Canal, qu’à mefure 
qu’il fort de la veine ouverte ; & 
qu'’ainfi il ne doit point y avoir de 
_ portion de furplus,, qui rejailifle 
dans les Artéres latérales , voifines 
de l’Artére qui répond à la veine pi-, 
quée : & que cela eft d'autant plus 
vraifemblable , que plus le fang qui 
roule dans ce Canal approche de la 
veine ouverte, plus fa vitefle aug- 
mentc. 
. Je réponds, 1°. Que le furplus de 
fang que la faignée attire, étant 
proportionnel à la quantité du fang 
. qu'il y a dans le corps, comme je 


À 
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le prouverai dans le $. IV. de cet 
article, quand la mafle du fang eft 
fort diminuée, il n’y a point de por. 
tion de furcroît , qui rejailliffe dans 
ces Artéres latérales ; c’eft pourquoi 
jai dit pag. 19. qu'il pue alors en 
entier par l'ouverture 

fert à peine à remplacer celui qui 
ort : & que quand il y a une certai- 
ne abondance de fang dans les vaif- 
feaux , le furplus ne pouvant pañler 
en entier par l'ouverture de la veine, 
fe trouve forcé de fe jetter en partie 
dans les Artéres latérales voifines de 
l’Artére qui répond à la veine pi- 
quée. 


Je réponds , 2°. Que ce raifonne- 


ment mériteroit attention, s’il s’a- 
gifloit des tuyaux inflexibles, & d’un 
fluide dont les parties n’euflent point 
d’élafticité , tel qu’eft l’eau, qui , fe- 
lon plufieurs Auteurs , eft compofée 


de parties ovales oblongues & ri- 


gides ; car on devroit pour lors con- 
idérer les colomnes , quoique flui- 
des, comme les colomnes folides ; 
en forte que comme, par exemple, 
le point B de la colomne folide A, 
nc pourrapas avancer , fans que le 


e la veine, & 


l 
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dernier point Cde la méme colomne 
n'avancit: de même le point B de 
Ja colomne liquide dans la fuppofi- 
tion dont ci-deffns , n€ fçauroit a- 
väncer, fans que le dernier point C 
de la derniere colomne n’avançât 
en même tems. 

Mais on doit raifonner tout autre- 
ment , lorfque les vaifleaux & ha li- 
queur ont de Pélafticité , tel que les 
vaifleaux fanguins, & le fang qu'ils 
contiennent, & que d’ailleurs on 
 fuppofe ces vaiffleanx fort pleins ; 

car à mefure que le fang fort de la 

veine , il occafionne une pis grande 
vitefle dans toute la colomne juf- 
qu'au cœur; pour lors, outre la quan- 
tité ordinaire , le Cœur poufle avec 
force dans le Canal où fe fait la Dé 
rivation un furplus de fang confidé- 
rable , qui prefle les parties fulphu- 
reufes ME fait reflerrer , les oblige 
de hâter leur mouvement , & dilate 
en même tems plus qu’à l’ordinaire 
les parois de ce Canal; ces parois, 
par un mouvement de contraëtion, 
ou par leur reflort naturel, le re- 
pouflent à leur tour avec plus de 
force, 
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Or , il eft évident , que , lorfque: 
ce furplus fera confidérable comme 
il left fans contredit, quand les 
vaifleaux font pleins de fang, il ne 
pourra pas pañler,en entier par Fou- 
verture de la veine; étant d’ailleurs 
groffi fur fa route , comme je l'ai dit. 
page 10. par une por de la quan- 
tité ordinaire du fang, que chacune 
de ces Artéres latérales auroit recu 
fans la faignée, & qui s’en détourne, 
quand on ouvre la veine. 

L'augmentation de vitefle que le. 
fang contenu dans le Canal direét 
acquiert, à mefure qu'il approche 
de la veine ouverte , nc prouve rien 
non plus ; parce qu’à proportion que : 
fa vitefle croît, fa quantité augmen- 
te conformément au calibre du vaif- 
feau. 

On ajoutera peut-être, que, fi la 
Dérivation latérale. ne fe fait que 
dans les Artéres latérales voifines de 
l’Artére qui répond à ha veine pi- 
quée , la faignce du bras ne doit donc 
point produire de Dérivation dans 
les Artéres latérales de la fin de la. 
Soufclaviére, nila faignée du pied 
dans les Artéres utérines. 


Je 
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Je réponds que, comme il eft im- 


. pofible de déterminer la grandeur 


du furcroît, ni la portion de ce fur- 


84 : ) 
croit , qui ne peut pañer par l’ouver- 


ture de la veine, ni par conféquent 
le raombre des Artéres latérales, qui 
participent à la Dérivation , lorfque 
Jes vaiflcaux font pleins; j'ai cru, 
pour mc faire enténdre en péu de 
mots , qu'il Ctoit à propos d’appel- 
ler les Artéres latérales où fe fait la 
Dérivation , Artéres latérales voifi- 
nes de l’Artére, qui réponda la vei- 
ne piquée ; parce qu'elles font en 
effet plus près que les autres , qui né 
reçoivent rien du furcroîr , & que 
j'appelle Artéres latérales cloignées 
pour les diftinguer des premiéres ; 


mais po cette détermination at 


jufte Joit impoñlible , on peut néan- 


_ moins aflurer , que, lorfque les vaif- 


{eaux font pleins, la Dérivation cft 
confidérable , & qu'ainfi, en fai- 
gnant pour lors du bras, il fefaitune 
Dérivation dans les Artéres latérales 
de la fin de la Soufclaviére, & en fai- 
gnant du pied, dans les Artéresuté- 
rines , qui font des Artéres latérales 
de l'Iliaque. k, 
C 


ne 
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Voyez le refte qui concerne laDé 
rivation aprés les réponfes aux Obje- 
étions fuivantes. | 


LA Q 


Réponfes aux Objections que fait 
PAuteur des Eflais de Phyf- 
que, contre. le Jyfème de la Dé- 


rivation. 


L'Auteur des  Efläis, de Phyf- 
que.eft d’un fentiment contraire ; il 
Pages22 s'explique ainfi : » Examinons, dit- 
il; « les raifons fur , lefquelles on 
» S’cft appuyé, lorfqu’on à avancé 
» que le fang coule plus rapide- 
» ment dans une veine quand elle 
» cft ouverte. | 
« Suppofons que la portion du fang 
# À , marche dans une veine devant 
» la portion B: on a cru qu'en ou- 
» Nrant une portea lä portion À, on 
s la faifoit couler par cette porte 
» avec plus de viteffe qu’elle n’en au- 
» roit en coulant par la veine même; 
#.ona conclu delà que la portion B 
»“trouvoitmoins de refiffance dansla 
portion À , aprés l'ouverture de la 
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"veine qui les renferme ; que par 
# conféquent elle marchoit plus vite, 
#1 & que lamême accélération devoit 
narriver à toutes les portions de 
# fang qui fuivent la portion B, de- 
» puis l'extrémité de l’Artére d'où 
» clles fortent. 
.« En avançant que la portion À 
» Cft un obftacle au mouvement dela 
» portion B, on a cruque la portion 
» B, étoit l'agent principal qui fai- 
» foit marcher la portion A i mais : 
» cela ne fcauroit être prouvé, fi la 
# portion de fang À , qui marche de- 
» vant la portion B, cit poufsée par 
- une force qui lui foit particuliére , 
» & qui foit cgaleà la force qui pouf 
» fe la portion B: or, n'eft-il pas 
» certain que. cela eft ainfi? car legs 
» forces qui font couler le fang dans 
» les veines, font l’aétion des veines 
»-mêmes,& des Artcres,la contrac- 
» tion des Mufcles,la tenfion des par- 
» ties voifines , & la preflion de l'air 
» extérieur. Ces agens font autant de 
# forces appliquées à toutes les par- 
» ties des veines : chaque paitie des: 
veines a donc fa force motricepar- 
» ticuliére: da portion de fang A, 
C ij 
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» qui marche dans la veine, a donc 
» un agcnt particulier qui la pouffe : 
» cet agent Cft au moins égal à celui 
5 2. poufié la portion B, laquelle 
» fuit la portion À , fuivant la fup- 
» polition:; ces deux portions doi- 
» vent donc marcher à pas égaux par 
» des forces qu’elles ne fe prétent 
» point; doit-ondire aprés cela, que 
» la portion B trouve un obftacle 
» dans fa portion A 2 | 

Je réponds quela portion À n’eft 
pas un obftacle au mouvement de la 
portion B; puifque toutes les deux 
portions circuloient de concert avant 
l'ouverture de la veine: mais après 
Ja faignée la portion À, s’échapant 
par l'ouverture avec plus de viteffe , 
il cit naturel que la portion B, qui 
vient après, y accoure plus ABLE 
ment pour remplir la place de la pee 
tion À , & s’écouler enfuite par l’ou- 
verture comme la portion À ; on n’a 

as cru aufli que la portion B fut 

fes principal qui fit marcher la 
PRE À: j'en rapporterai plus bas” 
a raifon. 

Enfin , bien loin qu'il foit certain 
que la portion À , qui marche devant 


— 


1 
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la portion B, foit pouflée par une 
force particuliére , au contraire ces 
deux portions, & les autres qui font 
contenues dans les veines, ne font 
pouflées que par des forces commu 
nes ; car quelles font ces forces,felon 
cet Auteur ? finon l’action des veines 
mêmes & des Artéres, la contrac- 
tion des mufcles, la tenfion des par- 
ties voifines, & la preflion de l'air 
extérieur: or, quoique ces forces 
s'appliquent à toutes les PAS des 
veines, doit-on les regarder comme 
desagens & des forces motrices 
particulières ? Si cela évoit, elles s’ap- 
pliqueroient fucceflivement à cha- 
que partie des veines , pour produire 
chacune un effet particulier , au lieu 
_ que chacune s'applique à toutes les 

parties des veines tout-à-la fois, & 
toutes enfemble ne concourent qu’à 
une même fin , qui eft de faire cou- 
ler le fang dans les veines. Te remar- 
que que cet Auteur femble oublier 
à deflèin l'agent principal de la cir- 
culation des humeurs, je veux dire 
Ja caufe cfficiente & principale , 
qui cit la contraétion du Cœur , & 


. qu'il veut infinuer que les Médecins 
C iüj : 


La 
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attribuent à la portion B ;lafonction 
eflentielle de cette pompe, en quot 
il fe trompe certainement. En effet, 
tous les Médecins penfent, que fi la 
portion B fait marcher la portion 
À , cen’eft que parlaforce du coup 
de pifton du Cœur qu’elle la poufle 
en avant. 44 | 
-Ileft vrai que , fila portion À 
ctoit ifolée , &c hors d'atteinte dela 
portion B, le Cœur fe contraéteroit 
inutilement, & Îa portion À n’en 
recevroit aucun mouvement; mais 
comme if n’eft pas poflible que cette 
Éthgrs foit ifolée , ilrefteàdire que 
laportionB ne fert que pour lap- 
pication de la force de la contra- 
tion du Cœur; qu'elle n’eft done 
pas l'agent principal, mais que c’eft 
uniquement la contraëtion du Cœur. 
Toutes les autres forces dont il fait 
mention, féparées de la contraction 
du Cœur ne font que des puiflances 
latérales, qui pouffent latéralement 
la portion À , & par conféquent elles 
ne la pouflent pas plüitôt en avant 
qu'en arriére , 1l n'ya que la contra- 
étion du Cœur qui la poufle en avant, 
-&c qui détermine ainfi le mouvement 
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du fäng que ces puiffances latérales. 
Jui communiquent ; parcé que lacon- 
traction du Cœur eft la feulée puiffan- 
ce directe. | 
…  « On pourra m’objéétér, conti- 
» nuc-t-il, que la portion À, en for- 
» tañt par l'ouverture faite à la veine, 
» fouffre moins de froteimens qu’elle 
_» n’en auroit fouffert en coulant par 
» cette veine, & que par conféquent 
» Clle trouve plus d’obftäclés en con- 
» tinuant fa route par la cavité d’une 
» veine, qu'en s'échapant par une 
» incifion faite à cette même veine. 
‘«Ïleft vrai,répond:l , que la por- 
» tion de fang À, qui fort par l’in- 
» cifion d’une veine, ne fouffre pas 
» les mêmes frotemens qu’elle fouf- 
» friroit , fi elle marchoit par la vei- 
»netmais, 1°. n'eft-clle pas privée 
# de l'agent qui la poufleroit, fi elle 
» toit renferméc dans la veine ? 2°. 
» L'air extérieur, qui forme un Ca- 
» nal au jét de fang qui le traverfe, 
» n'eft-il pas un corps qui réfifte au 
» fang , & qui l’expole à de nou- 
» veaux frotemens? 3°. Pour que 
» cette objection eût quelque Force ? 
» il faudroit prouver que, parce que 
Civ 
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..» la portion À, en fortantde la vei- 
»ne, évite des frotémens , elle ac- 
» quiert plusde vitefle, ane ne lui en 
» auroit donné l’action des Artéres, 
» des Veines , des Mufcles , & celle 
» de l'air extérieur.Or, n’y a-t-il pas 
» des faits qui dépofent contre ces 
» raifonnemens ? HO « 
Qui ne voit pas que ces trois Rc- 
ponfes fontinfufhifantes , & que les 
raifonnemens que j'ai rapportés ref- 
tent dans toute leur force ? Quant 
a la premiére , cette portion de 
fang qui fort, a-t-elle befoin de la 
continuation de l’action de agent » 
elle eft au bout de fa carriere. Le 
coup de pifton du Cœur, & la con- 
traction des Artéres ont aflez de for- 
ce pour la faire fortir. Fire 
La feconde raifon ne prouve-rien 
non plus,c’eft l'ouverture de la veine 
piquéce qui forme un Canal au jet du 
fang quitraverfe l'air, & l’air ne fert 
qu'à l’entretenir. Le point eflentiel 
eft d'examiner , fi l’air ou l’eau font 


+ 


des obftacles qui apportent autant 


de réfiftance , que la colomne que ce 
même fang avoit à poufñéer : mais 
nous avons prouvé pag. 11. & 15. 


LA 


= 
d 


2 
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_ que h colomneauroit beaucoup plus 
réfifté que l’air ou Feau; il s'enfuit de- 
là que la troifiime Réponfe de cet 
Auteur n’eft pas plus folide , & je ne 


crois pas qu'il y ait des faits qui dé- 


pofent contre ces raifonnemens. 


Cet Auteur propofe encore tout 


de fuite d’autres difficultés: « Les dif: 


.» ficultés, dit-il, que je vais oppofer 


» à Ja doétrine recue fur la Dériva- 
» tion , font.prifes des circonftances 


»qui accompagnent les faignées : 


» elles prouvent que le fang coule 
» par une veine avec autant de faci- 
» lité, que par l’incifion que fair la 
» Jancette à cétte même veine: Voici 
» en quoi elles.confiftent, 

« Lorfqu'on veut faire une fai- 


» gnce, n'eft-on pas obligé d'arrêter 


“le fans par une ligature dans la 


» veine qu'on veut piquer? n'eft-il 
» pas vrai en général , que fans cette 
» ligature le fang ne fortiroit point 


:» de la veine par l'ouverture qu'on 


» lui préfente ; ou qu’il n’en fortiroit 
» que trés-difficilément ? Ne pour- 
» roit-on donc pas établir que le 
» fang trouve généralement moins 
» de Facilité à-fortir par l’incifion de 
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» la veine, qu’à continuer fa route : 
» par la veine même? | 

Je réponds qu’il faut diftinguer | 
une fimple incifion d'une veine, | 
d'avec une faignée : la fimple inci- 
fion ne fuppofe point de ligature , & 
pour lors on peut établir avec ‘cet 
Auteur ; que le fang trouve séncra- 
- lement moins de facilité à fortir par 
l'incifion de la veine , qu'à continuer 
a route par la veine méme;parce que 
la veine n'étant pas plus pleine qu'à 
l'ordinaire , les bords de l’incifion 
font comme affaifsés , bien loin d’é- 
tre écartés , ce qui fait que le fang ne 
fort point de la veine par l’ouvertu- 
re qu'on lui préfente, ou qu'il n’en 
fort que très-difficilement : mais la 
faignée fuppofe néceflairement lap- 
plication d’une ligature , qui dimi- 
nuant confidérablement le diamètre 
de la veine, & arrêtant en partie le 
cours direct du fang , fait que les 
veines qui font au-deflous dela ligas 
ture , ( j'entends les faignées aux, 
bras , & aux pieds } font plus rem- 
plies, & par conséquent plus gon- 
fices qu'auparavant : c’eft pour cela 
que le Chirurgien l’ouvre avec plus 


| 


es” 
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-d’aifance ; qu'après l’onverture les 
Jévres de An reftent écartécs 
«par l'abord plus grand du fang, & 
qu'enfin Îc fang en rejaillit au loin. 
« Cette con équence , pourfuit cet 
» Auteur, ne vous paroïîtra-t-clle pas 
» plus évidente, f1 vous faites atten- 
» TION à CE qui arrive aux veines qui 
« font proche de celle qu’on ouvre, 
» & même a celles de toute la partie 
» où lon faitla faignée ? La ligature 
» les reflerre toutes; elle y arrête 
» donc le cours du fang, du moins 
» le retarde-t-elle beaucoup. Or, 
» Je demande fi en tems égaux ,il ne 
» S'écouleroit pas plus de fang par 
» ces veines , fi elles n'étoient point 
» Ctranglées, qu’il n’en coule par F'in- 
» Cifion d’une veine ; incifion dont la 
» forme & l'étendue ne font jamais 
» bien favorables à l'ifue du fang; 
» car elle n’en laiffe fortir qu'un filet 
» qui n’a jamais le diamètre de la 
# colomne de fang , qui coule dans 
» Ja veine. Ne peut on pas dire par 
x conséquent , que le fang trouve 
» moins d'obftacle à continuer fa 
» route par plufieurs veines , qu'à 
» fortir par l'incifion d’une veine? il 
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» faudroit un grand furcroît de vé- 


» locité , pour que le filet de fang qui 
» fort par l'incilion , vuidât autant de 
» fang qu'il en couleroit en même 
» tems par plufieurs troncs veineux , 
» ou par la veine même que l'on a 
» piquéc. Ni 

Je réponds que la difficulté que 
propofe cet Auteur , ne regarde pas 
certainement la faignée du Col; car 
la ligature prefle à la vérité confidé- 
rablement les deux Jugulaires exter- 


nes, mais ellene comprime point les - 


Jugulaires internes. Or,comme les 
Jugulaires externes fe joignent avec 


les Jugulaires internes'a La partie in- 


férieure du Col ,pour ne Former par 
leur réunion qu'un tronc qui va fe 
jetter de chaque côté dans la Sous- 
claviere , ce tronc étant privé par Ja 
faignée du Col d’une grande quantité 
de fang , qui fort avec beaucoup de 


vitefle par l'ouverture d’une des Ju- 
gulaires externes, il eft vifible que. 


la Jugulaire interne qui lui répond , 
& qui fe décharge le plus près de 
l'ouverture , s’y déchargera abon- 
damment & rapidement , alors 
äl fe fera une Dérivation qui fera des 
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. plus grandes, dit M. Quefnay , qui 

_ fe puifle procurer dans une faignée, 
laquelle s’étendra de cette veine 

dans les Sinus du Cerveau , & 

dans les Artéres qui apportent le 

fang à ces Sinus. D'ou il s'enfuit évi- 
demment , qu'il s'écoule beaucoup 

plus de fang de la Tête par les Jugu- 

laires pendant la faignée , qu’aupa- 
ravant. 

- Elle ne regarde pas non plus,à mon 
avis,la faignce du Pied : Car en pre- 

micr lieu , « M. Helvetius a déja fait 

» Obferver, comme remarque M. 

» Silva, qu'il y a des veines fituées Tome 2. : 
» fous le Tendon d'Achille, lefquel- Chap. 12. 
» les ne fçauroient être fortement 5: 3#1: 
» Comprimées par la ligature. En fc- 

 » cond lieu, il eft vrai, dit M. Silva Ibid. pag. 
» Jui - même , que la Saphéne qu’on 54: 

» ouvre ordinairement autant que 

» les autres veines, ctant fuperficielle, 

» €ft plus exposée à la preflion de la 

» ligature : mais ily a plufieurs autres” 1bid. pag. 
» veines qui rapportent le fang du 345: note. 
» Pied, qui font abfolument à Pabri 

» de la compreflion, & cela à la fa- 

» veur des deux os Tibia & Peroné, 

«entre lefquels elles font placées, 


Tom. 2. 
Ch.10.pag. 
311. note. 


Ibid. pag. 
345$. note. 
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# tant devant que derriere 1e liga- 
» ment Interoficux, @ qui vont fe 
» jetter comme par étages dans le 
» tronc de la veine Saphéne , au-def- 
» fus de l'endroit où l’on applique la 
» ligature : » Or, enfuite du vuide 
que la faignée procure à ce tronc, 
toutes les veines qui y aboutiflent , 
s’y déchargent plus promptement,& 
y fourniflent une plus grande quan- 
tité de fang, & par conséquent pen- 


dant la faignée 11 pafñle plus de fang 


dans ces veines qu'auparavant. En 
troifiéme lieu il eft bon de remar- 
quer en pañlantavec M. Silva , « que: 
» filaligature eft de laine, elle fe 13- 
» che fort fenfiblement , quand le 
» pied demeure quelque tems dans 
» l’eau. » La ligature ne reflerre donc 
pas toujours également les veines, il 
y paffe donc dans ce tems-la plus de 
fang , puifque leur diamétre eft plus. 
grand. « En quatrième lieu M. Silva 
» fait remarquer encore, que, lorf- 
» que l’eau dans laquelle le Pied eff. 
» plongé , eft raifonnablement chau- 
» de , & que le vaifleau qu’on a ou- 
» vert eft bon, on peut Oter la liga- 
* ture dés-que le fans eft en train de: 


) 


1 
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» couler : ce que la plüpart des Chi- 


 »rurgiens ont coutume de prati- 


nd 


» quer. » Donc dans ce tems-la qu'il 
n’y a aucune veine qui foit compri- 
mée , puifqu’on a Ôté la ligature , il 
pañle plus de fang dans ces veines 
qu'avant la faignée. La ligature ne 
reflerre donc pas toutes les veines du 
Pied , puifqu'il y en a plufieurs qui 
font à l'abri de la compreflion. Elle 
n'arrête donc pas totalement le cours 
du fang dans celles qui font compri- 
mées, puifqu'il y paffe toujours une 
colomne de fang qui eft plus srofle, 
ou plus: mince, félon le degré de 


_compreflion. Je répondsmaintenant 
_à fa demande, & je dis qué:la peti- 


tefle de la colomne de la veine Sa- 
phéne qui eft la veine la plus expofce 
a la compreflion , eft réparée avec 
ufure par la prompte décharge de 


“plufieurs autres veines qui font éxem- 


tes decompreflion, & qui viennent 
s’y dégorger au-deflus de la ligature. 
Si cet Auteur fait enfuite attention 
d'un côté à la lenteur du mouvement 
du fang qui circuloit dans les veines 
avant la faignée, & de l’autre à la 
vélocité, & à la quantité de fang 
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plus grande qu’à l'ordinairé qui rou- 
le dans la veine piquée , & dont la 


plus grande partie s’échape rapide= 


ment par l’ouverture de la veine, il 
fera forcé d’avouer qu’il revient plus 
de fang du Pied pendant la faignée , 
qu'auparavant. La difficulté ne regar- 
de donc précifement que la faignée 
du Bras, & il femble que cet Au- 
teur pouvoit fortifier fon objection 
en difant que les veines du Bras qui 
rapportent le fang de la Main , & du 
Coude, font fuperficielles & placées 
immédiatement fous la peau ; que 
d’ailleurs on applique la ligature au 
bas du Bras proprement dit, où il 
n’y a qu'un os qui cit à peu prés cy- 
lindrique ; & qu'il fuit de-là que la 
ligature prefle forcement les veines , 
& arrête prefque entierement le 
cours direct du fang. 
Cependañt,nonobftant cette com- 
preflion des veines que fait la liga- 
turc , il eft vrai de dire qu'il revient 


toujours plus de fans de la Main & : 


dy Coude pendant la faignée qu'au- 
paravant. Pour s'en convaincre il n'y 


a qu'à faire les réflexions fuivan- 


tes : En premier lieu les veines ne 
font 


D CD ne DURS Sd nn 


& de PArtériotomie. 41 
font pas entiérement étranglées, & 
par conféquent il y pañle toujours une 
colomne de fang plus groffe , ou plus 
mince , {elon le degré de compref- 
fion : dans celles qui font fuperfi- 
ciclles, elle eft plus petite; & dans 
celles qui font plus profondes, elle 
cft plus groffe. En fecond lieu , le 
tronc de la veine piquée laife un vui- 
de confidérable au-deflus de la liga- 
ture , il faut donc que toutes les vei- 
nes qui vont n ouvrir, & qui ne 
font pas fi expofces à la comoreflion 
à caufe de leur profondeur , s’y dc- 
chargent plus facilement , plus 
promptement, & par conféquent 
lus fréquemment.En troifiéme lieu, 
le fang qui circuloit dans ces veines 
avant [a faignce, y circuloit lente-- 
ment, & celui au contraire qui roule 
dans la veine piquée, y roule avec 
beaucoup de rapidité, & fort par 
l'ouverture de la veine avec beau- 
coup de viteffe ; car l’impétuofité que 
ce fang à déja de foi-même dans les 
veines de l’Avant-bras, & celle qu’il 
recoit de la contraction des Muf£les 
voifins , concourent à le poufier avec 
force par l'ouverture, & à le faire 
rejaillir au loin. 
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« Ces difficultés , continne [Auteur , 
» paroîtront mieux fondées, filon 

» applique mes raifonnemens à un 

» tuyau plein d'eau, & comprime 

» par un poids dans toute fon éten- 
» duc: fuppofons que ce tuyau fe 
» vuide par un bout dans une cavité , 
» & que par l’autrebout il recoive de 
» l’eau d’un réfervoir : fuppofons en- 
» core que l’on Fafle uneincifion dans. 
» CC meme tuyau, aprés lavoir lié 
» Comme on He une veine qu’on veut 
»ouvrir: Je demande, fi dans deux 
» fecondes il fortira plus d’eau par 
»CCtte incifion , qu’il n'en auroit 
» coulé par ce tuyau dans le même 
» tEmSs , en Cas qu'on n'y eût point 
» fait d'ouverture: Répondez à cette 

» queftion, & vous répondrez à mon. 

» objcétion : l’incifion de la veine , 

» & l'ouverture du tuyau doivent 

» produire les mêmestefféts, ce font 
» deux cas eñtiérement femblables.. 

Avant que de répondre, je remar- 
que en premier lieu qu'il y a de la 
contradiétion dans le raifonnémént 
que l’Auteur fait fur cette expérien- 
ce: en effet, fi ce tuyau qu'il fup- 


pofe flexible, & plein d'eau , ft 
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comprimé par un poids dass toute 
#on’érendue , l'eau qu’il contient en 
era d’abordexprimée par ce poids, 
fes’ Parois s’approcheront , {e tou- 
cheront , il n'aura donc plus de ca- 
vité ; comment donc dans cet état 
pourra-t-1l recevoir une nouvelle 
quantité d’eau du référvoir comme 
l'aflure cet Auteur ? tire) 

Je remarque en fecond lieu qu'il 
ne parle point de la quantité d’eau 
qui pañle dans le tuyau’, nonobftant 
la ligature: il Falloit donc qu'il de- 
mandat, fi dans deux fecondes il 
pañle plus d’eau par cette incifion, & 
par le canal du tuyau, nonobftant la 
ligature, qu'il n’en auroït coulé par 
ce tuyau dans le même tems, en cas 

qu'on n’y eût point fait d'ouverture? 

» Je réponds à fa queftion, & je dis 
qu'il rip pas tant , & que cette 
comparailon neprouve rien par rap- 
pure à la faignée, parce qu'il y a plu- 
icurs difparités entre ce tuyau plein 
d’eau, dont parle l'Auteur,8zdes vaif- 
feaux du corps humain : Voici fur 
quoi je me fonde. :°. La hgature 
qu’on fait à un tuyau arrête prefque 

entiérement le cours direct de Peau , 

Di. 
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en contrcbalançant la force de l’eau 
contenue dans le réfervoir qui la 
pouffe, & ainfi elleaborde en moin- 
dre quantité à Fendroit où eft appli- 
quée la ligature, & avec plus de 
lenteur qu'auparavant , elle diftend 
és conféquent fort peu les Ivres de 
‘incifion, au lieu que la ligature de 
la veine n'empêche pas. la contrac- 
tion du Cœur & des Artéres qui vont 
toujours leur train, & ainfile fang : 
qui vient, gonfle plus les vaifleaux, 
& tient écartées les levres de l'inci- 
fion. ñ 
2°. L'eau n'a que les mouvemens 
de fluidité & de trufion, & outre 
ces deux mouvemens le fang en à 
un troifiéme qu’on appelle mouve- 
ment de fermentation qui contribue 
beaucoup au gonflement de la veine, 
a l'ouverture des lévres de l’incifion:, 
& à fa fortie de la veine. L’incifion 
de la veine & l’ouverture du tuyau 
ne produifent donc pas les mêmes 
effets quand on applique la ligature , 
niméme quand on ne lapplique pas, 
& 1l me paroit qu’il ne s’agit pas ici 
de deux cas entiérement femblables; 
car quelque figure que l’Auteur veuil- 
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le donner au tuyau dont il parle, elle 
ne fçauroit jamais étre aufli recour- 
bée ; que le font les vaifleaux du 
corps humain, & par conféquent la 
colomne d’eau que ce tuyau contient 
ne fçauroit être exposée aux frote- 
mens, aux heurts, & aux détermi- 
nations , à quoi eft néceflairement 
expofée la colomne de fang qui cou- 
lc dans les vaiffcaux du corps hu- 
main, puifquelle eft forcée de par- 
courir continuellement deux fiphons 
extrémement recourbés. 


.L'éau à donc dans ce tuyau toutes 


chofes d’ailleurs égales, beaucoup 
plus de facilité à pouffer fa colomne, 
que n’en a le fang à poufer la fien- 
ne dans fes vaifleaux. 

L'eau roulera donc plus facilement 


dans fon tuyau , que le fang dans fa’ 


veine , & fortira par conféquent 
plus difficilement par lincifion du 
tuyau, que le fang par l'incifion de 
la veine. Qu'ilréponde à ces raifon- 
nemens puifque j'ai répondu à fon 
objection. ( 

« Malgré toutes ces preuves, ajou- 
» te J'Auteur , accordons aux Défen- 


» fours de la Dérivation & de la Ré- 


\ 


Pas. 525. 
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» vulfion les fuppofitions qu'ils de- 
* mandent, nous n’aurons donc en 
» entrant en matière que des avanta- 
» ges Cgaux ; mais malgré cette Cga: 
» lité je doute que leurs opinions 
» puiflént fe foutenir. SES 
« Pour mieux entrer dans mes 
»s idées , il faut fe fouvenir que je 
» fuppofe toujours l'accélération dx 
» fang dans la veine qu’on pique, & 
dans l’Artére qui lui réponds "c’éit 
» fur çette accélération que font fon+ 
» décs mes difficultés.” #94 1 03 
« Si lorfqu’on ouvre la Saphéne, 
1e fang coule plus rapidement dans 
» l’'Aorte depuis le Cœur jufqu'’at 
» Pied , les ‘puiflances ‘motrices’ du 
» fang n’ont pas acquis plus de force 
» dépuis l'ouverture de larvéine; car 
# les Forces aufquelles le fang doit 
» fon mouvement , font l’impulfion 
5 qu'il reçoit du Cœur, la contrac- 
» tion des Artérés, la preflion des 
# parties voifines, l'action de Pair 
» extérieur : ces forces n’augmen+ 
» tent en rien durant la faïgnée du 
» pied ; on ne peut donc pas leur at- 
» tribuer laccelération qui furvient 
» au fangdans l’Aorte, lorfqu’on ou 
# VrC la Saphéne. 
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Je réponds que la contraétion du 
Cœur, & celle dés Artéres devien- 
nent durant la faignée plus grandes , 
plus fortes , & plus fréquentes qu’au- 

paravant,comme je l'ai prouvé dans 
Je 6.1. de Article I. du Chapitre IT. 


6! Fr: 


Li 


Remarques fur le fentiment de 
M. Quefnay , touchant la Dé- 


Tivation. 


M. Quefnay prétend dans PArti- 
cle XVI. page 55. « Que la plénitu- 
de eft égale dans les vaifleaux où 
»ily a Dérivation, »& dans ceux 
où ily a Révulfion; quoiqu'il con- 
vienne qu'il y a un furcroît, puif- 
qu'il dit dans PArticle XV. page 28. 
« cu le quantité de fang qui pañle 
» dans les vaiffleaux où 1l y a Dériva- 
» tion de plus que dans ceux où il y 
» a Révulfon, eft toujours égale à 

_» la quantité de fang qu’on tire par 
» Ja faignée. » | JON 
I avoit déja dit dans Article XI. 
page 17. qu'il y pañloit plus abon- 
damment , « puifque le fang alors, 
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» dit-il,pañle plus facilement des Ar- 
» téres dans les veines où la faignce 
» procure une plus grande décharge, 
» 1] faut que é réfiftance diminue 
» aufli dans ces Artéres, & fuccefi- 
» vement jufqu'au Cœur , d’où il 
» s'enfuit que le fang qui eft poufice 
» du Cœur dans PAorte , enfile ces 
» Artéres plus facilement, & y paf- 
» fe plus abondamment que dans 
» Celles qui n’ont médiatement ni 
» immédiatement aucun commerce 
+ avec la veine piquée. | 
Les raifons qu'ilapporte pour ap- 
puyer fon fentiment , font les deux 
luivantes : « Le fans, (dit-il dans 
» PArticle XVI. page 5 s. ) qui pañle 
» de plus dans les vaifleaux ou il y a 
» Dérivation , ne fert qu'à rempla- 
» cer celui que la faignée enleve d’a- 
# vance, & par conféquent à main- 
» tenir par rapport à la plénitude la 
» même égalité entre les vaifleaux où 
»ily a Dérivation, & ceux où il 
»a Révulfion ; » & dans l'Article 
XIX. page 80. il s'explique en ces 
termes: « Le premier & le princi- 
» pal effet de la Dérivation eft une 
# augmentation de vitefle , cette aug- 
_ mentation 
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#mentationde viteflc eft facile à prou- 
“er; caril pañle plus de fang dans 
» les vaiflcaux ou 1l y a dérivation, 
#»que dans ceux oùil y a révulfion:, 
» ce fangde furcroît nepeut avoir, 


+ place dans Cès vaifleaux qu’en deux . 


 mahicres, ou en les: rempliffant: 
#-davantage,ou enles parcourant plus 
» rapidement. Ce n'eft pas en des 
xtempliffant davantage, puifque la 
« plenitude de ces: vaifleaux n'aug-; 
= mente pas; & qu'ils neifont pas- 
» plus pléins que Ceux oùily a ré-. 
+ vulfion : refte donc que ce fang de’ 
+ furcroîtne furvient: dans les vai£-; 
» Îcaux où 1ily à Dérivation, que: 
»parce que la circulatioh s’y fait a- 
= vec une plusgrande-vitefe. ;! :- ; 
cJenremarque, 1°.quéda ligature: 
afrétant en partie de cours direct du 
fing-dans le tronc de la veine qu’on 
veut piquer, & dans quelques autres 
qui-en {ont auflicomprimées, elle 
donne:occalionau fang de s’accumus 
ler dans les vaifleaux qui répondent 
a ces veines. Il s’enfuitdoncque: les 
vaifleaux feront: plus pleins: de ce 
côté-la avantla piquure de la veine, 
& ;ainfi quand même le fang ferois 


# 
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remplacé après l'ouverture imefure : 
qu'il fort, il eft évident par cette: 
raifon que ces vaifleaux doivent être. 
plus pleins: pendant la faignée ; que: 
ceux oùfeifait la révalfiong ii! 2e 
“La ligature fait: auffi qu'ils font. 
plus pleins après l'ouvertureide la: 
veine, que ceux’ où fe faitlarrévul- 
fion ; M. Quefnay lui-même Faflu-: 
re! par rapport à la faignée du:col, 
dans la Remarque-de l’art. 18. page 
78. &c'il'ajoute que’ila même: 
chofe: a peut-être lieu dans les autres: 
faignées ; fur-tout quand la ligature: 
comprime un peu fort lesveines de 
la partie où l’on faigne: ce qui, {c- 
Jon moi , doit regarder :principale« 
ment la faignée:du brasylouila liga-. 
ture comprime. les.-veines:encôre 
plus” fortement que:celle durcol'8z 
du pied. Je cite cet endroït:de;M. 
Quefnay dansyle:$.'6: de l'article 24 
du chapitre: sapages 1 182 fuivan- 
tes ; où je traite des indications detla 
faienéecdu icplzosslisv aol eneb 43h 4 
25/22: Quandi/mêmelle fang feroit 
remplacé précifémentamefure qu'il 
fort , comme fa vitefleeft incgale 
dans les différens endroits de‘la:co- 


vs 


_ © de PArtériotomie. ‘ss 
omne, qui du cœur vient aboutir à la 
veine piquée , il s'enfuit que le fang 
{éjourneroit plus long-tems dans ces 
Ændroitsque dans l’artére qui répond 
à la veine piquée , & par conféquent 
le tronc dire feroit plus plein du- 
rant la faignée dans ces endroits de 
cette colomne , que ne feroit le ca- 
nal oppofé ou ii y a révulfion;& ainfi 
les deux raifons de M. Quefnay ne 
pourroient s'appliquer qu’à la fin de 
cette colomne , & non au milieu ni 
au commencement : ce qui n’eft pas 
non plus vraifemblable à l'égard de 
la fin de la colomne ; car quelque ra- 
pidité ‘ete fuppofe dans la fin de 

cette colomne , & même dans toute 
1a longueur du canal artériel , on ne 
peut conclure autre chofe, finon que 
les contractions & les dilatations 
du cœur, & par conféquent des ar- 
téres feront plus fréquentes , mais il 
cfttoujours vrai de dire qu’à chaque 
contraction du cœur le canal direct 
où fe fait la dérivation, doit étre 
plus plein que celui où il y a révul- 
fion ; puifqu'il eft dilaté , non fcule- 
ment par la quantité de fang qui y 
coule ordinairement indépendam- 
| | E 1) 


$S2 Traité de la Phlébotomie 

incnt de la faignée , mais encore par 
le furcroît que la faignée attire dans 
ce canal, & dont elle prive en en- 
tier le canal oppof£ : c’eft pourquoi 
cette plus grande plénitude qui eft 
inftantance par rapport à chaque di- 
latation en particulier , dure pour- 
tant pendant toute la faignce, à caufe 
des D écentés dilatations de ce ca- 
nal , qui font produites par les difte- 
rentes contrations du cœur. Et ain- 
fi le furcroît À que la contraion A 
du cœur poufñle, s’étant écoulé par 
l'ouverture de la veine , le furcroît B 
que la contraction B du cœur y pouf- 
{e, fuccéde à ce furcroït À, ce qui 
continue fucceflivement jufqu’a la 
fin de la faignce , & comme ces fur- 
croîts vont toujours En augmentant 
à mefure que la faignée avance, il eft 
évident que même à la fin de la fai- 
gnce la plénitude fera plus grande, 
qu'au milieu & au commencement. 
Donc durant tout le tems de la fai- 
gnée la plénitude eft plus grande dans 
les vaifleaux où 1l y a dérivation, 
que dans ceux où 1l y a révulfion. Au 
refte M. Quefnay devoit avouer 
cenformement à fes principes , que 


2 
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le fang y pafloit plus abondamment; 
car fi la quantité du liquide qui paf- 
fe par un endroit , répond nécefai- 
rement à la vitefle avec laquelle il 
y coule, comme il en convient avec 
tous les Phyficiens , la circulation 
du fang fe faifant avecune plus gran- 
de vitefle dans les vaifleaux ou il y 
a dérivation, il ne fçauroit difcon- 
venir par conféquent, que le fang 
y pafñle enplus grande quantité. 

« Mais on n'a jamais douté ( dit 
cet Auteur dans Particle 17. page 
57. ) « que les vaiffeaux ou il y a 
» révulfion , ne fe défempliflent de 
» plus en plus à mefure que la fai- 
» gnée avance. Par la régle des fem- 
» blables, ajoute-t-il, la même cho- 
» {e doit arriver aufli dans les vaif- 


 » feaux où il y a dérivation. » Il faut 
_ au contraire conclure ( & c’eftici 


la troifiéme Remarque que jefais) 
que les deux courans fe trouvant 
oppoles, files vaifleaux où fe fait 
la revulfion fe défemplifflent tou- 
jours plus: par la raifon des con- 
traires, ceux où fe fait la dérivation, 
doivent toujours fe remplir davanta- 
ge, & par conféquent la plénitude 


E ii 
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des vaifleaux ne doit pas être égale 
dans les vaifleaux où il y a dériva- 
tion, & dans ceux où il y a révul- 
fon. 
Cet Auteur affüre dans. l’article 
16. page 55. qu'on ne peut foute- 
» nir le contraire de fon fentiment , 
» fans tomber dans une contradi- 
» tion manifefte. La dérivation . 
« dit-il , n’a lieu dans quelques vaif- 
» feaux que ce foit, j'entens celle 
» que la faignce procure ,qu'à cau- 
» {e qu'il s'y trouve moins de réfi= 
» ftance » la faignée ne diminue la 
» réfiftance , que parce qu'elle les. 
» défemplit , ou qu’elle en diminue 
-» la plénitude : fi la dérivation fur- 
» chargeoit les vaifleaux où elle fe 
» fait, fi elle y eaufoit une plus sran- 
» de plénitude, elle y cauferoit auffi , 
» une plus grande réfiftance: cette | 
» plus grande réfiflance feroit, que 
» Ja dérivation ne pourroit plus a- 
» voir lieu dans ces mêmes vaifleaux; 
» elle fe feroit fur le champ dans 
» d'autres vaifleaux, où il y auroit 
» moins de plénitude : [a révulfion 
» prendroit la place de la dérivation, . 
» & la dérivation la place de la ré- 
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: 
Ï 
ra 


2 
il 


… a réfiftance : or 1l y:a moins de réfi- 


svulfion; car la dérivation fera tou- 


» jours dcôté où il yaura moins de 


»ftance, où il ya moins de plénitu- 


. sdez1il y auroit donc:contradiétion 


-» à foutenir ; qu'ily a une:plus gran- 
» de-plénitude dans les vaifleaux où 
» il y a dérivation; que dans ceux 
» Où il y a révulfion. : m Et 

-1 Je répons que ce iraifonnement 
de M:.Quefnay eft'uh vrai: paralo- 
-gifme. sr il dit d'abord que:la fai- 
-ngnce ne diminue la réfiftance dans 
-» les vaifleaux dont.il, parle, que par- 
»ice qu'elle les défemplit ou qu’el- 


- té en diminué:la penser ».: Je 


.conviens avec lui: de la vérité, de 
tcette:propofition, &:la chofe.eft €- 


vidente; puifque la faignée ne peut 


‘diminuer la plénitude-des vaifeaux , 


fans ‘diminuer en MÊME tems la rée- 
hiftance qui: fe trouve dans ces mé- 


mes vaifleaux r mais il ne fait pas ré- 
flexion qu'à mefure que cés vaifeaux 
4e défempliflent,ils {e remplifenten- 
core davantage, à caufe de l’accé- 
Iération de: mouvement que la fai- 


 gnéeprocureau cours du fang; «Si 


» fa faignéepajoute-til, caufoit dans 
E iv 
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» ces vaifileaux une plus” grande 


“ plénitude , elle y cauferoit auf 


» une plus grande réfiftance , &c. 
Celle-cine me paroît pas jufte; car 


la vérité eft que la faignée caufeune 


| A UE dans ces vaif- 
eaux, mais il neft pas moins vrai 
qu'elley caufe aufli une plus grande 


augmentation de vitefle ; & je con- 


viens avec lui que fi la viteffe n’aug- 
-mentoitpas dans lacolomne du fang, 
Ja faignée cauferoit dans ces vaif- 
feaux une plus grande refiftance ; 
“parce ae la quantité de fang fe 
compolfe cette colomne étant plus 
‘grande ; & plus pefante;, il faudroit 
-plus de force pour la mouvoir: mais, 
comme je viens de dire:,;°à mefure 
:que la faignée caufe dans: ces vaif- 
joe une plus grande plénitude, elle 
y caufe aufli une plus grande vitefle 
-qu'à Fordinaire, & ainfiil mefem- 
ble que M: Quefnay fe trompe, en 
-difant: qu’elle y cauferoit une plüs 
-grande réfiftance ; parce quela plus 
grande vitefle allege alors la plus 
grande plénitude; car quoiqu'il y 
ait plus de fang dans cette colomne, 
-dés-là qu’on! fuppofe que ce méme 
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f g fe meut plus rapidement que 

dans la colomne ordinaire qui étoit 
avant la faïgnée , il eft évident qu’el- 
le fait une moindre réfiftance : or ik 
:confte que d’abord que la veine eft 
ouverte , toute la colomne de fang 
augmente en vîtefie. Elle fait donc 
une moindre réfiftance. 


&. I V. 
Remarques fur la grandeur de la 


Dérivation. 


J'ai dit dans le chapitre premier, 
que la dérivation n’eft autre chofe 
qué le furcroît ou furplus de fang 
-que da faignée attire en plus grande 
ou en moindre quantité; &c avec plus 

où moins de vitefe;:vérs la partie 
- où lon a ouvert la veine, outre la 
quantité qui y coule ordinairement 
“indépendamment de la faignée; & 
ainfi il ef vifible que la quantité or- 
dinaire dé fang qui coule dans le ca- 
nal direét où fe fait la dérivation é- 
tant beaucoup plus grande que le 
furcroît, il fort par louverturede la 
veine beaucoup plus de fang de la 
“quantité ordinaire que du furcroît, 
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La grandeur ou la petitefle de ce fuf- 
croît de même que fa vélocite plus 
ou moins grande font la grandeur 
ou Ja petitefle de la dérivation ; de-là 
vient qu’on doit eftimer la grandeur 

ou lapctiteflcide la dérivationsen 
premiérlieti ,parla quantité de fang 
plus ou moins grande qui doit fe par- 
tager entre le canal artériel où fe 
fe fait la dérivation & le canal op- 
pol, laquelle augmente ou diminue 
fuivant que les. vaifleaux font plus 
ou moins pleins. Ce qui fe doit en- 
tendre d’une plénitude réglée, c’eft-’ 
a-dire , proportionnée à la force fy- 
ftaltique des: vaifleaux , &inon d'une 
plénitude démefurée qui eft un ob- 
ftacle à la grandeur de la dérivation, 
comme je le prouverai, page 64. En. 
fecond lieu, par la facilité plus ow 
moins grande que le fang trouve à 
couler dansle canal artériel où-fe fait 
la dérivation ; & qui eft toujours 
proportionnée à la quantité de fang 
qu'on tire par la faignée dans un plus 
long ou plus court efpace de tems. 
C’eit à cette circonftance à laquelle 
M. Silva auroit dû avoir égard en : 
parlant de cette facilité ; comme je 
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Te prouverai ci-après, & non à 
K Remarque que fait M. Quefnay 
\a- deflus que je rapporterai plus 
bas. 
Voici comment M. Silva prouve “+. r. 

que cette facilité concourt à la gran- Chap. 2. 
: de la dérivation. Il fuppofe Pas: Ë. 
pour fixer l’efprit du Lecteur quatre 
degrés de réfiftance dans chacun des. 
-vaifleaux oppofés, c’eft-à-dire , dans 

le canal artériel qui répond à la veï- 
ne qu'on doit faigner & dans celui 
qui lui eft oppose : il fnppofe en mé- 
me tems qu'il y ait + de fang dans 
chacun de ces vaifléaux : par-là a 
quantité de fang qui pañle à la divi- 
fion de l’Aorte dans lartére qui ré- 
“pond à la veine qu’on doit faigner , 
"cit à celle qui coule dans l’artéreop- 
“poléc comme 4. eft à 4: il fuppole 
Encore que la faignée augmente d’un 
degré la Facilité qu'a le fang entrer 
dans lartére qui répond à la veine 
-piquée : il eft évident, conclut -il 
que fi la quantité de fang refte la 
même , le fang qui coulera alors 
dans cette artére , fera au fang qui 
É dans l’artére oppofée, com- 
“me 5. a 3 :ainfi la dérivation ajou- 
| 
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te-t-il, fera égale à un ÿ , il a raifon 
en cela; car immédiatement avant 


la faignée il pañloit felon fa fuppo- 


fition 5 de fang dans l'artère qui ré- 
pond à la veine piquée , la faignée y 


cn attire encore un des # qui auroit. 
coulé dans l’artére oppofce; fionne 
l'eut pas faite, & dont on la prive 


en cutier en la faifant, ce = qu’on 


Ôte à ces £ dont je viens de parler, 
ajouté aux € qui couloient déja dans 


l'artére qui répond à la veine piquée, 


fait qu’on trouve qu'il y pañle À de la 
mafñe totale du fang, tandis qu'il 
n’en pañle plus que < dans l’artére op- 
posée. Comme la faignée ne dimi- 
nue la réfiftance que d’un dégré, el- 
le n'attire aufli qu’un feul + qu’elle 


Ôte à une quantité , & ques ajou- 
1 ce ne font. 
pas + qui font Ja différence qui fe 


te à unc autre; & ain 


trouve entre les quantités de fang 


qui pañlent de part & d'autre, com- 


me le penfe M. Quefnay, page 36, 


mais Ie même + qu’on confidére en | 
deux maniéres: 1°. Par rapport au 


terme à guo , C’eft-à-dire, à la quan- 
tité à laquelle on Ôte ce +: 2°. Par 
rapport au terme 44 quem , c'cit-à- 


. 


N 
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&ire , à l’autre quantité à laquelle on 
J'ajoute: cela eft fi vrai, que pour 
‘redonner à ces deux quantités la mé- 
me égalité qu’elles avoient aupara- 
vant , 1l DRE de redonner à la 
premiere quantité ce feul + qu'on lui 

a té. 

Mais ce principe, dit M. Quefnay, Sparte " 

( Si de deux quantités égales on üte 4 

« l'une d'elles nne portion, fans rien u- 

» jouter à l'autre , ces deux quantités ne 

» différeront entre elles que de la por- 

> tion retranchée Fait douter aufli-tôt 

5 de la vérité du raifonnement de M. 
»Silva. Je conviens de la vérité de ce 

principe qu'établit ici M. Quefnay, 
& je ne penfcpas même que perfon- 
ne puife difconvenir que , fi de deux 
quantités égales on Ôte à l'une d’el- 
les une portion fans rien ajouter à 
lautre , ces deux quantités ne diffé- 
_reront entre elles que de la portion 
 retranchée : mais M. Quefnay me 
permettra de lui diré qu’il fe trom- 
pe dans l'application qu'il fait de ce 
principe aux cas qui arrivent dans la 
 faignéc;car il eft certain que ce prin- 
.cipe ne peut s'entendre que des cho- 
{es qui n’ont aucun mouvement , ou 
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qui en ayant ne peuvent fe le com- 
muniquer. C’elt ainfi que fi l’on fup- 
_pofe fix Louis d’un côté, & fix de 
lautre, & qu’on ôteun Louis à une 
de ces deux quantités , fans l’ajouter 
à l’autre, il eit évident que ces deux 
quantités de Louis ne différeronten- 
tre elles que du Louis retranché : 
c’eftainfi parcillement qu’en fuppo- 
fant la méme quantité d’eau dans 
deux réfervoirs qui n’ayent aucune 
communication entr’eux, fi on Ôte à 
l'un de ces réfervoirs un feau d’eau 
fans l'ajouter à l’autre , ces deux ré- 
fervoirs ne différeront entre eux que 
du feau retranché; mais lachofe eft 
bien différente dans le corpshumain, 
quelque égalité que l’on fuppofe 
dans les colomnes de fang qui rou-. 
lent dans les vaifleaux , elles {e com- 
muniquent nécefairement leur mou- 
vement les unes aux autres , en telle 
façon qu’il n’eft pas poflible que la 
faignée te à l’une de ces colomnes 
unc portion , on pour parler plus 
exactement , qu'elle la détourne de 
lune de ces colomnes, fans qu'en | 
même tems cette portion ne foit 
ajoutée à l'autre. On ne fçauroit 
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géonc dire sa ces-deux colomnes de 


1 


éreront entre elles , que 


fang ne di 


. de la-portion retranchée , & par 


conféquent ce beau principe-eft in- 
applicable par rapport à la’ faignée. 


<iLes réfiftances', ajoute-t:il , font 


» Cgales de part: & d'autre : elles 


» font comme 4. eff à 4; la faignée 


» diminue d’un degré la réfiftance 
» dans l’un des coufans, fans Vaug- 
%menter-dansl’autré;1ces réfiftan: 


_slces nopeuvent donc différer en- 


nitretelles que d'un desré. Le: fans 
#.{C repartit en raifon réciproque des 
»‘rCliftances; lès quantités qui cou- 
# leront de part:& d'autre, ne pour- 


_#tyont/parConféquent différer entre 


sclles qued’un: 5 Cette:conféquen- 
co'eft vraic/ilimrais! il Faut toûjours 


. obferver que la faignéerôte ce + à 


ane quantité, ou pour parler plus 
exactement , détourne ce : d’une 
quantité ,/& l'ajoute à une autre. 

9# La quantité, pourfuit-il, quicou- 


_ à leradans Hartére qui répoud à 14 
_ # veine” piquée , fera donc à celle 


» qui coulera dans l'artére oppolce, 


._ s comme+?r eft à +2: Je ne voisni 
da jufteffe de cette conféquence , ni 


| 17 1? 
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la vérité de la preuve qu'iken rappor- 
te tout de fuite, en difant : « Puif- 
» qu'un + qui pañle de plus dans Far- 
ntére où la réfiftance: cft moindre, 
» fufira pour remettre les réfiftan- 
» ces dans le même équilibre qu’au- 
» paravant, les autres doivent né- 
» cefairement, l'équilibre remis, fe 
» partager également ; car qui eft-ce 
qui ne voit pas que ce raifonnement 
eft équivoque? J'avoue bien que ce 
È ip pañle de plus dans l’artére où la 
réfiftance eft moindre ,.& dans la-. 
quelle il pafloit auparavant # felon 
la fuppofition de M. Silva , j'avoue ; 
dis-je, que ce + ajouté aux autres! 
qui y doivent couler felon-la-fup- 
pofition [ la quantité démeurant la 
même | remet! léquilibre , parce 
que fi d'un côté la faignée lui ôte 
un degré de réfiftance, d’un autre 
côté elle lui donneun ?, & ainfil'un 
compenfant l’autre, il:y :a. alors 
dans l’artére qui répond à li wéine 
piquée, & dans lartére soppoñée il 
n'y a plus que +: c'eft pour cela que 
je ne fçaurois convenir avec M. 
Quefnay que l'équilibre remis il y 
ait. encore Z'à partager également 
| entre 


“À à QNTE 
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entre ces deux artéres oppofées , 
. pour avoir chacune de leur part £2 : 
M. Quefnay n’a pas pu refufer un 
… +de fang en entier à l’artére qui ré- 
pond à la veine piquée; parce qu'il 
_ fuppofeavec M. Silva, que la faignée 
diminue la réfiftance d’un degré : 
pourquoi donc ne fuit-1l pas le refte 
de la fuppolition de M. Silva, qui 
fuppofe encore qu'il paife dans l'ar- 
tere qui répond à la veine qu’on de- 
voit faigner #? Eft - ce que la fai- 
gnec qui y attire un nouvCau +, y 
! diminue le nombredes autres £ qui 
ypafoient avant la faignée?Cela n’eft 
pas vraifemblable. Concluons donc 
que ce+ eftde plus par rapport à la 
quantité de fang qui pañloit dans cet- 
te artére avant la faignée, & non 
_de plus feulement , comme le pen- 
fe M. Quefnay, par rapport à la 
quantité de fang qui pañle pendant 
la faignée dans lartére oppofée. Et 
que par conféquent pendant la fai- 
gnéc il y pañle £ & non pas + 5. La 
plénitude modérée des vaifleaux , 
c'eft-à-dire, une plénitude pro- 
portionnée à la force fyflaltique 
des folides concourt à la grandeur 

f F 
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de la Dérivation : en effet pour lors 
les ventricules du Cœur & les Arte- 
res quoique plus dilatées , ne le 
font pourtant qu’au point qu'il faut 
pour poufler à leur tour avec vigueur 
& avec liberté les liquides, c’eft 
pour cela que la Dérivation eft alors 
grande : le contraire arrive quand 
il y a trop de fang , ou quand il y en. 
a peu, comme on le verra par les 
Propolitions fuivantes. 


PREMIERE PROPOSITION. 


_ La Dérivation & la Reévulfion ne- 
peuvent fe Faire que difficilement & 
lentement , lorfque les vaifleaux font: 
trop pleins. 

En voici la preuve : lorfque les: 
ventricules du Cœur font pleins ou=. 
tre melure, leurs paroïs étant contre- 
balances, & pouflés au-delà de l'or 
_ dinaire par l’extrème quantité des li- 

des , la dilatation que les liquides: 

ufcitent , ne peut être que trés-pc- 
tite , leur contraétion par confc- 
quent ne peut être que trés-Ffoible,. 
trés-pctite & trés-lente: 

Il en eft de même dans ce cas de 
la dilatation & dela contraction des 
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n Artéres qui font auflien prefle, & 
… cengouces comme les ventricules du 
Cœur. Le fang n'étant pouflé que 
_ foiblement, ne roulera qu'avec pei- 
ne, &:ne pourra. ni{é dériver , ni 
fe détourner que difficilement, &par 
conféquentdla Dérivation & la Re- 
vulfion ne s'exécuteront que difüci- 
Jement &: lentement: | 


SECONDE PROPOSITION. 
+ Lorfqu'il ya peu de fans, la Dé- 
rivation & la Révulfion ne peuvent 
être que foibles , lentes & petites. 


Les ventricules du Cœur & les Ar- 


téres n'étant que peu dilatées ne fe 
contraétent aufli que peu, c'éft 
pour cette raifon que l'expérience 
fait voir , dit M. Silva, « que la fai-- 
» gnce du pied qui dans les femmes 
» pléthoriques aaccoutumé de pro- 
# VoQquer trés-promptement, & tres- 
» efficacement l'éruption des régles, 
“Na prefque aucun:effet dans les 
»perlonnes épuifées par. plufieurs 
+ faignées, ou par une longue mala- 
die; parce qu’elle-ne produit dans 
»celles-ci aucune Dérivation dans 
les Artéres hypogaltriques &utéri- 
Fi) 


Tom. 1, 
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» nes, ou n’en produit qu'une tfés:- 
» foible: au lieu que la Dérivation 
» qu'elle attire dans ces niêmes Ar- 
».teres, cit très - grande, 8 très- 
» prompte dans les perfonnes dont 
» les vaiflèaux font pleins de fang.… 
Revenons à M. Quefñnay, cet 
Auteur foutient que des faignces é- 


gales procurent toujours les mêmes. 


quantités égales de Dérivation , & 
non pas les mêmes quantités propor- 


tionnelles. Voicicomment iltâche 


de le prouver. Va 
«Je fuppole:, dit-il, que fa mañle 
» totale du fang eft de 6o livres, 
» qu'elle fe partage également dans 
» les deux courans; la male du liqui- 
» de qui circulera dans les vaiffeaux 
» inférieurs fera de 30 liv. celle qui 
» circulera dans les vaiffeaux fupé- 
» rieurs , fera de 30 iv: aufh. Je fup- 
» pofe que chaque livre fournifie un 
» Apr réfiftance; la réfiftance qui 
» fe trouvera dans les vaifleaux infé- 
» rieurs , fera donc à l'égard de cel- 
» le des vaifleaux fupérieurs, com. 


» mc 30 cfta:30: parune faisnce du 
» pied j'ôte des vaifeaux inférieurs 
 unc livre de cette mafle; là réfi- 
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… » ftance y diminue aufli par confé- 


rs d'un degré, enforte que 
» dans ces.vaifeaux la réfiftance de- 


.» vient à légard de la réfiftance de 


» la mafle qui circule dans les vaif- 


_ # feaux fupérieurs,comme 29eftà 30 


» les quantités de fang qui pañlent 
» dans les vaifleaux font toujours en 
» raifon réciproques des réfiftances 
» qui $’y trouvent. Or il y avoit 30 
> dégrésde réfiftance dans les vaif- 
» {eaux inférieurs, & autant dans les 
» vaifleaux fapérieurs qui font en 
» Tout 60: on en Ôte un degré danses 
» Vaifleaux inférieurs, c’eft Z de la 
» réfiftance totale , j'entens de la 
» réfiftance qu'il y a de part & d’au- 
» tre confidérée tout enfemble , qui 
» fe trouve de moins dans ces vaif- 
» feaux inférieurs. Un Z de toute la 
: mafñle du fang paflera donc de plus 
» dans les vaifleaux inférieurs que 
» dans les vaifleaux fupérieurs : ce 
» = fera juftement la livre de ce fang 
» qui eft fortie par la faignée. On 
» continue à faire beaucoup de fai- 
» gnces ; la mafle totale de fang qui 
» étoit de foixante livres, fe trouve 


|» réduite à cinquante livres; fçavoir, . 
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» vingt-cinq livres pour les vaifleaux : 
“inférieurs, & vingt-cinq livres 
pour les vaiflèaux fupérieurs ; la 
» réfiftance de côté & d'autre ‘fe 
» trouve comme 25 €ft à 25. On fait 
». encore une faignéé du pied, qui 
» diminue d’une livre la mafñfe qui 
» circule dans les vaifleaux infé- 
» ricurs, & par conféquent d’un dé: 
» gré de réfiftance. Cette réliftance 
» dans les vaifleaux inférieurs de- 
» vient donc à l'égard de celle des 
» vaifleaux fupérieurs , comme 24 
» CR à 25 ,c’eft un = de la réfiftance 
» totale de moins dans les vaifleaux 
» inférieurs ; donc un Æ de la mafle 
» totale du fang pañlera de plus dans. 
» CCS vaiflcaux: ce + eft égal àla 
» livre qui a coulé pendant la fai- 
» gnée. | 
« Après qu'on fait voir évidem- 
» ment , pourfuit M. Quefnay;, 
» Nos livre de fang tirée par une 
aignce, quand il y a foixanteli- 
»-vres de fang dans le corps’, n’ôte 
» qu'un foixantiéme de la réfiftance- 
» totale, &n'attire de fang de plus 
» dans les vaifleaux où fe faitla Dé- 
# rivation qu'un foixantiéme de la 
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» mañle du fang: & qu'une pareille 
» quantité de fang qu'on tire par la 
nec dans un autre cas où la 
> mafñle du fang eft moindre, com- 
» me de cinquantelivres feulement,,. 
» diminue d’un + la réfiftance totale... 


$ o 


» & attire par la Dérivation un de 
» Ja mañe du fang, 1! eff naturel de con- 
» clure que des faignées égales procu- 
» rent toujours les mêmes quantités: 
» Cgales de Dérivation, & non pas. 

_» les mêmes quantités proportion- 
» nelles. 

M. Quefnay me permettra de lui 

. dire qu'il n’eft pas exact dans fes rai- 

fonnemens , & que l'application 

_ qu'il enfait ici n’eft pasjufte.Je com- 

_mence par fes raifonnemens- & je 

dis , felon lui : Les quantités de fang. 
qui pañlent dans les vaifleaux font 
toujours en raifon réciproque des 
-réfiftances qui s’y trouvent : or il y 
a 30 dégres de réfiftance dans les 
vaiñleaux inférieurs , donc la quan- 
tit de fang qui pañle dans les vai{- 
feaux inférieurs eft en raifon réci- 
proque de 30 degrés de réfiftance:or 
cit-il que felon la fupolition on ôte: 
* un degré de réfiftance dans les vaif- 
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{eaux inférieurs; donc il n’en refte 
plus que 29 ; donc ce degré de réfi-. 


ftance Ôté, la quantité de fang qui 
pañle dans les vaifleaux inférieurs , 
n'eft en raifon réciproque que de 29 
degrés de réfiftance ; c’eft donc un 
— degré de réfiftance & nonun = 
qui fe trouve de moins dans ces vaïif- 


{eaux inférieurs : donc un £ de la 


mafle du fang qui pañloit dans les 
vaifleaux fupérieurs paflera de plus 


dans les vaiffeaux inférieurs , que . 


dans les fupériceurs; puifqu’il eft dé- 
tourné en entier des vaifileaux fupé- 
ricurs ; donc il ne pañlera plus dans 


lcs vaifleaux fupérieurs que 29 li-: 


vres de fang , tandis qu'il en pañlera 
dans les vaifleaux FnÉStieire 31 li- 
vres. 

D'ou il eft aifé de conclure qu'il 
ne s’agit pas ici de la réfiftance tota- 
le, c’eft-a-dire, de la réfiftance qu'il 
y a de part & d’autre confidérée tout 
Efenble , comme le prétend M. 
Quefnay ; il eft queftion feulement 
des 30 degrés de réfiftance qui regar- 
dent les vaifleaux inférieurs, & def- 
quels la faignée du pied ôte un de- 
gré; car les autres 30 degrés de réfi- 

fance 


| 
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ftance reftent toujours en entier du- 
rant la faignée dans les vaifleaux fu- 
périeurs, felon la fuppolition : cela 
<tant ainfi, M. Quefnay n’a donc pas 
raifon de conclure qu'un foixantié- 
ie de toute la mafñë du fang pañlera 
de plus dans les vaifleaux inférieurs, 


que dans les vaifleaux fupérieurs ; 


parce que ce furplus eft à la vérité 
un foixantiéme de toute la mañle; 
mais il n’eft pas pris fur toute la 
mañeé, comme il le croit; puifqu'il 
n'eft pris que fur les 30 livres qui 


devoient couler dans les vaifleaux 
Aupérieurs dont il eft un + : il-faut 
donc conclure au contraire , qu’un 


7: de la mañlé particuliére du fang 


an devoit pañler dans les vaifileaux 
fupérieurs en fera détourné par la 
faignée du pied, qui lattirera dans 


_Jes vaifleaux inférieurs; parce que le 
ang qui pañle de plus dans ces vaif- 
{eaux , n’y eft appellé qu'aux dépens 


du feul fang qui devoit couler dans 
les vaifleaux fupérieurs : c’eft pour- 
_ quoiles vaifleaux inférieurs ne four- 


niflent rien abfolument à ce furplus 


» de fang qui répond à ce degré de rc- 
. fiftarce qu'on leur a Ôté, & la mê- 


G 
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me quantité de fang qui pañloit avant 
la faignée dans ces vaifleaux , y paf- 
fe aufli durant la faignéc; elle n’eft 
donc point diminuée : c’eft pourtant 
fur cette derniere raifon, que fe fon- 
de, felon les apparences,M. Quefnay 
pour aflurer que ce n’eft qu’un foi- 
xantiéme, & non un trentiéme: il 
n’a garde de dire que les vaifleaux 
inférieurs ne reçoivent pas cette li- 
vre de fang en entier qui eft furnu- 
meraire, & qui répond à ce degré 
de réfiftance qu'on leur a té; mais il 
croit, comme il l’a déja infinué ci- 
deflus, pag. 63 , que cette livre de 
fang remettant l'équilibre, les au- 
tres s9 livres de fans doivent fe par- 
tager Cgalement, à fcavoir, 28 livres 
+ pour les vaifleaux fupérieurs , & 
28 livres = pour les vaifleaux infé- 
rieurs, ce qui eft abfolument con- 
traire à la fuppofition qu'il a faite 
lui-même, & qu’il admet en difant 
qu'il y a 30 degrés de réfiftance dans 
les vaifleaux fupérieurs,& 30 degrés 
de réfiftance dans les vaifleaux infé- 
rieurs , & que par conféquent il paf- 
fe 50 livres de fang dans les vaif: 
feaux fupérieurs ; & 30 livres dans 
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. es vaifleaux inférieurs : or, en Ôtant 
un degré de réfiftance dans les vaif 
feaux inférieurs , bien loin d’ôter 
. quelque chofe à la quantité de fang. 
_ Qui roule dans les vaifleaux infe- 
-rieurs , On y ajoute au contraire une 
_trente-unième livre de fang que la 
faignée détourne des vaifleaux fupé- 
rieurs , & où par conféquent il ne 
-pañle plus que 29 livres. 
La méme réponfe s'applique auffi 
au fecond exemple , en ayant égard 
à la diminution des degrés de réfi- 
{tance & des volumes du fang. 
Quant à la conclufion qu'il tire 
de fes raifonnemens , je dis qu’elle 
n'eft pas jufte. En effet , il fuppofe 
dans les deux cas qu'il obôte , les 

degrés de réfiftance abfolus , & de- 
-1à il conclut que la quantité de la 

Dérivation que la faignée appelle , 
cft auffi abfolue. II fe fonde fur ce 
que: « la réfiftance eft toujours pro- 
» portionnée à la mañle du liquide, 
> &c qu'on ne peut diminuer cette 
 réfiftance, qu'autant qu'on dimi- 
ls nue la maflc par Îa faignce. On 
(oit par-là que M. Quefnay ne fait 
| attention qu'à la SEAOR ES fang 
| i 
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qui cft pouiée; car s’il eut fait auffi 
réflexion fur la force qui la poufe, 
& qui eft plus ou moins grande, fe- 
Jon qu’il y a plus ou moins de fang 
dans le corps, il auroit de-là inféré 
au contraire que les degrés de réfi- 
ftance font toujours proportionnels 
au volume de fang plus ou moins 
grand , de même que la quantité de 
la Dérivation que la faignée appel- 
le , comme je vais le prouver. Mais 
pour mettre dans un plus grand jour 
mon fentiment , ilelt à propos d'é- 
tablir auparavant les propofitions 
fuivantes. ; 


PREMIERE PROPOSITION. 
Deux Saignées inégales phyfiquei 


ment peuvent être égales pro- 
portionnellement. 


Je fuppofe, pour prouver ce faiti 
deux hommes qui ayent les vaif- 
feaux égaux en nombre & en dia- 
métre , & qu'ils ayent chacun 60 
livres de fang de feize onces : je 
fappofe encore qu'à l'un des deux: 
on cn aittiré dix livres, & que l’au-k 
tre n'ait pas été faigné; le premiçrt 


L 
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n'aura donc que so livres de fang, 
 & le fecond en aura 60 : or, en fup- 
pofant foixante degrés de réfiftance 
dans l’Aorte de chacun de ces deux 
hommes ; fçavoir, trente dans l’Aor- 
te afcendante, & trente dans l’Aorte 
defcendante,aufquels répondentdans 
la même proportion foixante foixan- 
tiémes de fang, il eft certain que fi 
on Ôte une + de fang parune faignée 
du pied, par exemple , à chacun de 
ces hommes , { la quantité ordinai- 
re de fang qui {ort par l'ouverture 
 péle-méle avec ce furcroît étant dé- 
duite } la Æ de l’un fera proportion- 
nelle à la de l’autre; car Les foi- 
xantiémes font entr’elles comme les 
mafñles dont elles font parties: * 
donc ces Æ de fang qui font inégales 
phyfiquement, font égales propor- 
tionnellement : donc deux faignées 
inégales phyfiquement , peuvent é- 
tre égales proportionnellement. 

* Pour fçavoir ce qe c'eft que l’égaliré pro 
portionnelle, il faut faire attention que les {oi- 
xantiémes , par exemple, font entr'elles com- 

. me les tous dont elles font foixantiémes; ainfi 
Ja foixantiéme d'un louis eft à la foixantiéme 
: d’un écu neuf, comme le louis à l’écu ; fi donc 
- Je louis & l’écu donnent chacun leur foixan- 
‘tiéme, ils ont donré également , mais d’une 
“égalité proportionnelle. Giij 


78 Traité de Ja Phlébotomié 
SECONDE PROPOSITION, : 
Ces deux Saignées égales propor- 


tionnellement attirent néanmoins 
des Dérivations inégales phyfi- 


quement. 


Cette Propofition eft évidente ; 
ar, quoiqu'on n'ôte qu'un degré 
de réfiftance au fang qui coule dans 
l'Aorte defcendante de chacun de 
ces deux hommes, il eft pourtant 
vrai de dire que le degré de réfiftan- 


CIN RE te | 
ce qu'on Ôte à celui qui a foixante 


livres de fang, doit attirer une Dé- 
rivation plus grande phyfiquement , 
que le degré de réliftance qu'on ôte 
à l’autre ,qui n'en a que cinquante 
livres. La raifon en eft claire: car 
Ôtez par une faignée une de fang 
fur les trente livres qui devoient paf- 
fer dans l’Aorte afcendante de celui 
qui a foixante livres , vous Ôtez une 
livre: d’autre part Ôtez une Æ de 
fang fur les vingt-cinq livres qui de- 
voient pañler dans l’Aorte afcendan- 


te de l’autre, vous n’en Ôôtez que 
treize onces deux dragmes &! 


deux fcrupules : or,il eft évident que 


dm tt Ets 
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Ææctte derniere quantité de fang ne 
fçauroit procurer unc Dériv ation: 
_: auffi grande que la premiere : donc 
‘ces deux faignées égales proportion- 
nellement procurent des Dériva- 
tions inégales phyfiquement. On 
voit par - là que je parle toujours 
dans la fuppofition qu’on ait diftrait 
de la faignée la quantité ordinaire. 


TROISIE'ME PROPOSITION. 
Deux Saignées égales phylique- 


ment procurent des Dérivations 
inégales , felon Pinégalité des 
males du fang. 


Je fuppofe qu’on tire une livre 
de fang à chacun de ces deux hom- 
mes dont je viens de parler : je dis 
que celle qu'on Ôte par une faignée 
“du pied à celui qui a foixante livres 
de fang , attire une plus grande De- 
rivation dans l’Aorte inférieure de 
cet homme, que celle qu'attire l’au- 
tre livre dans l’Aorte inférieure de 
celui qui n’en a que cinquante. En 
voici la raifon ; les degrés de réfi- 
fance font inégaux dans l’un & l’au- 
tre de ces deux hommes. Je m'ex- 
G iv 
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plique : les degrés de réfiftance font 
plus grands individuellement dans 
celui qui n’a que cinquante livres 
de fang , que dans celui qui en a foi- 
xante ; car le terme de rcfiftance efk 
un terme relatif qui renferme nc- 
ceflairement deux chofes ; fçavoir, 
wne puiflance qui agit , & une autre 
qui s'oppofe à fon ation: dans la 
circulation le fang qui va devant cft 
la puiffance qui réfifte, & par con- 
féquent celle qui agir c’eftle fang qui 
vient aprés , & quile poufle. : 

M. Quefnay ne fait mention que 
de la réfiftance que fait le fang qui 
va devant, fans dire un feul mot de 
la force de celui qui vient apres, & 
qui le poufie. Voici de quelle ma- 


Art. 15. nicre il s'explique : « La réfiftance,, 
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» dit-il, eft toujours proportionnée | 
» à la maffe du liquide, & on ne 
» peut la diminuer cette réfiftance, 
» qu'autant qu’on diminue la mañe,, | 
+» c'eft-à-dire, qu'autant qu’on tire 

» de fans , & le fang n’abonde dans 

» la veine piquée & danstles vaif- 

» feaux qui lui répondent, qu'autant 
» aufli que la réfiftance y diminue,ot 

» fi l'on veut,qu'autant que celui qui 


4. 
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_ le précéde, lui offre plus promp- 
» tement un vuide pour s’y placer ; 
» fans doute il ne faut qu’autant de 
» fang qu'il s'en échape par la fai- 
» gnée , pour remplir le vuide que 
» laifle ce fang qui fort: en un mot, 
» il faute aux yeux que fi la quantité 
» de fang qui coule par la faignée 
» Eft répafée par une pareille quanti- 
» t6 qui furvient , les chofes feront 
» rétablies comme auparavant , les 
» réfiftances fe trouveront dans le 
».même équilibre : or, cét équilibre 
» eit le terme de la Dérivation; car 
vla Dérivation fuppofe toujours 
».une moindre réfitance. Mais fi 
M. Quefnay eut fait attention , 
comme je l'ai remarqué ci-deflus , à 
la force du fans qui vient après, & 

qui poufle celui qui va devant, & 
qui ne vient que de la contraction 
du cœur , & des Artéres qui font les 
véritables caufes efficientes de la 
Deérivation il auroit facilement 
convenu que les degrés de réliftance 
peuvent être de ce côté-la phylique- 
ment inégaux, quoiqu’ils foient é- 
gaux phyfiquement du côté de la 
- quantité du fang qui eft pouffé en a- 


Q : Traiéde la PEU otonit 


vant. C'elt ce qui arrive précifés 


ment dans les deux cas que je viens 
de rapporter; car les degrés de réfi- 
fance font plus grands individuel- 
lement dans l’homme qui n’a que se 
livres de fang, que dans celui qui 
en a foixante ; parce que la contrac- 
tion du Cœur & celle des Artéres 
font moindres , & plus foibles dans 
celui qui n’en a que $o que dans ce- 
lui qui en a foixante : en cffet , la 
contraétion des folides n’eft grande 
qu'à proportion de la dilatation que 
caufent les fluides , puifque les foli- 
des ne reviennent qu’à proportion 
qu'ils font dilatés : or, comme leur 
dilatation eft plus petite quandil y a 
moins de fang , que quand il y en a 
plus; il s'enfuit évidemment que la 
contraction du Cœur & des Artéres 
doit étre moindre dans celui qui n’a 
que cinquante livres de fang , que 
dans celui qui en a foixante. La con- 
traction du Cœur & des Artéres é- 
tant moindre dans celui qui n’a que 
so livres, la livre qui doit être pouf 
fée par le fang qui vient aprés , doit 
plus réfifter que ne doit réfifter une 
pareille livre à celui qui le fuit, & 
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ke eft pouflé par une contration 

u Cœur & des Artéres plus grande 
& plus forte , ainfi qu’il arrive dans. 
l'homme qui a foixante livres de 
fang : donc la réfiftance que fait cet- 
te livre de fang dans l’homme qui 
en a foixante, eit moindre que la ré- 
fiftance que fait l’autre livre dans ce- 
lui quin'ena que cinquante ; donc 
les degrés de réfiftance font plus 
grands individuellement dans celui 
qui n’a que cinquante livres de fang, 
que dans celui qui en a foixante ; 

onc la quantité de la Dérivation 
que la faignée attire dans le pre- 
mier , eft moindre individuellement 
que dans le dernier; les degrés de 
réfiftance de même que le furplus de 
fang que la faignée appelle , ne font 
donc pas abfolus, comme le pré- 
tend M. Quefnay, mais proportion- 
nels à la quantité de fäng qu'il y a 
dans les vaifleaux ; & fi la quantité 
de fang plus où moins grande n’in- 
flue en rien, felo lui, dans la Déri- 
vation, pourquoi ne confcille-t-il 
la faignée dérivative qu'après lesfai- 
gnées révulfives 2? 
Ondemandera fans doute comment 
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il peut fe Faire que la Dérivation foit 
plus grande dans l'homme qui a foi- 
xante livres de fang , que dans celut 
qui n’en a que cinquante, puifqu'on 
tire de l’un & de l’autre la même 
quantité de fang , c’eft-a-dire, une 
livre. 

Je répons que dans la premiere 
fuppofition la vélocité du furcroît 
eft plus grande, & qu'il eft appellé 
en plus grande quantité en moins 
de tems que dans la feconde; car, 
de même que la grandeur du mou- 
vement fe prend du côté de la maf- 
{e & du côté de la vitefle, de mé- 
me la grandeur de la Dérivation 
qui renferme eflentiellement un 
mouvement, doit fe tirer du côté 
de la mañle du furcroît , & du côté 
de fa vélocité :or, dans le cas pre- 
fent,le furcroit qu’appelle la faignée 
du Pied dans la Saphénede celui qui 
a foixante livres de fans , a plus de 
vélocité que n’en a le furcroït qu'at- 
tire la faignée que l’on a fait à l’autre 
qui n’a que cinquante livres; de-là 
vient que la Dérivation que cette 
faignée occafonne ; eft plus grande 
que celle de l’autre, quoique les 
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mañles de ces deux furcroîts fo'ent 
égales. | 

I me femble que cette difficulté 
difparoît par cette réponfe , mais je 
ne vois pas comment M. Silva peut 
la réfoudre dans fon fyftéme; car 
les mañles du fang étant inégales, la 
Dérivation que ces faignées attirent 
{elon fes principes ,doit l’étre auf; 
elle doit être par conféquent plus 
grande dans celui qui a foixante li- 
vres de fang, que dans l’autre qui 
n'en a que cinquante : Or, COMME 
je viens de dire, il n’y a dans la Dé 
rivation que deux chofes qui peu- 
vent contribuer à cette grandeur , la 
mañe du furcroît ou fa vélocité. La 
Dérivation ne peut pas être. plus 
grande du côté de la mafñle du fur- 
croît dans le cas préfent; puifque 
par la fuppofition les faignées étant 
égales les males du furcroît le {ont 
auf , & par conféquent les portions 
du furcroît qui fortent de la veine 
font égales, de même que celles qui 
roulent dans les Artéres latérales , 
& qui fuivent la route de la circu- 
fation pêle- mêle avec la quantité 
otdinaire ; elle ne peut donc étre 


Ce 
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plus grande que du côté de la vélo- 
cité ; « mais , felon M. Silva , ladif- 
» férence de la vitefle avec laquelle 
» le fang s'écoule, ne peut apporter 
»# aucun changement à la grandeur 
+ dela Dérivation, & elle eit éga- 
» lement grande de quelque manie- 
» re que les faignées foient faites : 
» par une grande , ou par une petite 

» ouverture, & de quelque manie- 

n# re que le fang coule vite ou lente- 

» ment , pourvu que les faignées 

# foient d'ailleurs égales, & que le 
» volume du fang des perfonnes fur 

qui on les fait , foit égal aufli. Que 

M. Silva nous apprenne donc, com- 

ment il peut fe faire dans le cas pré- 

{ent que la Dérivation foit plus gran- 

de , le furcroiït que ces faignées ap- 

pellent n'étant pas plus grand , & la 

vélocité ne contribuant en rien à la 

grandeur de la Dérivation. 


EE 
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QUATRIEME ET DERNIERE 


PROPOSITION. 
L'égalité des volumes du fang ne 


contribue pas toujours à l’égali- 
té des Dérivations que les fai- 
gnées attirent , comme on le 
verra dans le cas fuivant. 


Je fuppofe que deux perfonnes 
ayent un égal volume de fang , & 
qu'à l’une on fafle la faignée À & à 
J'autre la faignée B : je dis qu’en fui- 
‘vant le principe que je viens d’éta- 
blir touchant {a réfiftance, il s’en- 
fuit que la faignée À par laquelle on 
tire dans trois minutes huit onces de 
‘fang par une large ouverture , eft 
Fra grande que la faignée B, par, 
laquelle on ne tire la même quanti- 
-té de fang que dans fix minutes par 
‘une petite ouverture. Il eft vraique 
la quantité de fang qui fe préfente 
à chaque battement du cœur pour 
fe partager eft la même ; puifque, 
felon la fuppofition , les volumes de 
. fang qu’il y a dans ces deux perfon- 
Mines font égaux : mais à la divifion 
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de l’Aorte il coule la moitié moins 
du furcroît dans le canal direct, où 
fe faitla Dérivation que produit la 
faignée B pendant l'efpace de trois 
minutes , qu'il n’en coule dans le 
même canal où fe fait celle que pro- 
cure la faignée A dans le même ef 
pace de tems : on tire en effet par la 
faignée A dans trois minutes huit 
onces de fang, & on n’en tire que 
quatre onces par la faignce B : or, à 
quoi fert que les volumes de fang 
foient égaux dans les deux perfon- 
nes fur qui on fait ces faignées,, fi 
dans celle à qui l’on fait la faignée 
B, le volume de fang , quoiqu'égal à 
d'autre , n’a que la moitié de fon ef- 
fet: N'eft-ce pasla même chofe 
que fi cette perfonne avoit la moitié 
moins de fang ? Je fuis sûr que dans 
cette dernicre fuppofition M. Silva 
-ne balanceroït pas à dire que la De- 
rivation feroit la moitié pluspetite; 
pourquoi donc ne dit-il pas la mê- 
me chofe dans le cas préfent? De-là 
il s’enffit que les quatre onces de 
fang qui vont devant, & qui font 
pouflées par celui qui vient après , : 
eéhitent autant dans la faignée B à : 
celui 
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… celui qui les pouffe , que les huiton- 
- ces réfiftent dans la faignée À à ce- 
lui qui les fuit; que la facilité que 
donne la faignée À au fang pour en- 
trer dans le canal artériel où la Dé- 
rivation doit fe faire, eft la moitié 
plus grande dans la perfonne à qui 
on la fait , que la facilité que pro- 
cure la faignée B au fang pour en- 
trer dans le Canal artériel de l’autre 
perfonne; & que la différence de la 
vitefle avec laquelle le fang s’écou- 
le , apporte à ces deux faignées des 

: changemens fenfibles & confidéra- 
bles. Cela et fi vrai que la Révul- 

_ fion & la Dérivation font plus gran- 
_ des, plus fortes & plus efficaces 
dans la faignée À que dans la fai- 
gnée B : en effer, les vaifleaux où fe 

… fait la Révulfion durant la faignée 
À, font privés dans l’efpace de trois 
minutes d’une colomne de fang qui 
devoit s'y porter & cette colomne 
fait le double de celle que la fai- 

. gnée B détourne de ces mêmes vaif- 
- {eaux dans le même efpace de tems; 
ils doivent donc fe refferrer beau- 
coup plus facilement. Et M. Silva 
qui ne veut pas convenir que Île plus 
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ou le moins de vitefle avec laquelle 
le fang s’échape, contribue à la 
grandeur ou à la petiteffe de laDéri- 
vation, me fournit lui - même une 
preuve bien claire de ce que j'avan- 
ce; car en parlant de la faignée ré- 
vulfive , il dit avec raifon, « Qu'on 
» peut conjeéturer que douze onces 
» de fangtirées en trois minutes, 
» 1emédieront plus efficacement à 
» une inflammation naïfflante , que 
» feize onces qui demeureront fix 
» minutes à fortir d’un vaifileau pe- 
» tit & mal ouvert ». La Dérivation 
que procure la faignée À, eft auf 
plus grande & plus forte que celle 
qu'attire la faignée B; puifque la 
premiere de ces Dérivations cft au 
double de ja feconde , & que cette 
premiere faignée employée préma- 
turément dans les inflammations où 
dans les engorgemens confidérables 
produiroient de plus grands défor- 
dres que l’autre. 


BE 
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| $, V: 
De PExtenfion de la Dérivation 


‘latérale, © du contrecoup qui 
_ arrive quand on ferme la veine. 


Quant à l’extenfion de la Dériva- 
tion latérale que produit la faignée 
dérivative , tous les Médecins ont 
cru jufqu'à préfent que les vaifileaux 
étant pleins, cette dérivation s’é- 
tendoit dans les faignées du Bras & 
du Pied fur toutes les Artéres latc- 
rales du Canalartériel, qui vient en 
droite ligne depuis le partage de 
J'Aorte qui répond à la veine pi- 
quée. M. Silva adoptaft leur fenti- 
ment, rapporte la raifon principale 
fur laquelle ils fe fondent, & l’ap- 
plique à.la faignée du Pied. « Il'fuf- 
» fit, dit-il, que la vitefle du fang 
_»foit augmentée dans le Canal 

» artériel qui va en droite ligne du 
» Cœur laura Pied , comme elle 
_ » left inconteftablement dans la fai- 
» gnéc du Pied , pour étre eh droit 
» d'en conclure , qu'il fe fait une 
» Dérivation réelle dans les Artéres 


» latérales qui naiflent de ce Canal: 


Hi 
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» en cfct, la vitefle du fang ne peut 
» point augmenter dans ce Canal 
» d'ou les Artéres latérales prennent 
» naifance , qu’elle n’augmente aûfli 
» dans ces Artéres , ce qui fufht pour 
» y produire une Dérivation confi- 
» dérable; puifqu'il eft vifible que 
» leurs calibres demeurant les mê- 
» Mes , la quantité de fang qui y 
» coufera,doit fuivre l'augmentation 
+ de la vitefe avec laquelle ily coule. 
Avant que de rapporter monfenti- 
ment,ileft à propos que je fañle quel- 
ques petites réflexions fur lendroit 
ue je viens de citer de M. Silva. 
4° S'il fufit, felon cet Auteur , que 
la vitefe dû fang foit. augmentée 
dans le Canal Artériel , qui va en 
droite ligne au cœur jufqu'à la vei- 
ne piquée ; fur quoifondé, afure-t- 
il, que dans la faignée du Col après 
avoir fait un certain nombre de fai- 
gnces révulfives , il y a une révul- 
fion latérale à Pégard de la Caroti- 
de interne & des Branches de l’exz 
terne qui répondent aux Sinus du 
Cerveau? Car, que les vaifilcaux 
foient pleins ou qu'ils foient défem- 
plis, la vitefic du fang n'eft-elle pas 
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toujours augmentée dans le Canal 


artériel où {e fait la Dérivation, & 


les pofitions des vaifleaux ne de- 


meurent-clles pas toujours les mé- 


mes ? Pourquoi donc aprés les fai- 


gnces révulfives , la vîitefñle du fang 
qui enfile la Carotide interne & les 
Branches de l’externe,ne fera-t-elle 
pas augmentée » & fi elle eft aug- 
mentée , peut-il y avoir , felon {es 
principes , une révulfion ? 

2°. Si le furcroît qu'appelle Ja fai- 
gnce du Pied,, peut fournirune Dé- 
rivation confidérable dans toutes les 
Artéres latérales de l’Aorte infé- 
rieure depuis la divifion de l’Aorte 
jufqu’à l’Artére qui répond à la vei- 
ne piquée , fur quoi fondé, ajoute- 


t-il, que la quantité de fang qui en- 


tre de nouveau dans l’Aorte infé- 
ricure à loccafion de la faignée du 
pied , eit à peu prés égale à la quan- 
tité qui en lortpar la veine piquée 2 
Ce petit furplus eft - il en état de 


fournir une Dérivation confidéra- 


ble fur un nombre auñfi grand d’Ar- 


 téres latérales que celui de l’Aorte 


l 


inférieure ? 


». 3°. Si cette plus grande vitefe 
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dans le Canal artériel direét produit 
au contraire d'elle-même une Ré- 
vulfion à l'égard dés Artéres latéra- 
les de ce Canal, comme je vais le 
faire voir, fur quoi fondé, conclut- 
il, qu’elle produit une Dérivation 
Cénidutle dans ces mêmes Artc- 
res ? 
Et pour venir à mon fentiment , 
_je dis que le fang doit fe jetter en 
moindre quantité dans les Artéres 
latérales du Canal direct où fe fait la 
Dérivation durant la Saigncée qu’au- 
paravant , fi l’on n'a égard qu'a la 
feule action de la faignée, fans con- 
fidérer les effets que peut produire 
la plénitude des vaiffeaux à fon oc- 
tes , dont jé parlerai plus bas. 
 L’Auteur des Eflais de Phylique me 
fournit la preuve de ma Propolition 
Pag. s27.en parlant de la faignée du Pied. 
Voici commentil s'explique : « Les 
» fluides de même que les folides 
» marchent en ligne droite, s'ils ne 
» rencontrent point d’obftacles : le 
> fang qui fort du Cœur marcheroïc 
» donc en ligne droite, fi rien ne 
» l’arrétoit en fon chemin : moinsil 


» trouvera d’obftacles, moins il fe 
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» fe détournera de la ligne droite. 
» Or, comme je l'ai dit plufieurs 
» fois , le fang qui coule dans le 
» tronc de l’Aorte , rencontre moins 
» d’obftacles , lorfque la Saphéne eft 
» ouverte; il doit donc en ce cas 
» moins détourner de la ligne droi- 
»te, par conséquent il doit fe jet- 
“ter en moindre quantité dans les 
» Artéres latérales. // confirme [on [en- 
timent par l'expérience [nivante : « Sup- 
»# pofons, dit-il, un tuyau qui ait 
» deux tuyaux collatéraux qui for- 
» tent de fa circonférence, qu’arri- 
. » veta-t-il fi l’on pouffe de l’eau dans 
» ce tuyau? L'eau fe jettera fans 

» doute avec plus de force dans les 
» tuyaux latéraux, fi elle trouve un 
» obftacle à l'extrémité de ce tuyau; 
» mais fi on enleve l’obftacle , elle 
» preflera moins les parois qui la 
-» renferment , & elle entrera avec 
moins de force dans les tuyaux 1a- 
-» téraux ». La faignée du pied doit 
donc d’elle - même priver chacune 
de fes Artéres latérales d’une petite 
. portion de fang qui y auroit coulé 
fi on ne l’eût pas faite, & qui s’en 

: détourne quand on ouvre la Saphé- 
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ne ; c'eft ce qui arrive quand les 
vailleaux font défemplis; parce que 
pour lors le furcroît que la faignée 
appelle , peut pañler en entier pat. 
l'ouverture de la veine. 

Mais quand les vaiffeaux font 
pleins, l'ouverture de la faignée ne 
fufifant pas pour vuider le fang qui 
coule de furcroît dans le Canal di- 
rect, il y enaune partie quieftforcée 
de {e jetter dans les Artéres latérales 
prochaines de la Tibiale , & c’eftici 
où je m’éloigne du fentiment de 
l'Autcur des Efais de Phyfique, qui 
n'admet point dans lecas même.de 
plénitude des vaifleaux de Dériva- 
tion latérale. J'ai fait voir que les 
vailleaux étant pleins, le furcroît que 
la faignée appelloit., ne fortoit pas à 
proportion qu’ilétoit fourni au point 
du partage de l’Aorte , & qu'ainfi 
une partie de ce furcroît étoit for- 
cée de fe jetter dans les Artéres laté- 
rales prochaines de l’Artére qui ré- 
pond à la veine piquée ; il 7 a 
donc dans ce cas que celles qui font 
éloignées , qui fe reflentent de cette 
diminution, & qui fouffrent par con- 
séquent une Révulfion latérale. : 

CG 
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. Le mouvement direét du fang, dira- 
t-on, nc peut augmenter que le mou- 
vement latéral n’augmente ; puifque 
le même fang qui {e porte dan les 
Artéres latérales, a déja recu fon 
mouvement -dans le Canal dire : 
er la vélocité d’un liquide ne peut 
augmenter , que la quantité n’aug- 
mente pareillement ; donc le fang 
qui aborde avec plus de viteffe du- 
rant la faignée dans les Artéres laté- 
rales du Canal direct où fe fait la 
Dérivation, y abordera aufli en plus 
grande quantité : d’ailleurs, la quan- 
tité du fans qui eft plus grande dans 
Le Canal dire&, le dilate en diften- 
dant plus fes parois , elle ouvre d’a- 
vantage l'embouchure des Artéres 
_ latérales , le mouvement de fermen- 
tation & de rarcfaction du fang fa- 
cilite encore plus cette ouverture; 
le fang y doit donc couler non feu- 
lement avec plus de vitefle, mais 
encore en plus grande quantité. 
Je réponds qu'il eft vrai quele fans 
ui coule dans les Artéres latérales 
“ tronc dire où fe fait la Dériva- 
tion, s’y meut plus vite durant la 
faignée qu'avant la faignée ; mais il 
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ne fe meut pas aufli vite que dans fe 
Canal direét; parce que dans celui- 
ci il marche en ligne droite, & pour 
entrer dans les Artéres latérales , il 
fauc qu'il décrive une ligne courbe. 
Il eft vrai aufli que le fang qui fe 
porte dans les Artères latérales aug- 
mentant en vitefe durant la faignée, 
augmenteroit En quantité, fi rienne 
l'empéchoit :mais le torrent du fang 
- qui roule avec plus de vitefle dans le 
Canal direët , entraîne cette quanti- 
té vers l'ouverture de la veine, & 
l'enleve aux Artéres latérales , fur. 
l'embouchure defquelles elle ne la 
laiffe pas séjourner; & ainfi, fi la 
plus grande quantité du fang ane 
elle la faignce dans le Canal direct, 
i fa fermentation & fa raréfaction 
le dilatent , & fielles en diftendent 
plus les parois qu'à l'ordinaire, ce 
n'eft qu'en pañlant & comme en 
glifant fur l'embouchure de ces Ar- 
téres latérales : C’eft aufli cette plus 
grande vitefle qui fait que cette co- 
lomne, quoique plus grofle , & par 
conséquent plus lourde que la co- 
lomne ordinaire, réfifte pourtant 
moins au fang qui la pouffe , que la 
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. colomne ordinaire; parce qu’elle fe 
meut à l’occafion de l'ouverture de 
Ja veine plus rapidement , comme 
je l'ai prouvé,pag. 56 & 57. 

. On dira fans doute qu'il y a un 
obftacle vers la fin de la colomne 
dire&e , lorfque les vaifleaux font 
pleins , puifqu'il y a une partie du 
furcroît ‘qui eft alors forcée de fe 
jetter dans les Artéres latérales, & 
qu'ainfi le mouvement de la colom: 
ne totale du fang étant ralenti, elle 
ne doit rien enlever de la quantité 
ordinaire du fang qui enfile les Ar- 
téres latérales éloignces. 

- J'avoue que lorique les vaifleaux 
nc font pas fuffifamment défemplis, 
dy a quelques colomnes latérales 
qui trouvent un obftacle à leur {or- 
tie, parce que l'ouverture de la vei- 
ne n’eft pas aflez large pour leur 
donner pañlage , ce qui les oblige à 
rejaillir :dans les Artéres latérales 
voilines : mais les colomnes quifont 
à l'axe du courant, n’en trouvent 
. point; puifqu'elles pañlent en entier 
par l'ouverture, elles doivent donc 
conferver en entier leur mouve- 
ment, GE EU 


#7 


Li 
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Les colomnes extérieures de l’a+ 
xe, ajoutera- t-on, heurtant obli- 
quement contre ces colomnes laté- 
rales fe réfléchiront fur les colom- 
nes intérieures, & en diminueront 
par conséquent le mouvement. 
Je réponds que bien loin que la ré- 
fléxion des colomnes extérieures {ur 
les intérieures en diminuent le mou- 
yeément , elle laugmente au con- 
traire en les faifant marcher plus vi- 
te : cn effect ,on a accoutumé avec 
raifon d’attribuer l’accélération qui 
furvient aux liquides qui paflent d’un 
lit large dans un lit plus étroit, à 
l'augmentation de vitefie que les co- 
lomues réfléchies fur l’axe du cou- 
rant communiquent à fes liquides : 
la fcule différence qu'il y a entre ce 
dernier cas & le premier, eft que 
dans ce dernier les colomnes latéra= 
les hcurtent obliquement contre la 
furface des parois d’un corps folide ; 
& que les colomnes extérieures de. 
l'axe heurtent dans le premier cas 
contre les parties des colomnes la- 
térales liquides ; mais la réflexion 
fubfifte toujours , quoiqu’a la vérité 
elle foit moins forte, Dis 7 


eo . 
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Apres avoir prouvé que la Dériva- 
tion latérale ne peut pas s'étendre 


| dans les faignées du bras & du pied 


fur toutes les Artéres latérales du 


tronc Artériel dircét où fe fait la 
Dérivation, il efttems d'examiner fi 
le contrecoup qui eft plus fort peut 
s’y Ctendre. 

Je conviens avec M. Silva que 
dans le moment qu’on ferme la Sa- 
phéne , le fang fe réflechit avec plus 
de force & avec plus d’abondance 
dans les Artéres utérines, que dans 
la fimple Dérivation latérale : mais 
ce rejailliflement ne s'étend pas fur 
toutes les Artéres latérales de PAor, 
te defcendante jufqu’à fon partage. 
Car, °° ce rejailliiement s'anéantit 
à mefure qu'il fe répartit fur Ia co- 
Jomne de Ébe artérielle directe, qui 
cft toujours plus groffe à propor- 
tion qu’on la confidére plus près du 
Cœur. 2°. Le Canal artériel qui ren- 
ferme la colomne de fang fe prête, 


les parties de cette colomne fe prêé- 


_ tent également, & en cedant lui 


font perdre fon mouvement. Enfin, 


| le nouveau ‘ane qui eft pouffé par le 
C 


roit à ce rejailliffe- 


Cœur , s’oppo 
h Li} 
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ment univerfel, l'arréteroit & l'a- 


boliroit avant qu'il eüt pu produire | 


fon effet, &ilne fert de rien de dire’ 
que comme la vitefle nouvelle que 


l'ouverture de la veine occafionne fe: 


communique jufqu'au Cœur, de 
méme le contrecoup auquel la veine 
fermée donne lieu , doit S'y commu 
niquer & s'étendre Cgalement, ainfi 
que la Dérivation fur toutes les Ar- 
téres latérales; car j'ai déja prouvé 


ci-deflus contre le fentiment de M: : 


Silva , que, quoique les faignées du 
pied & du bras occafionnent une vi- 
teñle nouvelle jufqu'au Cœur dans 


toute la colomne de fang des Troncs 


artériels directs où fe Fait la Dériva- 
tion , il ne s’enfuivoit pas pour cela 
qu’elles produiliffent une Dériva- 
tion dans toutes les Artéres latérales 
de ces Troncs; & j'ajoute icique la 
vitefle nouvelle que l'ouverture de 
la veine occafionne, fe communi- 
que à une colomne qui a déja recu 
une détermination de mouvement 
de ce côté-la ; & ainfi cette augmen- 
tation de viteffe lui eft naturelle ,au 


lieu que le mouvement qu'imprime 


à cette colomnele contrecoup,quoi- 
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que plus fort, eft entierement op- 
« posé à certe détermination. D'ail- 
- Leurs la colomnedireéte qui vient du 
Cœur, comme je l'ai dit, marche 
toujours d’un endroit plus large dans 
un endroit plus étroit , ce qui aug- 
mente encore fon mouvement: & 
étant pouflée en arriére , elle va au 
contraire d’un endroit étroit dans 
un endroit plus large. Il ne faut 
. donc pas s'étonner , hi le contrecoup 
» et bien tôt émouflé & ancanti, & 
fi le mouvement qu'il communique 
. à cette colomne, nes’étend pas auffi 
loin que celui auquel l'ouverture de 
Ja veine donne lieu. 

De toutes ces raifons on conclut 
aisément que dans la faignée du bras 
droit le contrecoup ne peut pas non 
plus s'étendre jufques aux Artéres 
carotide & vertébrale. 


$. V 1e 
Des Effets de la Dérivation. 


Les effets de la Dérivation font 
plus à craindre que ne le penfe M. 
 Quefnay , quand on n’a pas fait pré- 
céder un certain nombre de faignéés 
révulfives. J'iv 


; il. 
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Je ferai voir dans l'Article X. du 
Chapitre V. que les effets de la Dé- 
rivation ne font pas fi à craindre ju 
lc prétend M. Silva, lorfqu’on a fait 
un nombre fufhfant de faignées r€- 
vulfives : c’eft pourquoi je n’en par- 
le pas ici. Je n’ai pas befoin non 
plus de montrer contre l’Auteur des 
Eflais de Phyfique que les effets de 
Ja Dérivation font réels, & qu'il fe 
trompe en difant que bien loin que 
la faignée du pied attire une Dériva- 
tion dans les parties qui font auprès 
de celle où fe fait la Die elle y 
produit au contraire une révulfion; : 
puifque je fournis mille preuves du 
contraire dans ce traite. Je viens 
donc à la Propofition que j'établis ici 
contre M. Quefnay : mais avant que 
d'en entreprendre la preuve, il eftà 
propos de rapporter fon fentiment. 
Il prépare d’abord fon Leéteur à en- 
trer ee fon opinion, en tâchant 
de prouver dans l'Article XVI. pag. 
5, « que la plénitude eft égale dans 
« les vaifleaux où:il y a Dérivation , 
» & dans ceux où ily a Révulfion: 
& dans l'Article XVII. il dit, pag.s7 
» que les vaifeaux où ily a Déri- 
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# vation, font toujours moins pleins 
 » pendant la faignée qu'auparavant, 
-» & qu'ils fe défémpliffent de plusen 
» plus, à mefure que la faignée ap- 
» proche de fa fin : » & dans la Re- 
marque de l’Art. XV. p. 41 , il fou- 
tient que les faignées égales procu- 
rent toujours Îles mêmes quantités 
égales de Dérivation , &'’non pas les 
mémes quantités proportionnelles. 
Il donne ces faits pour des faits c- 
videns, mais je doute fort qu'on 
convienne de cette évidence, quand. 
on aura jetté les yeux fur la manière 
dontj'ai réfute cestroisPropolitions. 
Après avoir ainfi difpose les efprits, 
il entreprend de foutenir fon opi- 
nion de la maniére fuivante. 
« Qu'on fe repréfente , dit-il, un 
» rameau d'Artéres à l'extrémité du- Art. 24. 
» quel un obftacle arrête le coursPa8: 95: 
» du fang ; qu’il y ait, je le fuppofe, 
» Dérivation dans la veine qui a- 
_» boutit à ce rameauificette Dériva- 
» tion par la décharge qu’elle procu- 
» re, ne rétablit pas la circulation 
» dans ce rameau, cette Dérivation 
» ne peut aller plus loin, ce rameau 
# demeurera engorgé, & le fang 
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» qui dü tronc devroit pafler par ce 
» raimeau fi la circulation y éteit li- 
» bre , trouve en {ce prélentant beau- 
» coup plus de réfiitance, qua fui- 
» vre le torrent dans le tronc; parce 
» que la Dérivation caufe dans ce 
» tronc un dégagement continuel; 
» le fang ne peut donc prefque point 
» faire de tentative pour entrer dans 
5 CE rAMCAU : au contraire , détermi- 
» ne comme il l’eft néceflairement 
» par Ja Dérivation à couler dans 
» les autres rameaux de ce meme 
» tronc où la circulation ef libre, 
» il doit accourir rapidement vers 
» ces rameaux : d'ou il s'enfuit qu’il 
» n'ait {ur l'extrémité de la colom- 
» ne de fang arrêté qu’en gliflant; 
» qu'il n'y agit pas Élon toute fa 
» force, comme il feroit contre un 
» obftacle qui s’oppoferoit à lui de 
» front. Ainfi ce fang ne fe reflent 
» que très-foiblement de l’augmenta- 
» tion d'effort que procure la Déri- 
» vation. Cette légere impreflion 
» peut cependant être avantageufe, 
» cle peut doucement contribuer 
» avec la décharge dont on a parle,à 
» lever l’obftacle&à rétablir le cours 


Fe 
1 
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» du fang : quoique le fang, tant qu'il 


.» y à obitacle, ne puifle entrer de 


» nouveau dans lesrameaux engorgés 
» & aille fondre dans les autres ra- 


_ »meaux qui font libres, il ne faut pas 


» penfer que ceux-ci en foient plus 

Mises 1°. Parce qu'il n'entre 
» de fang dans le tronc d’où naif- 
» fent ces rameaux , qu’à propor- 
» tion qu'il s'en trouve de libres. 2°. 


2) 


. » Le fang qui pañle du tronc dans ces 


» ramçaux libres, ne s'y précipite fi 
» vite, qu'a caufe de la décharge qui 
» sy fait, laquelle retire toujours 
» d'avance plus de fang , rigoureu- 
» fement parlant, qu’iln’en revient; 
» car l'évacuation va toujours en 
» augmentant, les vaiffleaux fe def- 


» empliflent de plus en plus à mefu- 


» re que la faignée avance; ainfi il 
» et impofible que ces rameaux ou 
» ces capillaires puiffent par la nou- 
» velle afluence du fang être plus 
» furchargés , ni plus pleins. En vain 
» donc nous repréfentera-t-on à pré- 
» fent cetteplusgrande plénitude,que 
» quelques - uns prétendent que la 
» Dérivation attire , & cette impul- 
» fion fougucufe capable de faire 
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-» tant de fracas. Nous avons vü que 


» ce font des phantômes qui ne font 
» point à craindre , & qui difparoif: 
» fent à la lumiére. 

Il me paroît en premier lieu que 
M. Gnchit fuppofe la colomne de 
fang qui aboutit à l’obftacle, perma- 
nente, c’eft-à-dire , qu’elle ne fe re- 
nouvelle pas à chaque contraétion 
du Cœur; puifqu’il dit:« D’ouil s’en- 
»fuit que le fang n’agit fur l’extrémi- 
» te de la colomne de fang arrêté 
» qu’en gliffant, qu'il n’y agit pas {e- 
» lon toute fa force, comme il Feroit 
» contre un obftacle quis’oppoferoit 
» à lui de front, &c. Je conviens que 
le fang que la Dérivation attire fur 
Ja partie engorgée , trouvant de 14 


réfiftance du côté du Canal embar- 
raflé, n’y coule qu’en petite quanti- 


tc, & fe détermine plus abondam- 
ment dans les vaifleaux collatcraux 
où il trouve plus de liberté à paf- 
fer: mais il y coule toujours, quoi- 
qu’en petite quantité , à chaque con- 
traction du Cœur. Le Cœur y pouf. 
fe donc à chacune de fes contra- 
étions une petite colomne qui fe re- 
nouvelle tout autant de fois. Voici 


1 
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quelle eft cette méchanique : Le 


) Cœur fe contraétant , toutes les Ar- 


téres font dilatées , il entre pour lors 


, dans le rameau d’Artéres engorgé 


= € 


une colomne de fang qui agit felon 
toute fa force contre l’obftacle qui 
s’oppole à elle de front; puifqu'il 
rcfhite à fon impulfion dire&e: & 


me pouvant le furmonter, elle eft 


forcée de revenir fur fes pas, & de 
fc jetter dans un plus gros tronc; 
parce qu'elle eft pouflée par la con- 
traction des parois libres de ce ra- 
meau qui font au-deflus du fang ar- 
rêté. À la feconde dilatation des Ar- 
téres fuccéde enfuite une feconde 
colomne, qui vient heurter de nou- 


veau contre cet embarras , & s’il ré- 


fifte encore , elle retourne de même 


_ que la premiére, pouflée par une fe- 


conde contraction de ces parois, Ce 
qui continue , tant que l'obftacle 
n’eft pas furmonté , & fur-tout pen- 
dant le tems que duré la faignée dé- 
rivative, qui attire vers ces parties 
une plus grande abondance de fans, 
Cette méchanique fe voit fenfible- 


. ment, quand on arrête le farg dans 


f'Artere d'une grenouille; car pous 
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Jors cette Artére s’enfle, & le fang 
qu'elle contient, revient fur fes pas, 
& renrre dans l’Artére de laquelle il 
étoit venu. | 

Je remarque en fecond lieu que 
M. Quefnay ne s'accorde pas avec 
lui-meme , puifqu'il a dit dans l’Ar- 
ticle XVI. page 55, qu'il ne pañle 
de fang de plus dans les vaiffleaux où 
il ya Dérivation , qu’autant qu'il en 
fort par la faignée; &z que le fang 
qui pañle de plus ne fert qu’à rem- 
placer celui que la faignee enleve 
d'avance; & qu'ici il aflure au con- 
traire que la decharge que la faignée 
produit , retire toujours d'avance 
plus de fans rigoureufement.parlant, 
qu'iln’enrevient. je le prie de con- 
cilier ces deux endroits. | 

Je remarque en troifiéme lieu que 
fi la Dérivation peut jamais forcer 
‘lobitacle dans le fentiment de M. 
Quefnay, c’eft fans contredit au com- 
mencement & avant les faignées 
révullives qu'elle le #eut le plus effi- 
cacement; Car pius on réitere les 
faignées révulfives, plus on diinue 
la grandeur de la Dérivation. I n’y 
a d'ailleurs rienà craindre pour lors, 
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panoique la Dérivation ait toute {a 

force, ni du côté du fang arrêté ;, 

 puifque l'impreflion qu'elle y Fait 
eft légere & trés-foible ; ni du côté 
des rameaux voilins, puifqu'ils ne 
peuvent étre ni plus pleins ni plus 
furchargés par l’abord du fang plus 
abondant & plus vif qu’appelle la 
faignée dérivative: Pourquoi donc 
M.Quefnay veut-il qu’on nefe ferve 
de la faignée dérivative qu'après les 
faignées révulfives ? 

Je remarque en quatriéme lieu 
que la principale caule qui emporte 
l'embarras , comme je le prouverai 
ailleurs , eft l’impulfion de la colom- 
ne que le Cœur poufle contre l’ob- 
tacle , & felon M. Quefnay,cen’eft 
qu'une caufe fecondaire & trés foi- 
ble : la principale eft, felon lui , la 
décharge du fang que procure la 

_ faignée dérivative au-delà de l’ob- 
facle , comme fi en vuidant ce fang- 
la elle ôtoit l’étranglement qui em- 
péche le fang arrété d'avancer, & 
que cette décharge diminuâtla com- 
preflion des vaifleaux voilins , tandis 
qu’au contraire elle l’augmente, em 

. y attirant une plus grande abondan- 

ice de fang. 
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Je réponds maintenant aux raifons 
qu'il apporte, & je disque , lorfque 
les vaifleaux font pleins, les ra- 
meaux les plus NUEReS du vaifleau 
engorgc peuvent être furchargés, & 
s'engorger à leur tour dans le tems 
de la Dérivation; parce que d’une 
part leurs parois étant fléxibles fe 
prêtent facilement aux liquides, & 
de l’autre l’afuence plus grande du 
fang qui vient fondre fur eux, peut 
furmonter leur force élaftique , &. 
les diftendre à un point qu'ils ne 
puiflent plus fe reflerrer : en effet les 
- Artères pouflant alors le fang avec 
trop d’abondance & avec trop de 
vitcfle , & les veines ne pouvant Fe 
le tranfmettre à proportion , il faut 
néceflairement qu’il fe fafñle un en- 
gorgement dans l'endroit où le fang 
S’'accumule entrop grande quantité, 
& où il force le reflort des vaif- 
{eaux : ceux-ci ne pouvant plus re- 
venir de l'extrême dilatation qu’ils 
fouffrent, le fang croupit dans cet 
€ndroit, s'y arrête, & fe ferme à 
lui-même fon paflage par le tiraille- 
ment qu'il produit dans les fibres 
qui font au-delà, & qui en fe ra- 
courciffant 


 n. 


courciflant fe referrent. M. Quef- 
_ nayen conviendra lui-même, sil 
veut bien faire attention aux raifons 
ui l’obligent à faire précéder les 
aignées révulfives. Les voici : « I] 
» Cit vifible, dit - il, par tous ces 
_» bons effets que la décharge procu- 
> réc par la faignée dérivative , peut 
» dans les-inflammations & dans les 
_« embarras de la circulation, être 
» d’un fecours très-prompt & très- 
» cficace, lorfqu’on l'employe fe- 
» Jon les régles qu'ont prefcrit. de 
» tout tems les plus grands Maîtres, 
» c’eft-à-dire , après les faignées ré- 
» vulfives ; parce que l'évacuation 
» que ces ces ont procurée, 
» modére limpétuofité du fang , & 
» reflerre les parois des Artéres; 
» alors laugmentation de l'effort du 
»fang, que produit la faignée dériva- 
»tive, ne peut plus contribuer à la 
» rupture des canaux , ni à dérouter 
» le fang ». La Dérivation que la 
“faignée appelle, peut donc, felon M. 
Quefnay, rompre par fon impétuoli- 
te lesArtéres capillaires, & même 
dérouter le fang : or, je lui deman- 
-de , comment la Dérivation peut 
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à M 
| 


Art. 
pag. 84. 


20, 
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rompre ces Artéres capillaires , fi le 
fang ne les engorge pas auparavant? 
Leur rupture n’eft-elle pas l'effet 
d’un gonflement démefuré, qui em 
diftendant trop leurs parois les fait 
crever ? Et comment peut-il fe faire 
que la Dérivation déroute le fangde 
ces Artéres, fi elle ne les remplit 
pas davantage, & ne les furcharge 
pas ? | 

On voit par ce que je viens de di- 
re , que les effets de la Dérivation 
font plus à craindre que ne le penfe 
M. Quefnay, & qu'il ne fuffit pas 
pour employer la faignée dérivative, 
d’avoir fait précéder deux ou trois 
faignées révullives , comme il l’aflu- 
re dans la Remarque de l'Article 
XXX. page 167, qu'on doitau con- 
traire les poufler beaucoup plus 
loin, pour pouvoir juger fi elles font 
inutiles : mais en les ordonpant , un 
Médecin prudent doit toujours faire 
attention à la quantité du fang qu'il 
a fait tirer, à celle qui refte dans le 
corps; de même qu’à la grandeur de 
fa raréfa@ion , afin d'appliquer à 
propos, s’il eft néccflaire, la faignée 
dérivative , & modérer la fecoufle 
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. que.le furplus que cette faignée at 

. tire, doit faire fur celui quieft ar- 
rêté. L’obfervation fuivante en eft 
une preuve convainquantc. 

. L'année 1732. le 4 Juin, je fus 
appellé pour aller voir à la rue qu’on 
_ nomme la Calade, la Nourrice de 
l'enfant du Sieur Comte, qui étoit 

atteinte d’une éréfipcle à la face. 
Aprés lui avoir Fait prendre quantité 
d’émulfions pro porn, & lavoir fait 
faigner cinq fois au bras, je lui or- 
donnai fur le foir la faignée du pied. 
, Sa Maïîtrefle vouloit la faire faigner 
au col, je m’y oppofai fortement: 
parce que je fçavois que cette fai- 
gnce attireroit une trop grande 
quantité de fang à la tête, fes vaif- 
feaux n'étant pas fufifamment def- 
-emplis: cependant elle ne tint nul 
compte de mes avis, & la fit fai- 
-gner à mon abfence : le lendemain 
matin je trouvai la face de la mala- 
de fienflammée & fi bourfoufice, 
qu'elle n'y voyoit plus: je fis cefler 
cet orage en la faifant faigner fur le 
champ au pied , & après quelques 
autres faignées & les remcédes con- 
venables , {a fanté fut rétablie. 
| Kij 
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ARTICLE FE 
Des Caufes de la Dérivation: 
| A Vänt que de parler des caufes 


de la Dérivation,, il eft à pro- 
pos de dire un mot des effets Lr la 
hgature , & de l'ouverture de la veï- 
ne, qui font deux conditions abfolu-- 
ment néceflüires à la faignée. 

La ligature en comprimant la veï- 
ne qu'on veut piquer , arrête en par- 
tie le cours dire& du fang qu'elle 
contient , la fait gonfler, la rend fuf 
ceptible d’une plus grande ouver- 
ture, & après l'ouverture cette plus. 
grande quantité de fang tient les Ié- 
vres de l'incifion écartées tout le 
tems de la faignée , parce qu’à me- 
_fure que le fang coule, une nouvel: 
Je quantité de fang accourt jufqu'à 
la An de la faignée, ce qui n’arrive- 
-roit pas dans l’incifion fimple d’une 
veine, comme je l'ai dit ci-deflus. 
Ea ligature produit encoreun autre 
effet dont j'ai également parlé, & 
qui mérite une attention particulié- 
re, c’eft le vuide dans le tronc de la : 
veine piquéc au-deflous de la ligatw- 


à 
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re dans la faignée du col, & au-def: 
fus dans celles du bras & du pied. 

La feconde condition néceffaire à 
la faignée eft l'ouverture de la veine, 
qui fourniflant une nouvelle route 
au fang , lui donne occafion de paf 
fer dans l'air ou dans l’eau; qui, 
comme Je l'ai dit au commence- 
ment du $, £. de PArticle précédent, 
rcfiftent beaucoup moins que la co- 


lomne que ce même fang avoit à 
_poufler. De-là vient cette augmen- 


tation de viteflc dans la colomne qui 
répond à la veine piquée, felon ce 


principe de l’Hydroftatique. 


Les liquides fe portent d’autant 
plus vite vers un endroit qu'ils y 


trouvent moins de réfiftance ; & la 


_vitefle du fang ne peut augmenter, 


que fa quantité n’augmente en mêé- 


 metems, conformément à cet au- 


tre principe : La quantité du liquide 
qui pañle par un endroit, répond à la 
vitefle avec laquelle il y coule. 

Ces deux conditions de la faignée 
étant connues, il eft néceflaire de 
déveloper quelle eft la véritable 
caufe efficiente de la Dérivation : 


mais il faut fuppofer auparavant, 


CL! dr 
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que pour réduire tout le jeu de Ia 


circulation à une grande fimplicité , 
on doit confidérer le Cœur comme 
une pompe refoulante, compofée 
de deux baflins dilatables & contra- 
étibles (foit par un mouvement de 
contraction , {oit par leur refort na- 
turc!) qu'il a plu aux Anatomiftes 


appeller Ventricules, à l’un defquels 


ils donnent Île nom de Ventricule 
droit, & à l’autre celui de Ventricu- 
le gauche. Ces ventricules fe com- 
muniquent réciproquement par le 
moyen de deux fiphons recourbés. 
En fuivant cette idée, on confidé- 
rera lArtére pulmonaire comme 
faifant la premiere branche du pre- 
mier fiphon, & la veine pulmonai- 
naire comme faifant la {econde, 
parce que l'extrémité des rameaux 
de la branche formée par l'Artére 
peut être regardée comme foudee 
avec le commencement des rameaux 
de la branche de la veine. Ce pre- 
micr fiphon commence’au ventricu- 


. 


le droit, & vient fe terminer au : 


ventricule gauche. Le fecond fiphon : 


peut être confidéré comme compo- 
{6 de deux branches , dont l’une cit 
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formée par l’Aorte, & l’autre par la 
Veine cave, en fuppofant de même 
que la liaifon des rameaux de ces 
deux branches donne lieu à l’écou- 
lement de la liqueur du calibre ,'de 
la premiere daàs celui de la feconde. 
Ce fecond fiphon commence au 
ventricule gauche , & vient fe ter- 
 miner au-ventricule droit. Cela é- 
tant ainfi : | 
_ Jedis que la contraétion du Cœur 
qui ef la véritable caufe efficiente 
8 directe de la circulation , eft aufli 
\celle de la Dérivation , dans la fup-. 
pofition que la veine foit ouverte; 
car quoique cette pompe poufle é- 
_galement en avant le fang dans tou- 
te l’Aorte, 1l elt sûr que quand la 
veine cft ouverte, fon coupde pi- 
fon s'applique avec plus de force 
fur le fang qui va circuler du côté de 
. la veine piquée, où la réfiftance eft 
moindre. Il devient même plus fort 
“&c plus fréquent par la diminution 
- de la réfiftance qu’il trouve de la part 
| du fang qui eft . le baflin gauche. 
! Cette contraction du Cœur elt aidée 
bpar plufieurs autres caufes latérales, 


v& qui deviennent directes par l’im- 


( 
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pulfion que le fang reçoit du Cœur. 
Ces caufes adjuvantes font la con- 
traction des Artéres, la preflion des 
parties voifines, & l’action de Fair 
extéricur. | 

C’eft par défaut d'attention à ces 
caufes, & aux différences qui fe 
trouvent entre les folides &les liqui- 
des dont fe fervent les Fontainiers , 
& les folides & les liquides du corps 
humain, que plufieurs Auteurs ont 
cru faire des comparaifons'juites de 
leurs tuyaux avec les vaifleaux du 
corps humain ; elles donnent à la 
vérité quelque idée de la méchani- 
que de la circulation du fang , mais 
iln’y en à aucune qui ne cloche 
beaucoup. Pour ‘s'en convain- 
cre,on n’a qu'à faire réflexion fur 
les différences fuivantes. La pompe 
qui ferc à poufler les liqueurs dans 


les tuyaux des Fontainiers, efttou- 


jours gouvernée par une puiflance 
ctrangere. Premicre différence par 
rapport aux ventricules du Cœur. 
Ecs parois des tuyaux des Fontai- 
nicrs font ordinairement compofés 
d'une matiére infléxible , comme 
de pierre , d’airain , de fer, de 

plomb , 


L 
: 
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#lomb ou de verre , & quand ils fe- 
roient de cuir , de peau ou de quel- 
Qu'autre,matiére pliable , ils ne 
{çauroient avoir l’élafticité des vai£- 
{eaux du corps humain , & par con- 
Séquent ils ne pourroient pas con- 
tribuer <fficacement à la conferva- 
tion du mouvement que la liqueur 
reccvroitde la pompe.Seconde diffé- 
rence par rapport aux Artéres & aux 
veines. Troifiéme différence non feu- 
lement le {ang a un mouvement de 
fluidité & detrufion , comme les li- 
queurs des Fontainiers, mais il a 
cncore un mouvement de fermen- 
tation que les liqueurs des Fontai- 
nicrs n'ont pas, & qui ne fert pas 
peu à entretenir le mouvement des 
parties folides. 
- En un mot, quelque machiné 
qu'inventent les Fontainiers, ils ne 
RE ielent en inventer une qui ait 
deux fiphons aufli recourbés que 
ceux du corps humain , & qui abou- 
tiflent à une pompe femblableà cel- 
le du Cœur de l’homme, & dontle 
liquidé trouve des réfiftances égales 
à celles que trouve le fang en for- 
tant du Cœur dans les pere des 
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Artéres dans les courbures , dans Ià 

diminution fucceflive de leurs dia- 

métres , & dans leurs divifions nom: 
breufes. 


ARTICLE: LE 
De Purilité de la Saignée déris 


vative. 


1°, f À Dérivation commence a: 
vec la faignce, puifqu'à pci- 

ne la veine eft ouverte que le {ang 
coule avec plus de vitefle , & en plus 
grande quantité du côté de l’ouver- 
ture, comme je viens de le dire en 
parlant de la feconde condition n€- 
ceflaire à la faignée. | 
2°. Cette Dérivation augmente 

à mefure que la faignée avance, 
parce que Île fang acquiert toujours 
plus de liberté à rouler dans les par- 
ties qui font entre les troncs de la 
veine piquée , & de l’Artére qui lui 
rcpond. 
3°. La facilité que le fang avoità 
couler par ces endroits;fe perd quand. 
on ferme la veine, & c’eit ce qui 
donne occafion au fang qui aborde 
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toujours à cesparties, de remplir d’a- 
bord ces vaifleaux , & d’oppoler à 
l'entrée du nouveau fang la réfiftan- 
ce ordinaire. 

4%. Quand on ferme la veine, le 
fang qui avoit pris fa pente du côté 
ou la veine étoit ouverte, étanttout 
à coup exclus du droit chemin qu’il 

_tenoit, s’élance dans les rameaux 
collatéraux voifins, plutôt & plus 
abondamment dans ceux qui font 
plus proches de la veine piquée , en 
moindre quantité , & plus tard dans 
quelques autres qui en font un peu 
plus éloignés , & par conséquent 
lus proches du point du partage de 
Poe: de-là vient que dans la fai- 
gnée du pied la veine Saphéne qui re- 
coit le fang de l’Artére crurale & de 
f'Iliaque , n'eft pas plutôt fermée, 
que le fang qui defcendoit plus’ a- 
bondamment & avec plus de rapi- 
dité par l’Aorte inférieure , trouvant 
un obftacle dans l’endroit où il fe 
portoit avec force , rejaillit tout à 
coup dans les Artéres hypogaftri- 
ques & utérines, qui font des Arté- 
_ res collatérales de l’Iliaque, & abor- 
* dant ainf fubitement & avec abons 
Li 
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dance , procure fouvent Îles men+ 
trucs qui étoient arrêtées ou retat- 
dées , ce qui réuflitcependant micux, : 
: lorfque les pañages font ouverts, 
c'eftà:dire , lorfque les menftrues 
ont commencé à couler, & qu'à 
caufe de leur ralentiflement elles ne 
coulent pas aflez. 

De tout ce que l’on vient de dire 
on peut conclure en premier lieu , 
qu'eu cgard aux différens tems, & 
aux differentes parties où l’on fait 
la faignce, elle eft tont à la fois re- 
wulfive , dérivative & évacuative. - 
En fecond lieu, que la faignée eft\ 
révulfive d’une révulfion abfolue par 
rapport à certains vaifleaux , & par 
rapport à d’autres d’une révulñion 
variable , pendant tout lerems que 
le fang fort de la veine, comme je 
J'ai déja expliqué , avec cette diffé- 
rence pourtant que la révulfion va- 
riable eft une véritable révulfon la- 
térale dans les Artéres latérales c- 
Joignées , qui ne reçoivent point de 
furcroît, & que dans les Artéres la- 
térales prochaines, la révulfion va- 
riable eft plus petite , à proportion : 
que ces Artéres font plus proches 
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dé l’Artére qui répond à la veine pi- 
quée ; parce que plus elles font près 
plus elles participent à la Dériva- 
tion. 

5°. La faignée eft évacuative quet- 
ste momens aprés que la veine eft 
. fermée, c’eft-à-dire, d’abord que 
la diftribution du fang ef faite pro- 
portionnellement dans toutes les 
parties ; foit que leurs Artères com- 
muniquent de loin avet la veine pi- 
quée , foit qu'elles ayent une com- 
munication prochaine; & ainfi de 
_ quelque endroit qu’on faigne, l’éva- 
cuation eft toujours la même: ce 
qu'on ne peut pas dire de la Dériva- 
- tion, & de la Révulfion. 


rx 


ARTICLE IV. 
De la Dérivarion latérale dans 
les Veines fanguines, © dans 
les Veines lymphatiques. 
Onfieur Quefnay a raifon de 
| dire, « que plus une veine fe 
» décharge près de l'ouverture dans 
» fe tronc de la veine piquée , & 
» plus près que les autres qui s’y dé 
Ne Li 


Axt. 18. 
pag. 65. & 
fuivantes. 
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» chargent aufli, plus la Dérivation 
» cft grande dans cette veine. 
Voici comme il prouve cette pro 
pofition : « Lorfqu’on ouvre une 
» veine, par exemple, la Balilique, 
» le fang qui s'écoule par l’ouvertu- 
» re de cette veine, fe trouve de 
» moins dans toute la route qu’il au- 
» roit parcourue, pour aller depuis 
» l'endroit de cette ouverture juf- 
» qu'au Cœur , c’elt-à-dire , qu’il fe 
» trouve de moins dans le tronc de 
» Ja Baflique , dans l’Axillaire, dans 
» Ja Soufclaviére, & dans la Veine 
» cave inférieure; ainfi le canal for- 
» mé par cette fuite de veines fe 
» trouvera d'autant plus vuide, que 
» Je fang fortira plus abondamment 
s» par l'ouverture de la faignée; ce 
» vuide accélérera la décharge de 
» toutes les veines qui viennent fe 
» terminer à ce tronc; enforte que 
» ces veines verferont dans le tronc 
» plus de fang qu'à l'ordinaire: le 
» fang qu’elles apportent de furcroiît, 
» remplira le vuide de ce canal, à 
» proportion du nombre & de la 
» groffeur des veines qui s'y dégore 
» gent; ainfi ce canal fe trouvera 


/ 
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» nue rempli dans un endroit où 
caucoup de veines fefferont dé- 

» chargées, fur-tout fices veines font 
» un peu confidérables , que dans un 
» autre endroit où il n’y a point en- 
» core de veines, ou peu qui s'y 
» foient déchargées. Il fe trouvera 
# aufli par conséquent moins de ré- 
» fiftance dans cet endroit-ci, que 
» dansunautre où la plénitude feroit 
» plus grande ; & moins le fang 
» trouve de réfiftance à pañler dans 
» un autre vaifleau , plus la Dériva- 
» tion qui fe fait dans les veines qui 
» fe terminent à ce vaifleau cft gran- 
“de: or, plus une veine fe vuide 
+ dans le tronc de la veine piquée 
# prés de l'ouverture & plus près 
» que les autres qui s'y déchargent 
» auf, moins elle y trouve de réfi- 
» flance; parce que le fang enlevé 
» par la faignée , n’eft point encore 
» remplacé dans cet endroit par le 
» fang des autres veines qui fe dé- 
» chargent aufli dans ce mémetronc. 
» Donc, plus une veine fe décharge 
» près de l’ouverture dans le tronc 
» de la veine piquée & plus près que 
» Jes autres , plus la Dérivation doit 

Liv 
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 »être grande dans cette veine. 

« Pour rendre ceci plus fenfible: 
» continuons , dit-il, notre exemple 
« de la faignée du bras. Nous ap- 
» percevons d’abord que le vuide 
» qui fe trouve alors dans la Bafili- 
» que , doit diminuer dans l’Axillai- 
» re par le fang que la Céphalique y 
» apporte de furcroît : cette diminu- 
» tion fera encore plus confidérable 
» dans la Soufclaviére , après la dé- 
» charge des veines thorachiques, 
» fcapulaires , mufculaires, mam- 
» maires, jugulaire & vertébrale. 
» mais la plénitude augmente beau 
coup dans la Veine cave fupérieu- 
» re à caufe de la Soufclaviércoppo- 
» Sce qui y vient fondre; enforte que 
» les veines azigos, bronchiale, me- 
# diaftine ,-diaphragmatique fupé- 
# rieure ne peuvent profiter que très+ 
» peu du vuide, que la faignce du 
» bras caufe dans le tronc quivient 
» de l'endroit où fe fait la faignée 
» jufqu’au Cœur. On voit donc par 
» cet exemple, que la Dérivation 
» qui fe fait dans les veines qui fe 
» terminent au tronc piqué , eft d’au- 
tant plus grande , que ces veines 
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“font proches de l'ouverture , & 

» qu'elle eft d'autant plus petite, 
_»qu'elles en font éloignées, c’eft- 

» a-dire, qu’elles fe dégorgent plus 

» prés du Cœur. On doit raifonner 

» de la faignée du col, du pied, &c. 

» comme de la faignée du bras ». 

Il fe fait donc une Dérivation dans 

les veines qui fe terminent à la vei- 

ne ouverte, j'entens celles quiabou- 

tiflent à cette veine depuis fon ou- 
 verture jufques au Cœur, & dans 
toutes les branches d’Artéres qui ré. 
pondent à ces veines. | 

Telle eft la preuve de M. Quef- 

_nay qui me paroïît trés-jufte , & tres- 
folide.. | 

Pendant cette Dérivation dans les 
veines fanguines , les veines Jym- 
phatiques, qui vont fe dégorger dans 
ces veines fanguines , s’y décharge- 
_ront avec beaucoup plusde facilité ; | 

» Ses différens fucs ,ajoute Ile même 4,1, 
» Auteur, accourcront des endroits page 1154" 
:» les plus éloignés vers les veines, & 

» peu à peu ils entraîneront aveceux 
 »Cette partie rouge dufang quijs’étoit 
*» déroutce, ces fluides qui viennent 
« de toutes parts dans les vaifleaux 
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» fanguins, y délayent ou détrem= 
» pent le fang devenu glutineux ; 
» par - là l’inflammation & tous fes 
» accidens fe diflipent- | 

« On peut raifonner de même 
» des difpofitions inflammatoires ; 
» rhumatifmales, artritiques des flu- 
» xions , des pultules , &c. parce 
» que la faignée ramene & retire les 
» Jiquides qui fe déplacent , qui s’é- 
» garcat, qui croupiffent, qui s’ac- 
» cumulent, quis’embarraient dans 
» les différentes routes qu'ils par- 
» Courent ; mais il elt  manifrelte 
» qu'elle produit d'autant plus faci- 
» Jement & plus promptement tous 
» ces cffeis, que la plénitude des 
» Vaiflcaux étoit déja peu confidéra- 
» ble. 

Il ne faut donc pas s'étonner, fi 
les perfonnes dont les fofces font 
comme fuffoquées, qui reflentent 
en elles - mêmes des lafitudes , 
des roideurs, & des engourdifle- 
mens , fe trouvent bien tôt déga- 
gces , libres , & plus robuftes parle 
moyen de la faignée , & fi ce remé- 
de eft d’un fi grand & fi prompt fe- 
cours pour rétablir l’œconomie ani- 
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male, lorfqu’on s’en fert à Rnpes 
On ne fçauroit nier cette déchar- 


ge latérale, ni la Dérivation qui fe 


fait en conséquence , fans nier en 
mème tems la Dérivation directe, 
& par conséquent toute forte de 
Dérivation ;  « car les rameaux qui 
» dans Ja Derivation apportent le 
» fang qui fort par l'ouverture d’une 
» veine, ne fe vuident ( dit le méme 


_» M. Quefnay Art. XIII. page 22.) 


» de même fi promptement dans le 
» Canal commun qu’on a ouvert, 
» que parce que celui-ci fe défemplit 
» à mefure que le fang s’échape par 
» l'ouverture. 


CHAPITRE IIL 


De la Révulfion en particulier. 


E diviferai ce Chapitre en trois 
Articles. Je parlerai dans le pre- 
mier de la nature de la Révulfion; 


- dans le fecond de fes régles ; & 
dans le troifiéme , de fon utilité. 
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De la nature de la Révulfon: 


P Our ne pas ufer de répétition, 
je nerapporterai pas ici la défini- 
tion de la Révulfion en géncral , nt 
celle de fes efpèces dont j'ai parlé 
dans le premier Chapitre page 9 & 
fuivantes , où j'ai même indiqué les 
parties que chacune regardoit , il 
fufht d’obferver préfentement que 
Ja faignée attirant d’elle - même le 
fang de toutes les parties du corps 
dans l’Artére qui répond à la veine 
piquéc, elle produiroit, comme je 
l'ai dit ci-devant ,une Révulfion uni- 
verfelle, file furcroît qu’elle appelle; 
pouvoit pafñler en entier par Fouver- 
ture de la veine. | 
C’eft pourquoi ce feroit fe trom- 
per que de dire que la nature de la 
Révulfion confifte précifément en 
ce que le fang eft détourné des 
fcules parties qui font proches de 
celles où fe Fait la faignée; c’eft en- 
corc fe tromper que d’avancer qu'’el- 
le confifte en ce que le fang qui fur- 
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tharge certains vaifleaux artériels , 
fort de ces vaifleaux par le même 
chemin par lequelil y eft entré, & 
qu'il revient fur fes pas. 

J'attaque ici la premiere Propofi- 
tionde l’Auteur des Effais, & je ré- 
futerai l’autre dans la fuite. 

« Je vais prouver, dit-il , que 
# Jorfqu'on ouvre la Saphene , le 
» fang ne doit pas fe détourner des 
» ÂArtcres carotides, ni des Artéres 
» méme qui fe répandent dans l’Ab- 
» domen; car.je ferai voir que la 


‘ Page 528. 


» faignée doit par la Révulfion di 


» minuer la mañle du fang dans les 
s {eules parties qui font proches de 
 » celles où.fe Fait la faignée, & non 
_» par conséquent dans Îes parties 
# qui en font cloignées. 

« Pour démontrer que les parties 
* qui font auprés de celle où fe fait 
= la faignéé, doivent feules jouir des 
» avantages de la Révulfion, faites 
» un tuyau femblable à l’Aorte , 
» c'eft-à-dire, faites un tuyau coni- 
» que qui ait dans toute fon étendue 
_ » des tuyaux coniques qui en for- 
» tent, de même que les rameaux 
. # artériels fortent du tronc del’Aor 
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» té; appliquez le bout le plus évasé 
» de ce tuyau à un réfervoir, puis 
» faites entrer l’eau dans le tuyau à 
coup de pompe; & lorfqu'elle 
# fortira par les tuyaux latéraux, 
» formez-en un de ceux qui font les 
» plus éloignés du réfervoir , vous 
# verrez qu'en fermant ce tuyau, 
» vous augmentcrez la viteñle de 
# l'eau dans les tuyaux les plus pro- 
» ches de celui que vous aurez fer- 
» mé: mais il n’arrivera aucun chan- 
» gement dans les tuyaux les plus 
# éloignés du tuyau bouché. Ouvrez 
» enfuite ce méme tuyau, & vous 
» verrez que la vitefñilc de l’eau di- 
# minucra dans les trois ou quatre 
» tuyaux qui font les plus proches 
» du tuyau que vous aurez ouvert: 
# mais il n’arrivera aucun change- 
» ment dans les tuyaux qui font pro- 
# ches du réfervoir; or , je dis que 
# la même chofe doit arriver dans 
» J’Aorte , lorfqu’on faigne du pied. 
» Je dis que pour répondre à ces 
> difficultés , on peut m’oppofer 
» que lAorte eft un tuyau fléxible, 
D qu agit fur le fang , & que letuyau 
# dont je viens de parler, eft un 
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“ tuyau folide qui n’eft qu'un inftru- 
» ment pañif : mais je n'ignore de 
# qui font ceux qui peuvent me fai- 
» re une telle objcétion; je les prie 
” fculement de ne pas fe contenter 
» de m'alléguer cette différence, il 
# faut qu’ils déterminent les effets 
# qu'ellé doit produire. 

» La premiere idée que cette ex- 
» périence me donne, c’eft qu’en 
» faignant du pied, on faifoit une 
» Révulfion dans les Artéres de l’Ab- 
» domen; cependant la Révulfion 
#» ne doit arriver durant cette fai- 
» gnce , que dans les jambes ou au 
_# pied même; car quand onfait l’ex- 
» périence que je viens de rapporter, 
» Jes augmentations ou les diminu- 
» tions de la vîtefle de l'eau n’arri- 
» vent que dans les tuyaux qui font 
_» auprès de celui qu'on ouvre, ou 
» qu'on ferme : la même chofe doit, 
» COMME je l'ai dit, arriver dans 
» J'Aorte, lorfqu'on ouvre la Saphé. 
» ne. On ne peut donc détourner le 
» fang durant la faignée du picd, 
» que des Artéres qui {e répandent 
# dans les jambes ou dans le picd, 
# par conséquent la Révullion ne. 
R 


w 
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# peût point s'étendre jufqu'à l’Abe 

# domen. : Lis: Ÿ 
Quoiqu'on ne puifle pas difcon- 
venir que l'élafticité des tuyaux qui 
den au jeu d'une: pompe , n€ 
foit très-néceflaire pour en foutenir 
l'action, je n'en parlerai pourtant 
pas ; puifque l’Auteur ne, veut pas 
qu’on lui allégue la différence qu'il 
y a entre l'Aorte qui elt un tuyau 
féxible ,& le tuyau dont il parle qui 
eft un tuyau folide. Je ne rapporte- 
ai pas non plus la différence qu'il y 
a entre la nature du fang & celle.de 
l’eau, qui produit bien d’autres dif- 
férences confidérables , j'en ai déja 
parle ci -deflus Je vais déterminer 
comme il le fouhaite les effets. dif- 
férens qui doivent arriver néceflai- 
rement dans fon expérience, & dans 
le jeu du Cœur & des Artéres a l’oc- 
calion de la faignée. La différence 
de ces effets vient de la différente 
ftrudture de la machine dont parle 
J’Auteur, & de celle. du corps de 
Fhomme , & des divers changemens 
qui arrivent dans l’une & dans l’au- 
tre machine. Dans le premier cas, 
al n'y à qu'un tuyau dire® qui a des 
tuyaux 
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tuyaux latéraux ; & dans le fecond, 


_1l y a deux tuyaux directs enticre- 
ment opposés , qui ont chacun leurs 


tuyaux latéraux. L’Auteur fuppofe 
dans le cas qu’il rapporte tous les 
tuyaux latéraux ouverts à l’excep- 


tion d’un feul qu’il fait boucher & 


uis ouvrir , & dans le fecond tous 
es tuyaux font fermés , & on n’en 
ouvre qu'un qu'on ferme enfuite. Je 
conviens donc d’abord que fon ex- 
périence eft véritable : mais je n’at- 
taque que l'application qu'il en fait ; 
car il eit vrai que quand on ferme la 
veine, le fang qui fe porte dans les 
vaifièaux voilins, reçoit une aug- 
mentation de vitefle, de méme que 
la liqueur qui roule dans les tuyaux 
latéraux voifins, quand on ferme le 


tuyau latéral de la machine en que- 
tion; parce qu'il y a dans les deux 


cas un rejailliflément dans les tuyaux 
latéraux voifins de la liqueur qui 
devoit pafñer par l'ouverture qu’on 
bouche. 

Il eft vrai encore qu'il n'arrive 
dans le cas qu'il propofe aucun chan: 
gement dans les tuyaux latéraux €- 
loignés: mais dans l’homme , quand 
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les vaifleaux font pleins, la vitefle” 
du fang qui roule dans les Artéres la- 
térales voifines , augmente toujours 
à l’occafion de l'ouverture de la vei- 
ne; au lieu que l'ouverture du tuyau 
latéral qu’on avoit ferme & qu'on 
ouvre enfuite , diminue au contrai- : 
re la vitefle de l’eau contenue dans 
les tuyaux latéraux qui étoit aug- 
mentée lorfqu'il étoit bouché : & 
ainfi de ce que l'ouverture du tuyau 
fermé dont parle l’Auteur, ne pro- 
duit aucun changement dans les 
tuyaux latéraux éloignés , il ne s’en- 
fuit pas que l'ouverture de la veine 
n'en produife aucun dans le canal 
opposé au tronc direét qui répond 
à la veine ouverte , ni dans les Arté- 

res latérales éloignées de ce même 
tronc. 

La raifon en eft évidente: les 
tuyaux latéraux du Canal direct font 
tous ouverts felon fa fuppolition , & 
ainfi ils donnent tousune égale faci- 
lité à l'eau pour parcourir leurs cali- 
bres ; de-là vient que quand on bou- 
bhe un tuyau de ceux qui font les 
plus éloignés du réfervoir , la vitefle 
de l’eau doit augmenter dans les 
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‘tuyaux latéraux voifins ; parce que 
_J'eau qui devoit pañler par le tuyau 
ne trouvant plus fon iflue, eft for- 
cée de fe reflechir dans les tuyaux 
latéraux les plus proches qui font en 
état de la recevoir, & il n'arrive 
alors aucun changement dans les 
tuyaux latéraux éloignés , qui font 
prés du réfervoir; mais ce tuyau é- 
tant ouvert, cette méme eau ré- 
ie fa route ordinaire, & par-là 
Ja vitefle de l’eau diminue dans les 
tuyaux latéraux voifins , & il ne 
furvient pas non plus de change- 
ment dans les tuyaux latéraux éloi- 

gncs. 
La chofe n’eft pas de même dans 
Jhomme, ni par rapport au Canal 
-oppofé au tronc direét qui aboutit à 
Ja veine piquée , ni par rapport aux 
-Artéres latérales de ce: même tronc 
qui répondent à des veines fermées: 
il n'y a qu’une feule veine ouverte, 
ui cit celle qui eft à la fin du tronc 
direét ; & qui donne une facilité 
plus grande au fang à s’écouler; il 
n'y a donc que cette ouverture qui 
appelle le fang de tous les autres 
valfleaux , & file fang alors furchar-, 

M ij 
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ge les Artéères latérales voiines, ce 
n’eit qu'à caulc de la plénitude des 
vai ïcaux. R | 
Quant à ce que .cet Auteur dit, 
que Île fang dans la faignée du Pied 
n’elt pas décourné des Artéres caro- 
tides , fondé fur ce que dans fon ex- 
pcrience quand on ouvre le tuyaw 
bouche, il n’arrive aucun change- 
ment dans les tuyaux latéraux éloi- 
gncs , il eft certain que la Carotide: 
cit un canal qui part de l’Aorte af- 
cendante, & qui eft par conséquent. 
entiérement opposé à l’Aorte def- 
cendante, & à l'égard duquel il y a 
nécefliirement une Révulfion ab{o- 
lue : au lieu que dans le cas que l'Au- 
teur propofe, il ne s’agit que d’un. 
feul canal direct, il ne peut donc 
1 rien conclure de l’un à Pautre cas. 

Pag. 530. Mais dira-t-on , pourfuit cet Au- 
teur , « pourquoi toutes les Artéres 
» qui fortent de l’Aorte , ne font- 
» clles pas fujettes aux mêmes loix ? 
» Si durant la faignée au Pied le 
_» fang eft détourné des Artères des 
» james, pourquoi ne fera-t-il pas 
» détourné des carotides , des émul= 
» gentes, des méfenteriques ? Don“ 
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» ner à la Révulfion des bornes que 
# l'expérience rapportée femble lui 
» marquer, n'eft-ce pas s'écarter 
» des principes que l4 théorie nous 
» a donnés fur les mouvemens des 
» fluides qui coulent dans le corps 
» ANIME ? 
« Ces difficultés font appuyées 
» fur des fondemens qui tombent 
» d'eux mêmes ; l'expérience & la 
» thcorie fixent aux mêmes parties 
les effets de la Révulfion: je dé- 
» veloperai cette théorie dans un 
» autre ouvrage, en attendant, je 
» l'indiquerai feulement ; elle cft 
» fondée fur les réfiftances que le: 
» fang en fortant du Cœur , trouve 
+ dans les parois des Artéres, dans 
» leurs courbures, dans l’admini- 
» ftration fucceflive de leurs diamé- 
»tres , dans leurs divifions nom- 
» breufes. Les réfléxions fubites que 
» çaufent ces réfiftances dans le fang 
» pouffé par le Cœur, font entrer ce 
» même. fang dans les tuyaux laté- 
» raux du tronc de l’Aorte; plus ces 
»* tuyaux font proches. du Cœur, 
» plus ils font expofés à fa force: 
» or, la faignéc du Pied ne peut pag 
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» empêcher la réflexion fubite, qui 
» doit faire rejaillir de toutes parts 
» le fang, qui , en s’échapant du 
#» Cœur, trouve les réfiitances dont 
» je viens de parler. Ces réflexions 
» font toujours les mêmes, foit a- 
» vant , foit après la faignée du Pied. 
» Cette faignée ne peut les diminuer 
» que dans quelques vaifleaux voi- 
» fins du Picd ; il n’eft pas difficile 
» d'en deviner la raifon; ce que j'ai 
» dit conduit à l'explication de ce 
» Phénomene. En attendant que 
» j'entre dans un plus grand détail, 
» je conclus ce que j'ai avancé, c’eft- 
» à-dire, que quand on ouvre la Sa- 
» phéne, 1l ne doit arriver de Ré- 
» vulfion que dans les Artéres voifi- 


>» nes du Pied. 


Je remarque d’abord que cet Au- 
teur ne fait pas attention, que dans 
l'œconomie de la circulation toutes 
les réfiftances & les différentes ré- 
fléxions dont il parle, ne tendent 
qu'a luniformité de cette même cir- 
culation ; car felon la remarque de 
M Silva, «le fang en roulant dans 
» Je corps , doit marcher d’un train 
» Cgal ; autant qu'ilen entre dans le 
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» tronc total de FAorte par la con- 
» traction du Ventricule- gauche du 
» Cœur, autant en doit-il fortir en 
» tems égal par les extrémités capil- 


» laires de cette même Artére, prifes. 


» toutes enfemble, pour pañler dans 
» [es origines des veines qui y font 
» continues : de même autant de 
» fang que les origines de toutes les 
» veines capillaires reçoivent des 
» Artéres avec qui elles font conti- 


» nues , autant le confluent des Vei-. 


» nes-caves où tout leur fang eftrap- 
» porté , en doit-il verfer en tems 
» Cgal dans l'Oreillette droite ». On 
conçoit aisément que fi cela n’arri- 
_ voit pas ainfi, le fang s’arréteroit & 
 croupiroit quelque part à chaque 
que battement de Cœur : ce qui 
produiroit bien tôt la maladie & 
même la mort. Mais il ne nous eft 
pas donné de concevoir Cgalement 
la méchanique dont s’eft fervi l’Au- 
teur de la nature, pour produire & 
_ pour entretenir cette uniformité. 
On peut cependant dire en général 


Idem ibid. 
pag. 299. 


Idem ibid, 
pag. 29$fe 


. avec le même Auteur qu'autant que Idem ibid. 
. la viteffe du fang qui eft dans le tronc pag: 296: 


Le 


de l’Aorte, furpaile la viccfie de ce: 


Td:m ibid. 
pag. 301. 


Fdem ibid. 
pag: 296. 
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Jui qui eft dans les Artéres capillai= 
laires, autant les diamétres de tou- 
tes les Artcres capillaires furpañlent 
le diamétre du tronc de l’Aorte ; 
« 6T que la vitefe du fang dans les 
» VCines capillaires eft à la virefle du 
» fang dans te Tronc de la Veine- 
» Cave , comme le calibre de ce 
» Tronc cft à la fomme des calibres 
» de toutes les veines capillaires. Ex 
effet, » c'eft un principe démontré 
» dans lhydroftatique, que les quan- 
» tités de fang qui coulent en tems 
» Cgal par le’Tronc & par les bran- 
» ches de lArtére Aorte, ne peu- 
» ventétieégales, que lorfque l’in- 
» Cgalite des virefles avec Icfquelles 
» ]c fang coule, compenfe exaëte- 
» ment l'inégalité du calibre des 
» vaficaux par où il coule »: Or, 
cette incgalité de vireffe ne provient 
de des réfiftances que le fang en. 
ortant du Cœur trouve dans les pa- 
rois des Artéres, dans leurs courbu- 
rus, dans la diminution fuccefive 
de leurs diamitres , dans leurs divi- 
fions nombreufes ; & ainfi ce n’eft 
que pour l’uaiformiré de la circula- 
tion du fang , que l’Auteurde la na- 
ture 
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ture à fi prudemment menagétoutes 
ces différentes réliftances. 

Je dis, 2°. Que la faignée du Pied 
peut non feulement diminuer les ré- 
liftances du côté des liquides dans 
quelques vaifleaux voifins du Pied, 
mais encorc tout Île long du Tronc 
direét jufqu’au partage de l’Aorte. 
Il'eft vrai qu'il (este qu’elle les di- 
minue toujoursmoins à mefure.que 
le Tronc direét eft plus éloigné de 
la veine qu'on à ouverte; parce que 
la viteñle nouvelle que la faignée 
produit y eft répartie furune plus 
grofle colomne de fang , & qu’ain- 
fi elle doit y être d'autant moins 
confidérable : mais cette diminu- 
tion quoique toujours plus petite 
n’en eft pas moins réelle. 

Il eft tems que je fañle voir la fe- 
conde Révullion de l’Auteur des 
Eflais de Phyfique qu’il paroït adop- 
ter plus particuliérement que la pre- 
micre. 

. » La Révulfion que j'ai décou- 
» verte, dit-il , n'offre aucun fe- 
» Cours aux maladés, ce n'eft que 
# fort rarement qu’elle peut détour- 
# ner le fang des parties qui en font 


Pagec$sle 
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» furchargées ; celle que je vais vous 
» propofcer ne fera pas plus avanta- 
» geule. 

« La Révulfion que les Médecins 
» ont ctablie, ne mérite pas le nom 
» même de Révulfion. Suivant leurs 
» idées elle ne rappelle pas le fang des 
» parties engorgces , elle Le détour- 
» ne feulement des vaifleaux arté- 
» ricls qui fe rendent dans ces par- 
» tics : mais voici une autre efpéce 
» de Révulfion, ou plütôt une vé- 
» ritable Révulfion. 

« La Révulfion dont on parle or- 
» dinairement, confifte en ce que le 
» fang cft détourné de certaines Ar- 
» téres; mais la Révulfion dont je 
» vcux parler, confifte en ce que 
» lorfqu’on fait une faignée , le fans 
» qui furcharge certains vaifileaux 
» artériels , fort de ces vaifleaux par 
» le mème chemin par lequel il y 
» eft entré, c'eft-à-dire, qu'il re- 
» vient fur fes pas. Voici les preu- 
» ves évidentes de ce retour; 1°, 
» Quand on arrête le fang dans Ar 
» têre d’une grenouille , cette Artc- 
»res’enfle,& puisle fang qu'elle con- 
+ tient, revient fur fes pas, & ren- 
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« tre dans l’Artére de laquelle il é- 
» toit venu. 2% Quand on fait une 
# contufion à la pate d'une gre- 
» nouille , on voit que le fang arrêté 
» dans les Artères contufes, reflue 
» d'abord, & retourne par ce reflux 
» dans de plus gros Troncs d'ou il 
# Ctoit forti. 
Je réponds que quand on arrête 
le fang dans l’Artére d’une grenouil- 
le , je ne m'étonne pas fi l’Artére 
s’enfle , & file fang qu’elle contient, 
revient fur fes pas, & rentre dans 
J’'Artére de laquelle il étoit venu; 
car le vaifilcau étant lié ou compri- 
mé , le fang artériel n’ayant abfolu- 
ment aucune iflue, {e trouve forcé 
de revenir fur fes pas où la réfiftance 
eft moindre. Il arrive la méme cho- 
_ fc au fang que la faignée dérivative 

appelle dans les tuyaux latéraux, & 
qui va heurter contre l’obftacle, 
quand il ne peut pas le furmonter , 
comme je l'ai dit page, 142. maisil 
ne s’agit pas ici de cette colomne 
de fang , il eft queftion feulement de 
celui qui forme lembarras dans 
. l'Artére ou dans la veine capillaire: 
or, je dis que ce fang ne peut plus 
Ni 
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revenir fur fes pas à l’occafion de Ia 
faignée ; puifque l’abord plus abon- 
dant de celui que la faignée y attire, 
Jen empêche, & quand même je 
fuppoferois que les vaifleaux qui 
renferment l’obftacle , recouvre- 
roient leur liberté, & fe contratte- 
roient , Ce qui arrive quand l’obfta- 
cle eft furmonté , ils le poufferoient 
à la vérité latéralement, parce que 
ce font des puiflances latérales : 
mais ils nc le poufléroient pas plû- 
tôt en avant qu'en arricre. Je dis 
lus , il eft impoflible qu'ils le pouf- 
Éent en arriere ; parce que la colom- 
ne de fang à qui le Cœur donne le 
mouvement , lui a déja donné une 
détermination en avant. En effet,ces 
vaiffleaux ne peuvent fe contraéter 
qu'après que cette colomne a 
€branlé , fecoué & entraîné l’obfta- 
cle; & ainf c’eft elle qui détermine 
le mouvement du fang arrêté. La 
contraction de ces vaifleaux n’eft 
qu'une caufe fecondaire & auxiliai- 
re qui ne fert qu'a le foutenir. 
Je ne puis pas convenir du fecond 
fait qu'il avance; car il eft vifible que 
le fang arrêté dans les Artéres con- 
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tufes , ne fcauroit refluer , ni retour- 
ner par conséquent dans les Troncs 
d'où il étoit fotti. La raifon en eft 
Claire: s’il y avoit quelque caufe: 
qui püt le faire refluer, ce feroit 
fans deute la contraction des parois 
qui le renferment : or, les parois de 
ces Artéres ont perdu leur reflort 
par la contufion, & ainfi elles ne 
peuvent plus fouetter le fang pour 
le faire circuler, il y. scjournera 
donc, & s'y épaifira, & de-là il 
arrivera que celui qui vient aprés , 
trouvant un obftacle dans fa route 

féra forcé de retourner fur fes pas, 
«Ces deux faits prouvent, ajoute 
» Cet Auteur, que quand on vuide 
» le Tronc de lAorte, les Artéres 
» qui.en fortent peuvent lui rendre 

» 1e fang qu’elles en ont recu. 
Cette conclufion ne me paroît 
pas jufte ; parce que le reflux du fang 
dans lAorte de fes Artéres latéra- 
les immédiates eft bien plus diffiici- 
le que le retour du fang artériel des 
rameaux capillaires dans de plus 
gros Troncs. J'ajoute qu'il eft mé- 
_ me impoñlible, à moins qu'on ne 
fupposat que le gros Tronc de FÂr- 
| - Ni) 
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tére latérale ne für engorgé guéres 
loin de fon origine, avant qu'il eût 
formé aucune divifion. Et les deux 
faits dont il parle, n’autorifent pas, 
ce me femble, la poflibilité de ce 
reflux : car dans le premier fait il ne 
détermine pas l’Artére dont il parle: 
& pour conclure à propos , 1l au- 
roit dû parler d’une Ârtére latérale 
immédiate de l’Aorte ; & dansle fe- 
cond il fait mention des Artéres 
contufes à la pate d’une grenouille, 
qui font éloignées de l’Aorte; c’eft 
pourquoi il conclut que le reflux de 
ce fang fe fait dans de plus gros 
Troncs d’où il étoit forti, & n’a 
garde de dire qu’il fe fait dans le 
Tronc de lAorte. 

Il propofe enfuite l'exemple des 
Artéres méfenteriques, quand ie 
méfentere eft engorgé : « Car il faut 
» confidérer , pourfuit -il, les Ar- 
» téres latérales de l’Aorte comme 
» des puiffances qui agifënt contre 
» elle. Lorfque le fang coule libre- 
» ment par tout , l’Aorte & ces puif 
» fances antagoniftes font en équi- 
»libre; mais quand le Méfentere, 
» par exemple , eftengorgc, les Ar- 
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» téres méfenteriques fe difténdent; 
» cette diftenfion leur donne plus 
s{ d'action fur le fang qu'elles ren- 
.» ferment ; le fang de ces Artéres 
» pouffé par ce furcroît de force, 
» peut refluer dans l’Aorte; il y re- 
» fluera avec plus de facilité, lorf- 
» qu'on diminuera les réfiftances qui 
» s’oppofent à ce reflux. Or, ne di- 
» minue-t-on pas ces réfiftances , 
» lorfqu’on diminue la quantité du 
» fang de l’Aorte; & cette diminu- 
» tion ne fe fait-clle pas par les fai- 
» gnées , puifqu'elles enlevent à 
» l'Aorte beaucoup de fang ? 

Avant que de répondre, je remar- 
que que comme les engorgemens ne 
fe font pour l'ordinaire que dans les 
_Artéres ou veines capillaires, il fau- 
droit par conséquent, que le fang 
revint des divifions & fubdivifions 
des Artères méfenteriques pour fe 
jetter dans leurs Troncs, & de ceux- 
ci dans l’Aorte : ce qui ne paroît pas 
vraifemblable. 

Je réponds à la feconde partie de 
la réflexion de cet Auteur, & je dis 
que les Artéres dont les forces font 
contrebalancées par une trop gran- 

1v 
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de quantité de fang, ne peuvent fe 
refferrer que très-peu , & ainfi bien 
Join que leur diftenfion leur donne 
plus d'action pour poufler le fang 
qu’elles renferment , elle les ralen- 
tit au contraire ; le fang de ces Ar- 
téres n’eft donc pas poulie par un fur- 
croît de force; & quand même je 
fuppoferois.que leur contraétion füt 
plus forte , jé ne vois pas comment 
elle peut fervir à faire refluerle fang 
dans l’Aorte ; parce que, comme je 
lai dit ci-devant, la colomne de 
fang a déja recu de la contraction du 
Cœur fa détermination en avant, 
& la force fyftaltique des Artéres 
ne {ert qu’à foutenir ce mouvement: 
le feul effet qu’elle pourroit produi- 
re, ce fcroit de pouflér cette colom- 
ne avec plus de vigueur , & plus a= 
bondamment dans les vaifleaux col- 
latéraux du Canal embarrafsé où 
elle trouve plus dc Hberté à pañer. 
La petite colomne de fang qui re- 
vient de l’obftacle qu’elle n’a pu fur- 
monter , ne peut pas non plus refluer 
dans l’Aorte, parce que le courant 
du fang que le Cœur pouffe, l'entrai- 
ne dans ces autres vaifleaux collaté- 
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Y'aux;car quelque nombrede faignées. 
FA ait fait précéder, l’Aorte pouf 
€ toujours fa colomne avec aflez de 
force, pour empêcher le retour du 
fang de quelque partie que ce foit, 
& la force des parois des vaifleaux 
Æubalternes eft toujous inférieure à 
celle des parois de l’'Aorte, & ainfi 
le fang ne peut jamais y refluer , à 
moins qu'on ne fupposit, comme 
je l’ai dit ci-deflus, que le gros Tronc 
de PArtére méfenterique ne fut en- 
 gorgé guéres loin de fon origine. 
Et 1l ne fert de rien de dire que le 
fang ne refluc pas dans le tems que 
le Cœur poulfe fa colomne,& qu’el- 
le dilate les Artéres, mais qu'il re- 
flue dans le tems de la contraion 
des Artéres, tems auquel le Cœur 
ccfle de la poufler; car comme la 
colomne ef continue dans toutes 
les Artéres, dans le même tems que 
Jes Artéres méfenteriques a pouf- 
{ent , l’Aorte la poufle aufli : or , la 
contraction de l’Aorte eft fort fupe- 
ricure à celle des Artéres méfente- 
riques ; le fang ne peut donc y re- 
fluer. | 
H ne ferviroit de rien non plus 
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d'ajouter, que comme le Tronc qui 
fournit la petite colomne qui va a- 
boutir à l'obitacle , n'empéche pas 
fon retour, quoique fa contraétion 
foit plus forte que celle du rameau 
engorgé , de méme l’Aorte ne peut 
pas empécher le retour du fang des 
Artéres méfenteriques; car je ré- 
ponds qu’il eft naturel que la petite 
colomne qui eft poufée dans le ra- 
meau engorgé, retourne dans fon 
Tronc; puifqu’elle rencontre un ob- 
facle invincible à fon cours : au lieu 
qu’il feroit extraordinaire que le 
fang du gros Tronc de l’Artére mé- 
{enterique retournât dans l’Aorte, 
tandis qu’il y a toujours plulieurs 
vaiffeaux collatéraux capables de fe 
preffer & de donner paffige au fang 
qu’elle pouñle. 

« Concluons donc , continue-t-il, 
» que par toutes les faignées il peut 
» arriver une Révulfion véritable, 
» Révulfion qui fera double, lorf- 
» qu’on ouvrira un vaiffeau près des 
» Artéres engorgées , 1°. On dé-. 
“tournera le fang , qui fans la fai- 
» gnéc entreroit dans ces Artéres où : 
# l'obftruction eft formée , & c’eft La 
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» Révulfion dont on parle ordinai- 
» rement. 2°. Le fans deces Artéres 
» engorgées reviendra fur fes pas, 
» lorfque plufieurs faignées auront 
» ralenti la fougue du fang que con- 
» tiennent les gros vaifleaux : mais 
>» dans les maladies des Vifcéres, on 
» n’eft pas aflez heureux pour trou- 
» ver ce doublé”"avantage, le der- 
» nier même eft douteux , le temsou 
» il arrive eft au moins incertain: 
» par exemple , lorfque le méfente- 
» re eft engorgé , nous ignorons & 
« l'étendue de l’obftruétion, & la 
» force du fang qui coule dans l’Aor- 
» te : cependant ces deux chofes doi- 
» vent étre connues à celui qui fixe- 
» ra lc tems, & le nombre des fai- 
» gnées, qui ameneront la véritable 
» Révulfion. Voilà des idées qui ren- 
» verfent entiérement la doctrine de 
» la Révulfion & de la Dérivation, 
» qui font la régle qui décide des 
» Éivhées du Pied, & des faignées 
+ du Bras. 

Pour moi je conclus qu’on ne dé- 
tourne pas le fang des Artéres où 
l’'obftruction eft formée , & qu’on 
ne ralentit pas la fougue de celui 
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que contiennent les gros vaifleaux ; 
lorfqu'on ouvre une veine qui eft 
près des Artéres engorgées; puif- 
qu'on furcharge ces derniers, de mé- 
me que les gros vaifeaux qui y 
répondent, en y appelant une plus 
grande quantité de fang qu’à l’ordi- 
naire; le fang de ces Artères engor- 
gées ne reviendrd@onc pas fur fes 
pas. Enfin , je ne comprends pas, 
pourquoi l’Auteur avance que dans 
les maladies des Vifcéres on n’eft 
pas afez heureux , &c. après qu’on 
a dit qu'on peut faigner du Picd, 
uand les Vifcéres du bas ventre 
fe cngorgces, qu'on peut ouvrir 
la jugulaire , quand le cerveau eft 
attaqué: D'ailleurs, le raifonnement 
qu’il fait me paroît outré ; les hom- 


mes n’ont pas droit d’exiger de nous 


unc fi grande perfpicacité , l'Auteur 
ne doit pas ignorer que les Médecins 
ne peuvent fonder leur fenti- 
ment, que fur ce qui frape leurs 
fens , & que c’eft pour cela qu'on 
les appelle Sexfuales Artifices ; qu’ils 
ne peuvent par conséquent raifonner 
que fur l’afflemblage des fymptomes, 


_pour fçavoir fi la maladie eft fimple, 
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fi elle eft compliquée , quelle en eit 
la caufe, quels font le diagnoftic, - 
le pronoftic , &c. Aprés avoir mu- 
rement confidéré toutes ces chofes, 
ils fe déterminent avec connoiflance 
de caufe, & prennent le parti qu’ils 
trouvent le meilleur ; c’eft donc à 
tort que cet Autcur veut exiger 
d’eux une connoiflance fi profonde, 
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Des Régles de la Révulfion ab 
folue, © de la Kévulfion 


variable, 

s. I. 

Des Reégles de la Revulfion ab< 
Jolue. 


Left conftant , comine je l’ai die 

dans l’Article de la Deérivation , 
qu'à mefure qu'on détermine Île fang 
par la faignée à couler plus abon- 
damment dans le Tronc artériel di- 
reét qui répond à la veine ouverte, 
on diminue à proportion la quanti- 
té qui devoit couler dans les Arté 


Tom. 1. 
Chap. 3. 
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res oppolées, c’eft-à-dire , dans cel: 
les qui fe séparent immédiatement à 
la fortie du Cœur d’avec le Tronc 
artériel où la faignée attire la Déri- 
vation , & ainfi la Révulfion eft non 
feulement fubséquente à la Dériva- 
tion , mais elle garde dans un ordre 
renversé les mêmes Régles que la, 
Dérivation ; enforte qu’en connoif- 
fant parfaitement tout ce qui con- 
cerne la Dérivation, on peut dé- 
duire facilement les Régles de la 
Révulfion. C’eft pour cela que je ne 
ferai que les indiquer. 


PREMIERE REGLE. 


« La Révulfion abfolue, dit M. 
» Silva, commence dés le commen- 
» cement de la faignée,de même que 
» la Dérivation ; elle augmente à 
» mefure que la faignée avance, & 
» que la Dérivation croît, & elle 
» continue pendant quelque tems. 
» après que la faignée cf finie , ainf 
» que nous avons vu que la Dériva- 
» tion duroit clle-même: mais dés 
».que l’adtion de la Dérivation cit 
» cefsée, la Révulfion cefle auñi, 


© de l'Artériotomie. 159 
MSFCONDE REGLE. 


La Révulfion abfolue eft plus ou 
moins grande dans les vaiffleaux où 
elle fe fait, fuivant que le furcroit 
abfolu du fang que la faignée attire 
du côté où l’on faigne, eft plus ou 
moins grand. 


TROISIEME REGLE. 


Comme le furcroît abfolu du fang 
qu'attire la faignée, fe diftribuoit 
avant la faignce dans fes REpRes 
_vaifleaux , en raifon compolée de la 
raifon directe des calibres & de la 
raifon réciproque des réfiftances , il 
s'enfuit que la Révulfion abfolue, 

uin’eftautre chofe que la privation 
d ce même furcroît abfolu , doit €- 
tre répartie dans les vaifleaux où il 
y a Révulfion, en raifon compofce 
de la raifon directe dés calibres & 
“de la raifon réciproque des réli- 
flances. 


‘QUATRIEME REGLE. 


De même que la Dérivation eft 
plus ou moins prompte, fuivant que 
Je fang s'écoule plus vice ou plus len- 


{#60 Traité de la Phlébotomie 

‘tement par l'ouverture de la veine, 
de même auf la Révulfion abfolue 
eft plus ou moins prompte , fuivant 
le différent degré de vitefle avec 
quoi le fang fort par la faignée. 


S. II. | 
Des Reégles de la Révulfion Va 
riable. 


Je commence par rapporter ce 
que M. Silva penfe touchant cette 
efpéce de Révalfion dans chaque 
faignée en particulier, 

« Nous ne croyons point , dit-il, 

Hu » devoir faire attention à la Révul- 
pag. 74. » fion variable que la faignce du 
| » Bras peut caufer , à l'égard des Ar- 
» téres qui viennent de la foufcla- 

> VIÉTE de côté même d’où l’on fai- 

» gone. Nous avons remarqué ci- 

» deflus que l’effet de cette Révulfion 

#Clt anéanti par la Dérivation que 

» la même faignée attire fur ces Ar- 

» téres, laquelle eft fupérieure à la 

» Révulfion qu’elle y peut produire: 

» C’eft par cette raïfon que nous re- 

# gardons la faignée du Bras, com- 

æ me véritablement dérivative à l’é- 

gard 
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# gard de toutes les Artéres qui naif- 
» st de la foufclaviére du côté 
» d’où l’on faigne. Si cette Révul- 
» fion variable pouvoit jamais être 
» de quelque utilité, ce ne feroit 
>) Apres qu'on auroit beaucoup 
» diminué le volume du fang par 
» pluficurs faignées repétces : mais 
» dans ce cas-la même , ce feroit 
» une imprudence évidente d’em- 
» ployer une faignée , qui ne pour- 
» roit produire au plus. qu'une Ré- 
_» vulfion très-légere , fuppofé même 
» qu'elle en produisit une : lorfqu’il 
» {croit aifé d’en procurer une plus 
» grande, & plus réelle , & par con- 
» séquent plus efficace par une fai- 
» gnée mieux entendue ». 

Je ferai voir dans le $. III. de 
VArticle II. du Chapitre V. com- 
bien M. Silva fe trompe, lorfqu'il 
-refufe à la faignée du Bras les avan- 
tages confidérables qu’elle à fur les 
autres. Continuons de voir ce qu'il 
penfe. 

« Outre la Révulfion que la fai- Tome x. 

.» gnce du Pied caufe à l'égard des pag: 102- 
» Artéres fupéricures, qui eft con- 
- » flante & abfolue, elle peut, dit- 
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» il, En produire une variable à l’é- 
» gard des Artéres collatérales , qui 

» paiflent du Tronc même de l’Aor- 

» te defcendante , où la faignée at- 

»tire Ja Dérivation direéte. C'eft 

» par-là quela faignée du Pied droit 

» pourroit peut-être devenir utile 

» dans les maladies du Pied gauche: 

» mais nous avons remarqué plus 

» d’une fois que cette Révulfion n’a 
>» aucun cffet ; ou ce qui revient au 

» même, que l'effet qu’elle peut a- 

» voir , eft anéanti, quand les vaif- 

» {eaux font pleins de fans. Dans ce 

» cas-la la faignée du Pied, loin de 

» produire aucune Révulfion à lé- 

» gard des Artéres collatérales , doit 

» y produire au contraire une Déri- 
» Vation réelle. Si l’on pouvoit donc 

» attendre quelque utilité de cette 

» efpéce de Révulfion par lPufage de 

» la faignée du Picd, ce ne pourroit 

» être qu'après qu'on auroit vuidé 

» es vaifleaux par plufieurs faignées 

» réitérées : & ce n'eft que dans ces 

» circonftances qu’il feroit peut-être 

_» permis de lemployer : encore mé- 

» me d'expérience n'a -t-elle point. 
# autorisé jufqu'ici cet ufage; mais 
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» il eR vrai pourtant que l'exemple 
» de la faignée du’ Col, qui ne peut 
» remédier aux embarras du Cer- 
» veau que par une Révulfion de cet- 
» tecfpéce, & qui agit cependant 
» avec fuccéès dans les engagemens 
» que le fang y contracte, lorfqu’on a 
» cu foin de bien défemplir aupara- 
» vant les vaifleaux: cet exemple, 
» dis-je, porteroit à préfumer qu'on ‘ 
» pourroit tirer le même avantage 
» de la faignée du Pied dans des cir- 
» conftances pareilles. | 
Quant à la théorie qu’établit M. 
Silva touchant la Révullion abfolue 
& la Révulfion variable de la fai- 
gnée du Co, je l’examinerai lorfque 
je traitérai des indications & des 
contre-indications de cette faignée. 
Je viens à préfent aux Régles de 
la Révulfon variable. 


PREMIERE 'REGLE. 


La Révulfion variable regarde 
deux efpéces d’Artéres latérales : 
{cavoir, les Artéres voifines de celle 
qui répond à la veine piquée, & qui 
nie fujettes ordinairement à la Dé- 
rivation latérale ; & les autres qui 

O ij 
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étant éloignées n’y font pas fujettes, 
_& fouffrent au contraire une Ré- 
vulfion latérale. La Révulfion va- 
riable qui arrive aux Artéres latéra- 
les éloignées, commence avec la Dé: 
rivation au commencement de la fai. 
gnéc, & croît avecelle jufqu’à la fin; 
mais clle ceffe tout à coup dés qu’on 
ferme la veine piquée , quoique la 
Dérivation continue encore pen- 
dant quelaue tems. Il eft à propos 
pourcant de remarquer, qu'à mefu- 
re que la Dérivation croît, le fur- 
plus croît aufli: & de-là il s'enfuit 
ue la portion du furcroît qui ne 
pourroit pas pañer par Fouverture 
de la veine au commencement de la 
faignée, pourra encore moins aisé- 
ment y pañler durant la faignée; 
parce qu'elle fera augmentée , & 
par conséquent elle fera obligée de 
s'étendre fur quelques autres Arté- 
res latérales à mefure que la faignée 
avance. La Révulfion variable que 
fouffrent les Artéres qui participent 
à la Dérivation latérale , commen- 
ce avec la Dérivation au commen- 
cement de la faignée, & diminue 
à mefure que cette Dérivation croit; 


* © de P'Artériotomie: 165$ 
& comme la Dérivation va en 
croiffant jufqu’a la fin de la faignce, 
la Révulfion variable doit par con- 
séquent aller toujours en diminuant 
dans ces Artéres. En effet, la Révul- 
fion variable & la Dérivation laté- 
rale font opposées; &; par consé- 
quent l’une ne peut augmenter que 
l’autre ne diminue en même tems. 
M. Silva convient de cela ; puifqu’il 
aflure , page 47. que la Révulfion à 
laquelle es Artéres latérales dun Tronc 
_ direël où fe fait la Dérivation feront 
expofées, devra être d’autant moins 
fenfble , que la Dérivation fera plus 
grande, & devra par conséqueut 
varier, fuivant que la Dérivation 
variera elle-même , mais dans un or- 
dre renversé ; & je ne vois pas 
commentil peut avancer, page 57. 
que la Révalfion variable croît avec 
la Dérivation jufqu’à la fin de la fai- 
gncc. 

SECONDE REGLE: 


= La portion du furcroît qui rejaillit 
dans les Artéres latérales voifines, 
& qui formeainfi la Dérivation la= 
térale, eft une partie du furcroit to- 
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tal , qui eft composé du furcroît ab 
folu & du furcroit variable : or, 
cette partie {e jette dans plus ou 
moins d’'Artéres latérales , felon 
qu'elle eft plus ou moins grande ; & 
elle ef plus ou moins grande , felon 
que le furcroît total eft plus ou moins 
grand ; & celui-ci eft plus ou moins 
grand , felon qu'il y a plus ou 
moins de fang dans le corps. | 


TROISIEME REGLE. 


Plus ces Artéres latérales font 
prés de l’Artére qui répond #la vei- 
ne piquée, plus elles participent à 
cette portion du furcroît total; & à 
proportion qu’elles s’en éloignent, 
moins elles y participent. 


QUATRIEME REGLE. 


Les Artéres latérales qui ne parti- 
cipent point à cette partie du fur- 
croît total , fouffrent une Révulfion 
véritable qu’on peut appeller latéra- 
le ; & cette Révulfion eft plus gran- 
de , à proportion que ces Artéres 
font plus proches de la derniere Ar-. 
tére latérale, qui participe à cotte 
portion du furcroit; & fe trouve 
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plus petite, à mefure qu’elles font 
plus éloignées ; car ce n’cft que la vi- 
tefle du fang qui coule dans le canal 
direét , quidérobe , pour aïnfi dire, 
. aux Artéres latérales le furcroît va- 
riable. Donc plus cette virefle eft 
grande , plus le furcroît variable 
_ dont elle prive ces Artéres doit être 
grand : or , la vitefle du fang eft plus 
grande prés de cette derniere Artére 
latérale qui participe à cette por- 
tion du furcroît , que le long du refte 
du canal en approchant du Cœur , 

où elle diminue toujours plus , à me- 
fure que le calibre de ce canal de- 
vient plus large. Donc la Révulfion 
latérale y doit étre plus grande que 
lelong du refte du canal; &z elle 
doit être toujours plus petite, à pro- 
portion que ces Artéres latérales s’é- 
loignent de cette derniere Artére 
latérale dont je viens de parler; ou fi 
l'on veut à proportion que ces Arté- 
res latérales font plus prés de Îa di- 
vifion de l’Aorte ; & dans la fuppo- 
fition qu’il n’y eût point de Dériva- 
tion latérale , & que le furcroît for- 
tit en entier par l’ouverture de la 
veine , cequi arrive quand on a bien 
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défempli les vaifleaux par un noms 
bre fufifant de faignées précéden- 
tes,comme je l'ai dit ci-deflus, le fur- 
croît variable de l’Artére latérale qui 
feroit la plus proche de l’Artére qui 
répond à la veine piquée, feroit le 
plus grand de tous, & les furcroîts 
des Artéres latérales qui feroient fu- 
périeures , diminueroient à propor- 
tion de l'éloignement qu’elles au- 
roient par rapport à l'Artére qui ré- 
pond à la veine ouverte. Fwr 
Mais le furcroît abfolu-que la fai- 
gnceattire dans l’Artére qui répond 
à la veine piquée depuisle partage 
de l’Aorte ou depuis le Cœur, eft 
toujous appellé de la même manié- 
re des vaifleaux qui fe reflentent de 
la Révulfion abfolue , foit qu'ils 
foient proches ou éloignés ; parce 
que le Ventricule gauche du Cœur 
recoit de la veine pulmonaire la mé- 
me quantité de fang qu’il pouffé dans 
J'Aorte; & le Ventricule droit re- 
çoit du confluent des Veines-caves 
la même quantité de fang qu’il pouf: 
{e dans le poumon; & comme cé 
fang eft fourni à ces Ventricules par 
les différens vaifleaux du corps, en 
raifon 
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raifon .compofée de la raifon direéte 

des calibres & de la raifon récipro- 
de des réfiftances ; il s'enfuit évi- 
demment que la faignée attire le 
fang de toutes Les parties du corps, 
qui ne font pas fujettes à la Ré- 
vulfion variable , uniformement , 
c'eft-à-dire, dela même maniere, 
en raifon compofte de la raifon 
 direëte des calibres & de la raifon 
réciproque des réfiftances. 


ARTICLE III. 
_ De Purilité de la Saignée 
révulfive. 

L confte par l’hydroftatique qu’à 
fete qu'une liqueur qui doit 
pañler par deux canaux, dont l’un eft 
opposé à l’autre, eft dérivée en plus 
grande quantité dans le premier ca- 
na! , elle diminue aufli à proportion 
dans le fecond : or, lorfque le fang 
fort de la veine piquée, il eft déri- 
vé en plus grande quantité , & cou- 
le avec plus de vitefle dans le canal 
'eù fe Fait la Dérivation , comme je 
J'ai prouvé dans Article de la Dé- 
rivation ; il doit donc couler en plus 
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petite quantité & plus lentement 
dans le canal oppose ;ainfi le fang 
qui par fon abord trop abondant & 
trop vif prefle, diftend , enflamme 
quelques parties, peut étre détour- 
né par une faignée faite dans une 
partie opposée : ce qui s'appelle Rc- 
vulfion. 
Il s'enfuit delà que chaque fai- 
née eft révulfive; puifqu’elle ap- 
pelle le fang des autres parties qui le 
recoivent des Artéres différentes de 
celle qui répond à la veine ouverte; 
&z ainfi les faignées du Pied, du 
Bras & de la Jugulaire font revulfi- 
ves. Que la faignée eft révulfive de 
trois manicres différentes : fçavoir, 
felon la longueur comprife entre les 
parties fupérieures & les inférièu- 
res : ce quiatrive dans la faignée du 
Pied ; felon la largeur qui eft entrela 
partie droite & la gauche, ou entre 
la partic gauche & la droite; ce qui 
regarde la faignée du Bras; & enfin, 
fclon la profondeur qui fe trouve 
entre les parties externes, & les in- 
ternes: comme il arrive dans la fai- 
gnce de la Jugulaire à l'égard de la 
Carotide interne , & par consé- 
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quent à l'égard du Cerveau. * Que 
chaque faignée même eft révulfive 
de ces trois différentes maniéres ; car 
fila faignée du Col eft faite , par 
exemple, à la Jugulaire du côté gau- 
che, elle eft révulfive par rapport à la 
longueur des parties inférieures, par 
xapport à la largeur du côté droit, & 
par rapport à la profondeur de la Ca- 
rotideinterne qui eft du même côté. 
Que la Révulfion eft pie prompte & 
plus efficace , à mefure que la veine 
piquéc eft plus groffe & l'ouverture 
plus grande, & quele fang fortavec 
plus de vitefle ; qu'elle feroit même 
encore plus prompte, fi on pouvoit 
ouvrir furement l’Artére qui répond 
* [left à propos de remarquer ici que quoi- 
que la faignée produife d'elle-même une Ré- 
vulfion générale,lorfque les vaiffeaux font bien 
 défemplis, on ne peut pas pourtant'conclure 
la même chofe de la faignée du Cob, ‘à caufe 
des différentes communications des vaifleaux 
dudedans & du dehors de la Tête, & de la 
décharge du fang de la Jugulaire interne dans 
le tronc commun immédiatement au-deflous 
-de la ligature, comme je le prouverai contre 
M. Silva en parlant des indications de la 
faignée du Col, ci - après: cette faignée 
he peut jamais procurer à la carotide in- 
serne qu'une fimple Révultfon variable, qui 
dans ce cas eft plus grande que quand les vaif 
feaux font pleins. h 
Pi} 
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à la veinc qu’on doit piquer. Que la 
faignce Révulfive eft aufli évacuati- 
ve, qu'elle eft révulfive péndant tout 
le tems qu'elle dure , & qu'elle 
eft évacuative après qu'elle eft faite. 
Il s'enfuit aufi que dans toutes 
les faignces , lorfqu’il n’y a pas une 
trop grande plénitude dans les vaif- 
feaux , il faut faire attention à la Ré- 
vulfion, c’eft-à-dire, qu'il faut ou- 
vrir la veine la plus oioue de la 
partic affectée :ainfi lorfque les pie 
ties fupérieures qui reçoivent le fang 
de l’Aorte afcendante , fe trouvent 
engorgécs , il faut faigner au Pied, 
& les parties inférieures qui recoi- 
vent le fang de lAorte Mr 
étant parcillement embarrafèes, il 
faut préférer la faignée du Bras ; & 
enfin pour remédier à la trop grande 
plénitude des vaifleaux , & pour ob- 
ferver les régles de la Révulfion, fi, 
par exemple , le côté droit de la poi- 
trine fe trouve enflammée , il faut, 
faigner au Bras gauche; & file côté 
gauche de la poitrine fe trouve en- 
flammée , il faut faigner au Bras 
droit, 
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CHAPITRE IV. 


_ DePEvacuation en particulier. 


1.7 Es Ventricules du Cœur fe 
dilatant & fe contractant à la 
manière ordinaire , nous voyons par 
l'économie de la circulation que la 
quantité de fang qui eft dans tous les 
vaifeaux , répond conftimment & 
, continuellement à la quantité de ce- 
lui qui entre dans les Ventricules du 
Cœur pour les dilater; & celle-ci 
eft plus ou moins abondante , felon 
qu'il y a plus ou moins de fang dans 
Je corps. Donc à proportion que la 
faigñée diminue la mafe du fang, 
elle doit aufli dimiiuér néceflaire- 
ment laquantité de fang que le Cœur 
recoit à chaque diaftolc. De plus il 
confte par la même économie de la 
circulation , que la quantité de fans 
qui cft pouffée par la contraétion du 
Cœur has les Artéres, eft égale à 
la quantité de fang que le Cœura re- 
_çu dans fa diaftole. Il confte encore 
que le fang fe diftribue dans toutes 
| P ii 
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les-Artéres du corps, en raifon comt- 

osée de la raifon directe des cali- 
ER des vaifeaux, & de la raifon 
réciproque des réfiftances; & ainfi 
à proportion que la mafñe du fang 
diminue , la quantité de fang qui eit 
poufce par le Cœur dans les Artc- 
res , & des Artérés dans les parties , 
doit diminuer proportionnellement 
dans chaque Artére, felon les refi- 
ftances qu’il y trouve, & felon leurs 
calibres. De-là vient qu’apres la fai- 
gnée le pou's. eft plus mol, plus doux 
&c plis fouple, & que la chaleur , la 
rougeur, la tumeur, la tenfion, la 
preflion , le gonflement , la pefan- 
teur , &c. diminuent également. 

2°. Le fang étant diminué , la for- 

ce qu'il fait contre les parois des Ar- 
téres diminuera;celles-ciétant moins 
contrcbalancées , fe contratteront 
plus facilemet & avec plus de force, 
& häteront plus. cho le 
cours de la circulation : nfaïs en mê- 
me tems par une autre raifon le fang 
étant diminué obcira plus facile- 
ment aux impulfions de ces Artéres, . 
parce que y étant moins preffe , il 
€fluiras des moindres frottemens 
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dans leurs parois intérieures ; car les 
frottemens diminuent à proportion 
de ia diminution de la preflion; de 
forte que la circulation du fang doit 
être accélérce par deux raifons : en 
premier lieu, parce que la contra- 
_Cion des Artéres augmente : en fe- 
cond lieu , parce que la quantité du. 
fang qu'il falloit poufler , eft dimi- 
nue. C’eft pourquoi après la faignce 
Je pouls devient plus prompt, plus 
- fréquent , & en même tems plus 

Coal. | | 
3°. La contraction des vaifileaux 
étant plus grande , l’action de leurs 
tuniques fur le fang eft plus forte; 
la circulation du fang étant plus 
prompte, l’aétion des vaiflcaux fur 
le fang eft plus frèquente ; la quanti- 
té de fang qui elt dans les vaifleaux 
étant diminuée, l’action des vaif- 
feaux fur le fang eft plus efficace. 
Par-là le fang eft mieux Dion , plus 
attenué & plus affiné en raifon com- 
posée de la plus grande contraction 
des vaifleaux, de la circulation du 
fang plus prompte, & de la dimi- 
nution de la quantité du fang. 
4%. La circulation du fang étant 
| À P iv 


476 Traité dela Phlébotomie 
plus prompte, le fang s’offrira plus 
fouvent aux couloirs; les humeurs 
qu'il contient étant plus affinces, 
elles fe préfenteront en plus grande 
quantité ; la preflion des couloirs 
étant diminuée , le fang dépofera 
plus facilement les gouttes de ces 
mêmes humeurs ; les parties hétéro- 
genes dont il eft charge, s’en sépa- 
reront avec plus d’aifance ; & ainfi 
par la faignce les sécrétions des hun- 
meurs feront plus libres , plus faci- 
les & plus abondantes en raifon 
composée : en premier lieu, de la 
circulation plus prompte du fang : 
en fecond lieu , de la plus grande di- 
viñion de fes parties : en troiliéme 
Eeu, de la diminution de la preffion 
dans les organes sécrétoires ; & par-. 
à l'appetit fera plus grand, & la . 
coûtion des alimens fe fera plus fa- 
cilement; parce que les ferments qui 
{ervent à la digeltion , fe sépareront 
plus abondamment. Par-là les fon- 
étions animales fe feront avec plus 
de promptitude, les fenfations fe- 
ront plus vives , & les mouvemens 
mufculaires s'exécuteront avec plus 
de facilité ; parce que les efprits ani- 


# 
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Maux fe séparans plus abondamment 
. dans le cerveau , il y en auraune plus 
_ grande quantité dans PEmporium 
& dans la moëlle des nerfs. 

11 s'enfuit de cé que nous venons 
de dire, r°. Que la faignée évacua- 
tive diminuant , la quantité de la 
mañle du fang dégonfie les vaifleaux 
. qui font trop enflés , détend les par- 
ties trop tendues , tempére leur trop 
grande chaleur, excite & ranime 
l'action des folides ; qu’elle régle & 
facilite le cours des liquides, favo- 
rife la fermentation du fang,le fubti- 
life, & en augmente la divifion & 
l'attrition ; qu’elle rend les sécré- 
tions plus libres & plus abondantes, 
&c rétablit lFexercice naturel des 
fonttions; & de tous ces effets il ré- 
fulte une infinité d'avantages dans 
l'économie animale. 

« 2°. Que l'évacuation doit étrela | 
» même,& fe communiquer à toutes RNA 
» les parties dans la même propor- pag. 14: 
» tion, de quelque maniere que le 
» fang forte, vite ou lentement, par 
» une grande ou par une petite ou- 

» verture , par l’incifion d’une veine, 
» par lapplication des ventoufes, 


Silvatom. 
#. Ch. "5. 


pag. 15. 


Idem ibid. 
pâg. 16. 
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» ou par la fuétion des fangluess : 
» fupposé pourtant qu'on tire la mé- 


» me quantité de fang. 


» 3°. Que la feule différence qu'il 


» peut y avoir dans ces différens cas, 
» c'eft que comme l'évacuation to- 
» tale cft faite plütôt ou plus tard, 
» fuivant qué le fang fort plus vite 
# où plus lentement par une grande 
» OU par une petite ouverture, il 
» faut aufi que les évacuations parti- 


» culieres qui font toujours propor- 


» tionnces à l'évacuation totale , 
» foient de méme confommées plu- 
» tôt ou plus tard. | 

« 4%. Que toutes les parties du 
» corps doivent également partici- 
» per à l'évacuation de la faignée, 
» foit qu’on la pratique dans les par- 
» ties fupérieures , ou qu'on la fañle 
» dans les inférieures; pourvu qu'on 
» tire la même quantite de fang. 

« 6°, Que toute la différence qu’il 
» peut y avoir en cela par rapport 
» au lieu de la faignée , fe réduit, 
» à Ce que l'évacuation qu'elle pro- 
» duit dans la partie , commenceà 
» fe communiquer plütôt au Cœur, 
» & de-là aux autres parties , quand 


ht etes" a ÈtÉ. 
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# on faigne à une veine qui cft plus 
_» prés du Cœur ; & plus tard, quand 
_»On faigne à une veine qui en eit 
» plus éloignée ; parce que la dimi- 
”Aution que le fang commence à 
» fouffrir dans la partie, doit em- 
» ployer plus-ou moins de tems à fe 
» tranfmcttre au Cœur, fuivant que 
» la diftance de cette partie au Cœur 
» CÎt plus où moins grande. Mais: 
» auf par la même raifon le progres 
» de l'évacuation continuera plus 
» long - tems à fe tranfimettre au 
» Cœur, & de-là à toutes les parties 
» après la faignée finie , quand cette 
» faignée aura été faite dans une vei- 
» ne loin du Cœur:, que quand elle 
» aura té faite dans une veine qui 
>» Cn fera plus prés. 
6°. Que dans la Pléthore on doit 
réitérer la Saignée évacuative pour 
réparer les forces & rétablir les fon- 
ions , jufqu'àa ce que la mafle du 
fang qui varie felon l’âge, le fexe 
le tempérament, la manicre de vi- 
vre & la grandeur du corps, foit re- 
tablie dans fon état naturel. 
7%. Que fi la maladie Pexige, on 
peut réitérer la Saignée fans nuire;ni 
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aux forces ni aux fonctions , jufqu’à 
Ceque la quantité de fang qu'ona 
tiré foit égale à la tranfpiration qu'un 
homme à jeun peut fupporter fans 


aucune léfion manifelte; ce qui va- 


ric felon l’âge ,4e fexe, le tempe- 
rament , la maniére de vivre, & la 
force da’ corps. 

8°. Qu'on réitére avec fureté & 


utilement la Saignée, quand même 
elle nuiroit aux forces & aux Fon- 


Ctions, fi la grandeur de la maladie 


le demande, pourvu que le fang qui 
refte dans les vaifleaux , foit fufhifant 
pour les fonctions nécefaires à la 
vie : fcavoir , pour le battement du 
Cœur & des Artéres , & pour faire 
séparer une petite portion d’efprit 


& des ferments deftinés à la dige- 


ftion ; & cette quantité de fang qui 
elt nécefaire pour vivre, ane - 
lon les différens fujets; c’eft pour- 
quoi on ne fçauroit établir aucune 
régle certaine pour la déterminer ; 
il n'y a qu'une attention particulié- 
re fur l’état du malade qui puiffe {er- 
vir de guide. Il n’eft pas cependant 
néceflaire que cette quantité foit 


aufli grande qu’on pourroitle croi- : 


/ 


ph r0 
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te ; puifqu'il confte par l’expé- 
“rence, qu'il eft des malades qui vi- 

vent , quoiqu'épuisés par une gran- 
de & continuelle perte de fang, & 


qui reviennent même quelquefois 
en fanté. 


CHAPTRE V. 


Des Indications © des Contre-in« 
dications des différentes 
Saignées. 


Ous avons diftingué trois for- 
tes de Saignées, l'évacuative, 
la révulfive, & la dérivative ; cha- 
cune a fes utilités particuliéres que 
nousavons déja expliquéés; chacune 
a aufli {es indications & fes contre- 
indications : & dans lesunes & dans 
les autres il y a certains cas particu- 
liers qu'il faut bien confidérer , pour 
fe déterminer à les faireouà ne les 
pasf aire. | 
Avant que de parler de la faignée 
évacuative , il n’eft pas hors de pro- 
pos, ce me femble , de remarquer 
auparavant , que les anciens étoient 


+ 
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fort fuperftitieux fur le choix des 
veines qu’il falloit ouvrir : car ils af- 
fignoient des veines propresà cha- 
que partie du corps; & lorfqu’une 
partie ctoit attaquée, ils regardoient 
comme un crime,de ne pas en ouvrit 
les veines préférablement aux autres. 
C’eft pourquoi fi les parties qui font 
au - deflous de la Clavicule , étoient 
affectées, ils ordonnoient qu’on ou- 
yrit la veineinterne du coude, qu'on 
appelle Veine Bafilique ; & ils vou- 
loient au contraire qu’on ouvrit la 
veine externe, qu'on appelle Hume- 
raire ou Céphalique, files parties qui 
font au-deffus du gofier, comme la 
face , les yeux, la tête, &c. étoient 
aMigées. L'ouverture de la médiane 
qui Man in avec ces deux vei- 
nes , étoit réfervée pour les mala- 
dies qui attaquoient tout à la fois les 
parties fupérieures & les inférieures: 
de même ils faifoient ouvrir la veine 
de l’occiput, celle des temples & 
celle du front, felon les différentes 
douleurs de tête au devant , au der- 
ricre , ou aux CÔtés : ils croyoient 
aufli que l'ouverture de la veine , 
qui eft entre le pouce & l'index , 
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toit utile pour les maux des yeux ; 
c'eft pourquoi:ils l’appelloient Veine 
Oculaire: ils s'imaginoient que la pi- 
quure de la veine qui fe remarque 
fur la main entre le doigt annulaire 
& l’auriculaire qu’on appelleSalvatel- 
le, contribuoit beaucoup à laguéri- 
fon des maladies de la rate&de la fié- 
vre quarte ; de méme que l'ouverture 
-de la ranule qui elt fous la langue à la 
cure de l’efquinancie, & de l’inflam- 
mation des oreilles : pour la rou- 
geur de la face ils ouvroient celle 
qui eft à l'angle des narines : & cel- 
le qui eft au grand angle des yeux, 
pour les inflammations phleemo- 
_neufes de cette partie : pour la ftéri- 
lité celle qui eft derriere les oreilles: 
 & dans la fupprefion des mois, la 
Saphéne qui eft à la partie interne de 
‘la malléole : dans la fciatique, celle 
qui eft à la partie externe : enfin dans 
le calcul & dans les inflammations 
des reins, ils-6rdonnoient l’ouver- 
_ turc de la poplitée au gras de la jam- 
bc. | 

Mais comme nous connoiflons 
par l’Anatomic & par l'expérience 
. que toutes ces pratiques n'Ctoient 
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fondées que fur des préjugés, les 
Praticiens modernes ne s’attachent 
point aujourd’hui à faire ouvrir ces. 
petits rameaux que le Chirurgien 
nc fçauroit piquer qu'avec beaucoup 
de FEU & qui rendent très-peu 
de fang : ils ne choififlent que les 
groffes veines .qui font fituées im- 
médiatement fous la peau : l’ouver- 
ture en eft plus facile, elle donne une 
plus grande quantité de fang, & le 
fang rejaillit avec plus de vitefle ; & 
de cettefaçon on retirede plus grands 
& de plus prompts avantages. 

-On compte parmi ces veines-la, 
so. au pli du bras la veine interne 
qu'on nomme Balilique , l’externe 
qu'on appelle Humeraire ou Cépha- 
lique, & la Médiane qui communi- 
que avec ces deux veines. 

_29. Au picd les veines des Mal- 
Ioles , dont l’une eft à la partie in- 
terne qu’on dénomme la Saphéne, 
& l'autre à la partie externe qu’on 
appelle Veine Externe ou Veine 
Sciatique : & les rameaux différens 
de ces deuxveines qui rempent fur le 
deflüs du pied. er 

3°. Les veines jugulaires externes 
qui 
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qui font fituées le long des parties 
latérales du col, & qui font cou- 
vertes , non feulement de la peau & 
de la graifle, mais encore des muf- 
cles peauciers. Venons à préfent 
à notre fujet. 


ARTICLE I. 


Des indications de la Saignée 
Évacuative. 


À Saignée évacuative eft indi- 
quée , 1°. par la Pléthore vraie, 
c'eft-à-dire, par une trop grande 
abondance de fang , qui furchar- 
gcant les vaifeaux ralentit leur ac- 
tion , appefantit les parties , rend la. 
circulation plus lente , & empêche 
les sécrétions. 
2°. Par la Pléthore apparente, 
c'eftà dire , par la raréfaction ou 
J'efervefcence du fang qui gonfie 
tellement les vaifleaux, qu’elle équi- 
polle à la Pléthore vraie; car elle 
produit . alors prefque les mêmes 
fymptomes. 
« Ces deux Pléthores marquent 
»indiftin&ement la plénitude de 


Q 
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Econs_ » tous les vaifleaux , dit M. Helve- 
micanima-» tius: elles exigent donc abfolu- 


Le ) 88. n 


» ment la Saignèée , n'importe en 
» quelles parties; car, il fuffit alors 
ii défemplir les vaiffeaux : * il ne 
» faut cependant y procéder qu'avec 

» ]es précautions fuivantes. 3 
« Lorfqu'iheit queition de com- 
» battre une vraie Pléthore:, les Sai- 
» gnées ne doivent être d’abord ni 
» trop amples , ni réitérées avec pré- 
» cipitation. En diminuant brufque- 
» ment la quantité des liqueurs, om 
» affoibliroit trop le mouvement 
». des parties folides; on ne feroit par 
» conséquent qu'augmenter confi- 
» dérablement Fépaifliffement &z Ra 
» lenteur du fang déja trop groflier , 
» & ne Fermentant plus que languif- 
» famment. C’eft donc une nécefli- 
» té d'attendre que fa fermentation 
» devienne plus vive : ce qui ne man- 
» quera pas d'arriver en-peu de tems,. 


iii 
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*X Quoigue l’Evacuarion {oit toujours la: 
même de quelque éndroit qu'on faigne, il eft: 
pourtant vrai de dire que dans le cas de pléni- 
tude: on doit préférer la Signée du Bras a celles: 
du Picd & du Col , par les raifons que je rap- 
porterai dans le $. 3: de l’'Arusie II. du. Cha- 


pivre. Y. ; 
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» & dés que l'air contenu dans les 
» Vaifleaux aura pu fe déployer. 

« Pour lors la vraie Pléthore fe 
» changera en faufe Pléthore, & ne 
» {era plus causée que par une plus 
» grande raréfaétion du fang. Cir- 
» conftance où l’on ne rifquera rien 
» de faire les faignées plus abondan- 
_» tes & plus prés les unes desantres, 
» d'autant plus que dans la faufle 
» Pléthore la fermentation& la raré- 
» faction des liqueurs font toujours 
_» plus que fuffifantes, pour entrete- 
» nir le mouvement néceflaire aux 
» parties folides. se} 

3°. La Saignée évacuative eft en- 
core indiquée par la Pléthore parti-” 
_culiére, qui n’eft autre chofe que 
Fengorsement ou l'inflammation de 
quelque partie: il ne fuffit pas alors 

ue les vaiffleaux foient défemplis en 

genéral,il faut toujours avoir en vue 
de dégager la partie embarrafsée, 
fur-tout fi c’eft une partie interne. 
J'en rapporteraïlaraifon> ci-aprés. 

s°. Par une Hémorragie opinià- 
ere de quelque partie que ce foit, 
du:nez, de la matrice, des hémor- 
rhoïdes , &c. laquelle démontre 
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évidemment qu'il y a quelque vaif= 
feau rompu, ou par la trop grande 
abondance du fang , ou par fa trop 
grande raréfaction ; qui empêche 
méme après l'ouverture du vaifleau 
que fes levres puiflent fe réunir. 

5”. Par la Suppreflion de quelque 
évacuation confidérable ,. comme 
des menftrues, ou d’un flux hémor- 
rhoïdal, qui caufe une plus grande 
abondance de fang dans les vaif- 
feaux. 

Il faut pourtant remarquer que 
. ces trois dernières indications que 
je viens de rapporter , c’eft-à-dire, 
la Pléthore particulière ,l’'Hémorra- 
gic, & la Suppreflion de quelque 
évacuation indiquent non feulement 
la Saignée évacuative, mais encore 
Ja Saignée révulfive , comme je le 
ferai voir entraitant des Indications 
de la faignée révulfive. | 
6°: Par la Cacochymie qui exige 
une plus prompte, plus libre & plus 
forte circulation, afin que les par- 
ties hétérogenes, & trop groffiéres 
qui font mêlées avec le fang , étant 
mieux broyées & plus divifées , fe 
£lerent plus abondamment par les 
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couloirs, & foient plus facilement 
évacuées. 

Avant que de finir cet Article il 
me paroît néceffaire de dire que M. 
Silva fe trompe à mon fens, quand 
il prétend que les faignées ne peu- 


vent pas appeller le fang dans les 


poumons. « Les poumons, dit cet 
» Auteur ,recoiventle fang par l’Ar- 
» tére pulmonaire , qui naït du Ven- 
» tricule droit du Cœur, & qui n’a 


Ton. 2- 
Ch. 6. pag. 
180. 


» dans les adultes aucune communi- 


» Cation immédiate avec fArtére 
» Aorte, laquelle part du Ventricu- 
» Je gauche. Comme toutes les fai- 
» gnces qu'on peut faire fe font fur 
» des veines continues aux ramifica- 


» tions de l’Aorte, tout leur effet fe. 


» réduit à hâter en difftrens fens le 
» cours du fang qui fe meut par les 
# branches de’cette Artcre. Il n’eft 
» point de faignée qui puifié porter 
» fon action jufqu’à changer la dé- 
» termination du fang qui coule par 
» l'Artére pulmonaire ; parce que 
» c’eft une Artére totalement étran- 
» gere à leur égard , & abfolument 
» 1{olce. Il n’en eft aucune par con- 


# séquent qui puific ni appeller le: 
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 » {ang dans les poumons, ni l’en dé= 
» tourner. La faignée du Pied cit. 
» comprife dans la même régle que 
» les autres ; elle ne peut jamaisétre 
» à l'égard des poumons ni dériva- 
» tive ni révulfive; elle ne peut être 
» qu'évacuative, c'eft-à-dire , qu'en 
» diminuant le volume total du fang 
» clle diminue aufli à proportion ce- 
» Jui que les poumons doivent re- 
» CEVOIr. 
Je conviens avec M. Silva, qu'ik 
n’eft à la vérité aucune faïgnce qui 
puiffe procurer une Dérivation ni 
une Révulfion proprement dite 
dans PArtére pulmonaire , par la rai. 
fon qu’il apporte ; mais j’ajoute que 
la faignée attirant d'elle-même le 
fang de toutes les parties du corps 
dans l'Artére qui répond à la veine 
piquée, comme je l'ai dit dans les: 
panpes , il n’en eft aucu:e qui ne 
aate & n'accélére le mouvement 
du fang dans la veine & dans lAr- 
tére pulmonaire, & qui n’y appelle 
par conséquent le fang en plus gran- 
de quantité ; parce qu'il n’en eft au- 
une qui n’occafionne dans le Ven- 


&icule gauche du cœur & dans le 
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gros tronc de l’Aorte ,une dilatation 
& une contraction plus fréquente. 
Voici comment : il eft certain qu’a- 
vant la faignée le Ventricule gauche 
du Cœur avoit plus de peine à fe 
contracter que durant la faignée. La 
railon en eft évidente: ce Ventricule 
avant la faignée avoit une colomne 
à pouflér qui réfiftoit également du 
côté de l’Aorte fupérieure & du cô- 
té de l’Aorte inférieure ; mais com- 
me ily a durant la faignée une veine 
ouverte , le fang qui entre dans. 
VAorte qui répond à cette veine , & 
plus de facilité à couler de ce côté- 
ja , qu'avant la faignée; & ainfi ce 
Ventricule doit avoir moins de pei- 
ne à fe contracter durant la faignée- 
par la diminution de la réfiftance 
qu'il trouve de ce côté. C'eit pour 
cela que durant là faignée le fang 
qui roule dans le gros Tronc de 
l'Aorte, a un peu plus de mouve- , 
ment qu'avant la faignée. M. Silva 
en convient lui-même : « Il eft vrai, 
» dit il, que l'augmentation de vi- T.r. ch. 
» teAC que produit La [aignée , ne doit *P+25: 
» pas être Cgale dans toute la lon- 

» gucur du canal artériel qui va dy 


. 
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» cœur jufqu’à l’Artére , dont les ex-. 
» trémités capillaires répondent aux 
» origines capillaires de la veine 
+ qu'on a ouverte : il eft vifible qu’el- 
» le doit être plus grande dans cette 
» Artére particulière , que par tout 
» ailleurs ; parce que tous fes ra- 
» MEaUx communiquant avec de pa- 
» rcils rameaux de la veine piquée, 
» tout le fang qui eft contenu dans 
» cetteArtére,doitparticiper en plein 
» à l'augmentation de vitelle que le 
» fang acquiert dans cette veinc:mais 
» l'augmentation de vitefle doit être 
» plus petite dans le refte du Fronc 
» artéricel jufqu'au Cœur , & d’au- 
» tant plus petite, que l’endroit de 
» ce Tronc artériel eft moins éloi- 
» gné du Cœur; parce que les cali- 
» bres de différens endroits de ce 
» Tronc fe trouvent plus gros, à 
» proportion qu'ils font plus pro- 
» ches du Cœur, la vîitefle nouvelle 
» que la faignée produit, y eft répar- 
» tic fur une plus groffe colomne de 
» fang , & doit par conséquent y 
» être d'autant moins confidérable. : 
» Ainfi la vitefe que la faignée com- 
» munique au fans dans toute la lon- 

| cucut 
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#'gueur du canal artériel , depuis le 
» Cœur jufqu'à la partie où fe fait 
» la faignée , cf d'autant moinseran- 

»de le iong de ce canal, que ke ca- 
_» libre desce canaleft plus large ; ou 
» ce qui revient abfolument au mé- 
# me,que l'endroit-de ce canal où on 
»l'examine eft plus près du Cœur. 

Or, le Ventricule gauche du Cœur 
trouvant moins de réfiftance de la 
part du fang contenu dans fon baflin, 
doit fe contraëer plus facilement, & 
par conséquent plus fréquemment : 
ilne peut fe contracterplus fréquem- 
ment , fans offrir de même une pla- 
ce vuide au fang contenu dans lO- 
rcillette gauche ; & l’Orcillette gau- 
che ne peut fe contracter plus fré- 
quemment , fans ofïir également 
une place vuide au fang contenu 
dans la veine pulmonaire. Le fang 
contenu dans l’Oreillette gauche fe 
vuidera dont plus fouvent däns le 

Ventricule gauche , & celui de la 
veine pulmonaire {e vuidera plus 
fouvent dans la même Oreillette : le 
fang ne peut pas fe vuider plus fré- 
quemment de la veine dans l’Orcil- 
dette, & de l'Orcillette dans le Ven- 
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tricule du Cœur , fans que le mou- 
vement du fans de cette veine & ce- 
lui de l’Artére pulmonaire n’aug- 
mentent en même tems; & la vi- 
tefle du fang qu'elles contiennent 
ne peut augmenter , fans que la 
quantité n’augmente. La faignée de 
quelque endroit qu’on la fafle, ac- 
célére donc & augmente le volume 
du fang contenu dans la veine & dans 
l'Artére pulmonaire. Le Ventricule 
gauche du Cœur recoit donc durant 
la faignée plus de fang & plus fré- 
uemment de lOreillette gauche 
a Cœur , & par conséquent de la 
veine pulmonaire qu'avant la fai- 
gnée. | 
Il n’eft pas néceflaire de rapporter 
ici les contre - Indications de la Sai- 
gnée évacuative, elles fe déduifent 
facilement de fes Indications. 


ARTICLE" TE 


Des Indications de la Saignée 
révulfive. 


E diviferai cet Article en huit. 
Paragraphes, Je traiterai dans Ich 
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premier des Indications de la tai- 
gnce du Bras: dans le fecond des 
contre-[ndications de cette faignée : 
dans le troifiéme je parlerai des avan- 
tages qu'elle procure : j'examinerai 
dans le quatrième les Indications de 
la faignce du Pied : dans le cinquié+ 
me, les contre-Indications de cette 
faignée: le fixiéme roulera fur les In 
dications de la faignée du Col : le 
feptième , fur fes contre-Indications: 
& le huitième , fur l'examen du {y- 
ftéme de M. Silva touchant cette 

 faignée. : 

J'ai ajouté le troifiéme & le hui- 
tiéme Paragraphes à cet Article, 
parce qu'il me paroïît que je ne les 
améne pas hors de propos à l'égard 
de chacune des faignées dont il y eft 

parlé , quoiqu'ils paroifflent hors 
d'œuvre par rapport à la diftribution 
de la matière de ce Chapitre; mais 
avant que de commencer , il faut 

_fçavoir qu'il y a deux fortes d’Indi- 
cations en général, qui regardent la 
Saignée révullive. | 

1°. La tenfion, la douleur, lop- 
preflion , le retreciflement , la phlo- 
golfe, linflammation , l'abcés de 
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quelque partie que ce foit en parti- 
culier. 

2°. L'hémorragie de certaines 
parties de la Matrice , du Poumon, 
du Nez, &c. comme je lai dit ci- 
deflüs ; car alors il eft néceflaire non 
feulement de diminuer la quantité 
du fang qui furabonde , mais enco- 
re de Ie détourner par une Révulfion 
trèés-prompte & très-cfficace de ces 
vaifleaux ou il fe porte plus abon- 
damment & avec plus d’impétuofi- 
té. Venors aux Indications parti 


culicres, 
S. I. 
Des Indications de la Saignée 
| du Bras. 


La Dérivation que la faignée du 

Bras attire dans la fin de la Soufcla- 

viére, dans l’axillaire, & dans la 
brachiale du côté où l'on faigne, 

& de-la dans toutes les Artères qui 

en prennent naiflance , doit être en 

pure perte à l'égard de l’Aorte infé- 

rieure & de l’Artére Soufclaviére 

Tom. 7. Au CÔtÉ opposé, aufquelles , dit M. 
ch. 4. p.71. Silva, « la Dérivation que la faignée 


— 
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» fait vers le côté d’où l'on faigne , 
» dérobe évidemment une partie du. 
» fang qui fans cette circonitance 
» auroit dû y couler ; par conséquent. 
» la faignée du Bras produit nécef- 
» fairement une Révulfion réelle & 
» abfolue à l'égard de ces deux Ar- 
» téres & à l'égard de toutes les par- 
»ties où Îes ramifications- de ces 
» deux Artéres vont fe diftribuer. 
» Cette Révulfion ménagée à propos 
» augmente confidérablement let- 
 ».fet de l'évacuation que la faignée 
» procure à la partie malade; fait 
» qu'elle y défemplit mieux les vaif- 
» {eaux engorgés ; qu’elle y détend 
» avec plus de fuccées les parties ten- 
» ducs; qu'elle y rétablit mieux le 
» cours dérangé ou interrompu de 
» la circulation: en un mot, elle 
» contribue à rendre la faignée beau- 
» coup plus efficace. Il importe donc 
» de mettre à profit l'avantage 
» qu'on doit attendre de cette Ré- 
» vulfion , & c’eft en cela principa- 
_» lement que confifte l'habileté des 
» Médecins dans l’ufage de la fai- 
5 gnce. 

« De-là vient que la faignée du 
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» Bras eft extremement recomman- 
» déc. 1°. Toutes les fois.qu'il s’agit 
» de prévenir l’engorgement ou l’in- 
» flammation des extrémités infé- 
» ricures, ou des vifcéres du bas- 
» ventre, ou qu'il faut y remédier 
» quand le mal eft formé ; parce que 
» les Artéres qui vont à ces parties , 
» viennent toutes de l’Aorte infe- 
» rieure, & qu’ainfi la faignce du 
» Bras réunit alors les avantages de 
» la faignée évacuative avec ceux de 
» la faignée révulfive. C'eft par la 
» même raifon atfli qu’on doit em- 
» ployer la faignce du Bras dans la 
» Pleuréfie vraie , qui a fon fiége de 
» lun ou de l’autre côté, depuis la 
» cinquiéme côte jufqu’àa la dernié- 
» re; parce que les huit Artéres in- 
» ter-coftales inférieures,qui portent 
» le fang à cette partie de la poicri- 
» ne, prennent leur origine de l’Aor- 
» te defcendante. 

« 2°: De-là vienteauffi le grand 
» fuccès de la même faignée , tou- 
» tes les fois qu'il faut arrêter ou 
» modérer une perte de fang tro 
» grande dans les femmes, ou. les 
» hémorragies exceflives qui fur- 
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# viennent aux hémorroïdes ; par- 
» ce que les vaifileaux d'ou le fang 
» S'écoule dans ces occafions-la, font 
» des branches de l’Aortc inférieu- 
»re, d'où la Révulfion que la fai- 
» gnée procure, détourncie fans. 

«30. De-là vient que la faignée 
» du Bras du côté fain eft fi efficace, 
» quand il s’agit d'apporter un 
» prompt fecours aux inflamma- 
» tions , ou aux éréfipeles qui atta- 
» quent l’autre bras , ou qui ont leur 
_»fiége dans le côté opposé de la 
» poitrine ; parce que ces parties re- 
» coivent le fang par des rameaux 
» qui naiflent de la Soufclaviére op- 
» posce.a celle où la faignée attire 
» Ja Dérivation , & à l'égard def- 
» quels par conséquent cette fâignée 
» {e trouve révulfive. 

4%. 1] Faut ajouter ici que la fai- 
gnce du Bras eft révullive latérale: 
ment à l’égatd du cerveau, & eften 
même terms plus propre poûur dimi- 
nuer la plénitude des vaificaux , que 
les autres, comme je le protiverai 
bientôt. Lors donc qu'il y à une 
trop grande plénitude dans les vaif 
faux , & que le cerveau eft embar- 
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rafsé, on doit préférer la faignée du 
Bras, & fur-tout celle du Bras gau- 
che aux autres faignées. 

Au relte, en parlant de la Révul- 
fion de la faignée du Pied dans le . 
IV. de cet Article, je rapporterai 
Les cas particuliers qui regardent les - 
engorgemens du poumon & du bas- 
ventre, dans lefquels cas il faut fe 
{ervir , tantôt de la faignée du Bras, 
& tantôt de celle du Pied, par rap- 
port aux différentes caufes qui pro- 
duifent ces engorgemens. 


ur 


Des contre-Indications de la Sai- 
gnée du Bras. 


On ne doit jamais faigner du Bras 
{ à moins que les faignces-révulfives 
réitérces jufqu'à un certain nombre 
ne foient inutiles) quand il y a du 
méme côté quelque embarras, quel- 
que engorgement , quelque inflam- 
mation dans quelqu’une des parties 
qui répondent au Tronc des Ârtéres 
brachiale, axillaire, & à la fin de 
la Soufclaviére , ou qui font arrosces 
par leurs Artéres latérales , à l'€- 
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gard defquelles cette faignée eft de- 
rivative , lorfque les vaitleaux font 
pleins. | 

J'appelle Artéres latérales de Ia 
fin de la Soufclaviére , les Scapulai- 
res interne & externe, les Thora- 
chiques fupérieure. & inférieure , 
& l'Humerale. Il y a outre cela deux 
autres Artéres que la Soufclaviére. 
fournit ( après avoir donné l’inter- 
coftale fupérieure, la Carotide du 
côté droit & la vertébrale) qu'on 
appelle la Mammaire & la Mufcu- 
laire , & qui pourroient encore rc- 
cevoir du furplus de.fang que la fai- 
gnée attire, fupposé qu'il y en eût 
de relte. 


CRE 08 1 PE 


Des avantages particuliers de la 
Saignée du Bras. 


La faignée di Bras a des avanta- 
ges qui lui font particuliers, & que 
je vais expliquer dans les deux Pro-. 
politions fuivantes. 


”T om.1.ch. 
7. p.181. 
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PREMIERE PROPOSITION. 


La faignce du Bras ef plus propre porr | 
diminner La plénitude des vaiffeaux 
que celle du Pied. 


I! faut remarquer que je ne com- 
pare pas la faignée du Bras avec celle 
du Col qui remédieroit plürôt à la 
plénitude des vaifleaux ; mais 1l y 4 
peu d'apparence qu’on s’avife jamais 
de s’en fervir dans ces occafions , 
par préférence à la faignée du Bras 
qui eftplus commode & plus aisée 
à pratiquer. 

Il eft vrai qu’onfaigne quelquefois 
d'abord au Col certains petits en- 
fans, mais c’eft une faignée forcée 
que le Chirurgien ne pratique qu’à 
caufe qu’il ne peut les faigner ni aux 
Bras ni aux Pieds. Et M. Silva dit 

w’on ne-fe fert pas de cette faignée 
dou les inflammations , ni dans les 
engorgemens confiderables des par- 
ties à l'égard defquelles elle produit 
une Révulfion abfolue , & où il 
femble par conséquent qu’elle pour- 
roit être utile & efficace : « Il eft 
» vilible , ajoute-t-il , que ce feroit 
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» une imprudence d'attirer le fang à 
» la tête , & d’expofer cette partie 
» fi noble à un engorgement funefte, 
» pour guérir ou pour foulager les au- 
» tres parties du corps dont les mala- 
» dies font moins capitales. Cette 
» imprudence feroit même d'autant 
» plus grande, qu’on peut employer 
» dans ces cas d’autres faignées auffi 
» cfficaces, & qui ne font fuivies 
» d'aucun danger; celle du Pied, 
» par exemple, quand le mal atta- 
» que les parties fupérieures ; & cel- 
» le du Bras, quand il eft dans Îles 
.» inférieures ». On ne la met donc 
en ufage que pour les maladies de la 
tête, encore même faut-il obferver 
les précautions dont je parlerai en 
traitant de fes Indications. 

Je. viens à ma Propofition, & je 
dis qu’elle eft fondée für trois rai- 
fons. La premiere eft, que la veine 
Médiane qu'onpique ordinairement, 
cit plus groffe que la veine Saphéne, 
at elle eft fufceptible d’une plus 
grande ouverture , qui eft bien plus 
efficace pour diminuer la plénitude 
des vaifleaux. La feconde fe tire de 
la plus grande vitefle du fang : car il 
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fort plus vite de la veine du Bras; 
que de celle du Pied; parce qu'en: 
. premier lieu, le fang coule moins 
vite dans. la veine Saphéne que dans 
la Médiane: en fecond: lieu, celui 
qui fort de la veine du Bras, pañle 
dans l'air qui lui réfifte peu; au lieu 
que celui qu’on tire du Pied, pañle 
dans l’eau qui étant plus pefante & 
plus denfe que l'air, réfifte beaucoup. 
plus. L'expérience prouve ce fait ; 
puifque la faignée du Bras eft plutôt 
exécutée que celle du Pied, La troi- 
fiéme raifon fe déduit de la diffé- 
rence qu'il y a entre le reflerrement 
de la ligature du Bras, & celui de 
la ligature qu’on met à la jambe : la 
premiere qu'on met au bas du Bras 
proprement dit, où il n’y a qu'un 
os qui eft à peu prés cylindrique, 
ferre fortement les veines qui rap- 
portent le fang de la main & du cou- 
de , qui font fuperficielles & placées 
immédiatement fous la peau : la li- 
gaturé au contraire qu'on met à la 
jambe ferre moins fortement les vei- 
nes, excepté la Saphéne qui eft fu- 
perficielle ; parce que, comme y 
a deux os écartés l’un de l’autre, . 
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qui font avec le tendon d’Achilleun 
triangle, & que c’eft dans ces entre- 
deux que les principales veines qui 
reviennent du Pied , font placées , if 
s'enfuit qu'ileft impoñlible que la li- 
gature les comprime aufli fortement 
que dans le Bras, & par conséquent 
qu'elle y arrête aufli efficacement le 
cours direét du fang. Remarquons 
même avec M. Silva , « que la liga- Tom. 2. 
» ture, fi elle eft de laine , fe Fiche he (is 
» fort fenfiblement , quand le Picd ne EAU 
_ » demeure quelque tems dans l’eau; 

# au lieu que pendant la faignée du 
» Bras, elle ferre toujours aufli for- 
» tement. 
C'eft fans doute à caufe de cela 
que M. Silva ajoute « qu’il eft rare DE 1. 
.» qu'on faigne du Pied, quand 11° SP-9# 
» ne s’agit précisément que de dimi- 
» nuer le volume du fang ; on pré- 
» fére, dit-il, alors fur - tout en 
# France,prefque toujours la faignce 
» du Bras , dont on peut attendre les 
» mêmes effets, & qui d’ailleurs de- 
»mande moins d'appareil, &n’impo- 
» fe pas la même néceñlitc de fe tenir 
» en repos, aprés avoir été faigné. 
C'eft par k même motif qu'il or- 


Ce 
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Tom r.donnela faignee duBras dans l'une&z 
ch. 4.p.65. l’autre pléthore, « en fuppofant, dit- 


» il , qu'il n’y ait encore aucune par- 
»tie finguliérementaffeétée ou mena- 
» cée , qui détourne de cette faignée. 
Il parle de la même manicre , dans 
un accident fubit de quelque nature 


Tome 1. qu'il foit : « mais dans ce cas , ajou- 
€h.4. p.66. ,, te-t-il, on doiten l’exécutant, Fai- 


ch. 4. 


» TC préparer tout ce qui eft nécef- 
» faire pour faire immédiatement 
» aprés , s’il en eft befoin , une autre 
» faignée plus convenable au fiége 
»# du mal , fupposé qu’on le con- 
# noific. | 


SECONDE PROPOSITION. 


La Saignée du Bras droit eff revulfive 
dune Révulfion latérale à l'égard du 
Cerveau, lors même que les vaiffeanx 
font pleins. 


Cette Propofition eft directement 


Tom. 1.opposée au fyftème de M. Silva, qui 


prétend au contraire que cette fai- 
gnéc eft dérivative. 


PREMIERE PREUVE. 
Ma Propolition:eft fondec fur la 
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. pofition des Artéres carotide & ver- 
tébrale. M. Silva convient lui-mé- 
me que la Dérivation eft plus forte 
dans l’Artére latérale la plus proche 
de l’Artére qui répond à la veine 
piquée , que dans aucune autre, & 
qu'elle diminue, à proportion que 
ces Artéres latérales font éloignées 
& plus proches du Cœur: or, les 
politions de la Carotide & de la 
Vertébrale droites étant les plus €- 
Joignées de la veine du Bras qu’on 
pique, fi l’on excepte l’Artére in- 
 tercoftale fupérieure qui eft plus 
proche du Cœur, & qui par 
conséquent n’eft point fujette à la 
Dérivation latérale , il elt évident 
en fuivant fes principes,que la Déri- 
vation latérale, fupposé qu'il y en 
ait une , y doit être infiniment 
moindre que dans les autres Arté- 
res latérales, & par conséquent la 
Révulfion variable y doit étre plus 
grande. Et fi l’on joint enfuite cette 
Révulfion variable avec la Révul- 
fion abfolue, qui furvient néceflai- 
rement à l'égard des Artéres caro- 
tide & vertébrale opposées, n’eft-il 
pas vifble que felon fes principes, la 
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faignée du Bras droit doit être réeL 
lement révulfive par rapport au 
Cerveau ? pur, 
Pour moi, je dis en fuivant les 

principes que j'ai deja établis, qu'il 
n'y a du tout point de Dérivation 
dans ces Artéres : en effet, je remar- 
que d’abord qu’outre que M. Silva 
croit ce furplus plus grand qu'il n’ef, 
il ne fait pasattention, 1°. que les 
deux tiers de ce furcroît s’écoulent 
par l'ouverture de la veine, fe pré- 
cipitant rapidement d’eux - mêmes 
par le canal artériel qui va en droi- 
te ligne du Cœur jufqu’à cette ouver- 
ture ; parce qu'ils y trouvent moins 
de réfiftance , & par conséquent plus 
de pente. Il ne réflechit pas ; 22. fur 
la portion du dernier tiers qui pañle . 
nonobftant la ligature péle - méle 
avecune portion de la quantité ot- 
dinaire dans le canal dire de la vei- 
ne ouverte, qui n’eft pas entiére- 
ment étrangléc ; il n’y a doncque le 
refte de ce dernier tiers , qui n'ayant 
pû fe vuider par ces deux endroits , 
eft forcé d’enfiler les Artéres latéra- 
les voifines : or, qui eft-ce qui ne 
voit pas , que le relte de ce dernier 

tiers 


 & de P'Artériotomie. 209 
tiers eft trés-petit, & que par con- 
séquent il doit être entiérement ab- 
forbé & anéanti dans les Artéres la- 
térales voifines de celle qui répond 
à la veine piquée, c’eft-à-dire , dans 
les Artéres latérales de la brachia- 
le ,de l’axillaire , & de la fin de la 
Soufclaviére ? 


SECONDE PREUVE. 


Cette Propolition eft encore fon- 
dée fur la pratique des anciens Mé- 
_decins & de la plüpart des moder- 
nes; & pour n'être pas long, je 
_ m'arréterai au feul M. Riviere fa- ne 
s LA : iver. de 
-meux Médecin à Montpellier. En pebi peñti 
l'année 1623. cette ville fut aMigce lenti 460. 
d’une fiévre épidémique qui y fit de 
fi grands ravages , que prefque la 
moitié des malades peérifloient, fur- 
tout ceux aufquels il furvenoit des 
parotides: elles étorent toujours pré- 
cédées. ou accompagnées du délire , 
de l’engourdiflément des parties, de 
mouvemens convulfifs , & d’un 
pouls inégal , mais fi petit qu'il étoit 
prefque imperceptible. Ces fymptô- 
.. mes dénotoient évidemment que le 
Cerveau étoit attaqué. Ce célébre 
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Médecin s’en apperçut d’abord, & 
s’attachant inviolablement à la mé- 
thode dont il a eu la gloire d’être 
l'Inventeur , il eut le bonheur de 
guérir tous les Malades qui eurent 
recours à lui. Il employa fur-tout la 
faignce du Bras: la vérité eft qu'il la 
failoit faire tres -pctite, à caufe de 
l'extrême foiblefle où étoient les 
malades, & c’eft ce qui l’engageoit 
à la réiterer quelquefois. 

Or, s’il étoit vrai que la faignée 
du Bras füt réellement dérivative 
par rapport au Cerveau, cet illuftre 
Praticien n’auroit eu garde de l’or- 
donner d’abord, fur-tout le Cerveau 
étant affecté; parce que dans cette 
fuppofition il auroit naturellement 
conclut qu’elle le furchargeroit en 
y appellant une plus grande quanti- 
te de fang: il étoit donc perfuadé 
qu'elle eft révulfive, & qu’elle rap- 
pelle au contraire le fang du Cer- 
veau. L’heureux fuccés qu’ilen eut, 
démontre évidemment que fon fen- 
timent n’étoit pas erronc. 

J'ajoute ici deux réflexions con- 
tre le fyftême de M. Silva; car fi, 
felon lui, la faignée du Bras.eft de- 
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tivative les vaifleaux étant pleins, 
pourquoi permet-il cétte faignée 
dans le cas de plénitude , lorfque le 
Cerveau n’eft ni affecté ni ménacé 2 
11 devroit au contraire la profcrire; 
puüifque , felon lui , cette faignée at- 


tire dans ce noble Vifcére une plus 
. grande quantité de fang , & que par- 


là même elle l’expofe à des engor- 
gemens funeftes. Et pourquoi con- 
féille-t-il cette même faignée, lorf- 
qu'un accident fubit, de quelque na- 
ture qu’il foit, demande une promp- 
te évacuation ? En parlant de la for- 
te , il entend parler fans doute d’un 
accident d’apoplexie , de même que 
des autres accidens; pourquoi donc, 
je le répéte, confeille-t-il cette fai- 
gnéce dans ce cas , où le Cerveau eft 
affecté >» Eft- ce lui procurer une 
prompte évacuation que de le fur- 
charger ; & de rendre ainfiple mal 
pire, dans l’efpérance vaine qu’une 
faignée révulfive faite immédiate- 
ment après diffipera. l’orage : 


TROISIEME PREUVE. 


S'il y avoit une Dérivation latéra- 


e dans les Artéres carotide & ver- 


Si. 
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tébrale quand on faigne du Bras 
droit, il s’enfuivroit que quand où 
pratiqueroit cette faignée fur une 
perfonne atteinte de. grandes dou- 
leurs de tête, cette douleur devroit 
redoubler pendant le tems de la fai 
gnéce; parce que la Dérivation que la 
{aignée attire dans les Artéres caro- 
tide & vertébrale, & par conséquent 
dans le Cerveau , diftendroit davan. 
tage les. parois des vaifleaux embar- 
rafsés , & augmenteroit par consé- 
quent la douleur , ou du moins cet- 
te douleur devroit redoubler felon 
fes principes. , lorfqu’on ferme læ 
veine; car alors la fecoufle. que le 
fang qui rejaillit avec force, fait fur 
celui de, la Carotide interne , & par 
conséquent fur celui qui croupit 
dans le Cerveau , eft plus vive & plus 
forte que celle que caufe la Déri- 
vation, Cependant, l'expérience n’a 
pas encore. jufqu'à préfent confir- 
mé ce fait;1l n’y a donc point dans, 
ces Artéres de Dérivation. latérale: 
quand on faigne du Bras droit. 


QUATRIE ME PREUVE. 
Pour établir que la faignée dy 


er dé PAréristmie Tr 
Bras cit dérivative par rapport au 
Cerveau , M. Silva n'emploie que 
le raifonnement fuivant :« Ce que 
» nous avons établi, dit-il, dans le: 
» Chapitre III. prouve que fa Déri- Tom. r. 
» vation totale que la faignée du Bras ch. 4. pag, 
“procure dans la Soufclaviére du 7°? 
n même côte, eft égale à la Révul- 
» fion totale que la faignée produit 
» dans la Sr iêre opposée , & 
* dans l’Aorte inférieure. Cette Dé- 
» rivation doit fe diftribuer d’un cô- 
té, entre toutes les ramifications: 
# qui appartiennent à la Soufclavic- 
“re, @ la Révulfion doit de Fautre. 
» fe partager de même, entre les: 
» branches qui naiflent de la Souf- 
» claviére opposée , & de l’Aorte 
: “inférieure; mais il eft évident que 
» le nombre des branches qui naïif- 
» fent de ces deux Artéres, & qui 
» doivent participer à cette Révul- 
_»fion , eft au moins fix fois plus. 
». grand que celui des ramifications. 
»- qui appartiennent à la Soufclaviére 
» du côté d’où Fon faigne, & qui 
» doivent fe reflentir de la Dériva- 
» tion ; car il eft certain que la fom- 
# me du calibre de l’Aortc inférieur 


£i 
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» re & d’une des Soufclaviéres , eft 
» au moins fix fois plus grande que 
» le calibre de l’autre Artére Souf- 
» claviére. I faut donc que la Déri- 
» vation que la faignée du bras attire 
» dans les Artéres vertébrale & ca- 
» rotide du même côté, foit dans la 
» mème ji robe fix fois aumoins 
» plus grande que la Révulfion qu'el- 
» le procure en même tems à l'égard 
» des deux autres Artéres du côté: 
» Opposé : d’où il fuit que tout com- 
» pensé , la faignée du Brasdoït por- 
» ter à la tête fix fois au moins plus : 
» de fang qu'elle n’en détourne; &c 
» qu'’ainfi elle doit être véritable- 
» ment nuifible dans les maladies qui 
» y ont leur fiége. 

Ce raifonnement ne me paroît 
pas jufte ; j'avoue en premier lieu, 
que la Dérivation totale que la fai- 
gnéc du Bras procure dans la Souf- 
claviére du même côté, eft égale à la 


- Révulfion totale que la faignée pro- 


duit dans la Soufclaviére opposée & 
dans l’Aorte inférieure ; car il eft évi- 
dent qu'à mefure que la faignée dé- 
termine le fang à couler plus abon- 
damment vers la partie où on la fait,il 
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en coule précisément d’autant moins 
dans les Artéres opposées , c’eft-1- 
dire, dans celles qui n’ont aucune 
communication avec les autres où 
fe fait la Dérivation. J'avoue auffi 
que cela arrive néceffairement dans 
tous les cas , & qu’ainfi, foit qu’il y 
ait beaucoup de fans dans le corps, 
foit qu’il y en ait peu, la Dérivation 
totale que la faignée produit vers 
le côté où l’on faigne , eft égale à la 
Révulfion totale qu’elle produit dans 
les vaifleaux opposés. IL eft vrai en- 
core que lorfqu'’il y a plus de fang , 
June & l’autre font plus grandes, 
&c qu’elles font plus petites, lorfqu'il 
y En a moins : mais comme la Deé- 
rivation eft la mefure exacte de la 
Révulfion, celle-ci répond toujours 
a l’autre; car il eft conftant que la 
Révulfion n’eft qu’une fuite de la 
Dérivation, & qu’elle en dépend 
entiérement ; & par conséquent elle 
ne fçauroit ajouter un degré de plus 
au furcroît de fang que la faignée at- 
tire vers l’endroit où l’on faigne, 
autrement , pour me fervir du ter- 
me de l’école, la Révulfion feroit 
tout à la fois antérieure & poñtc- 


À 
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ricure à elle - même. 11 me paroît 
donc que M. Silva a tort de vouloir 
régler la grandeur de la Dérivation 
fur celle de la Révulfion, & qu'il 
devoit au contraire mefurer la gran- 
deur de la Révulfion. fur celle de la 
Dérivation. 

Quant à ce que M. Silva ajoute 
touchant lextenfion de la Révulfion 
abfolue, je veux bien pour un mo- 
ment lui pafer fon principe , & l’ap- 
plication qu'il en fait. Que peut- 
on en conclure en fuivant toujours 
fon raifonnement > finon que, foit 
qu’il y ait beaucoup ou peu de fang,, 
ectte extenfion des-vaifleaux où fe 
fait la Révulfion étant. conftamment 
dans toute forte de cas fix. fois plus. 
grande, la Dérivation doit étre'aufli; 
felon lui, toujours fix fois plus gran- 
de; puifque quelque quantité de fang 

u’il y ait danse corps, le nombre 
ta vaifleaux. où fe fait la Révulfion, 
abfolue eft toujours. la même, & fi, 
le nombre des vaifleaux oùfe Fait la 
Révulfion abfoluc eft au moins huit 
fois plus grand, ainfi qu’il arrive dans 
la faignce de la Jugulaire gauche, qui 
procure une Révulñon abfolue:, non: 

 {eulemenr 
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_ feulement à l'égard de l'Aorte infé- 
rieure , & d’une Soufclaviére , com- 
me la faignée du Bras, mais enco- 
re à l'égard des deux Soufclaviéres : 
il s'enfuit que la Dérivation totale 
du côté où l’on fait la faignée ,doit 
étre, felon fon calcul , au moins huit 
fois plus grande , par les raifons rap- 
portées ci-deflus ; & par conséquent 
elle doit êtreà plus forte raifon Dé- 
rivative, les vaifleaux étant méme 
défemplis : ce qui eft contraire à ce 
qu'il dit, Tom. 1. Chap. VIII. pag. 
244. où il aflure  qu’alors cette fai- 
gnée eft révulfive. | 
Or, de ceque le nombre des vaif- 
{eaux où fe fait la Révulfion ef fix 
fois plus grand , il ne s’enfüit pas 
que la Dérivation foit fx fois plus 
rande: car l’Intenfion ou la gran- 
deur dela Dérivation ne dépendpas, 
même felon lui, du nembre des 
vaifleaux où elle doit fe répartir, 
mais de la quantité de fang plus ou 
moins grande qui doit fe partager 
entre le Canal artériel, qui va du 
Cœur à la partie faignée, & entre 
ie Canal opposé; & de la facilité 
plus ou moins grande que le fang 
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trouve à entrer dans le Canal arté- 
riel où fe fait la Dérivation. Il eft 
vrai que ce nombre de vaiflcaux où 
fe fait la Dérivation, fert à {on ex- 
tenfion , en forte que f1 la veine 
qu’on ouvre répond à une Ârtére 
qui foirun membre immédiat d’une 
divifion prochaine, & qu'il y aitpar 
conséquent trés-peu d’Artéres laté- 
rales pour recevoir la portion du 
furcroît, qui ne peut pas pañler par 
l'ouverture dela veine (ce qui arri- 
ve lorfqu’on faigne de la Jugulaire, 
fur-tout les vaifleaux étant pleins. } : 
Il eft vrai, dis-je, qu'il y a dans ce 
cas néceflairement une Dérivation 
plus grande dans l’autre membre 
de la divifion ; mais Ie nombre 
des Ârtéres latérales de l’Artére 
brachiale , de l’axillaire & de la 
fin de la Soufclaviére, eft plus que 
fufifant , comme je l'ai dit ci def 
fus, pour abforber cette partie du 
furcroît qui n’a pu pañèr par l’ou- 
verture de la veine du Bras. ù 
Je remarque en fecond licu qu'il 
compare la Dérivation directe & la. . 
Dérivation latérale , fous le nom de 
Dérivation totale avec la Révulfion 
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abfolue & conftante, fans dire un 
feul mot de la Révulfion variable, 
dont néanmoins il s’agit ici unique- 
MENC. | 

Cependant, quoique la faignée du 

Bras droit foit révulfive à l'égard du 
Cerveau, 1l faut pourtant obferver 
que lorfqu’il sy a point de plénitu- 
de dans les vaifleaux , & que le Cer: 
veau eftaffedté ou menacé, il faut 
d'abord fe fervir de la faignée du 
Pied préférablement à celle du Bras; 
parce que la Révulfion abfolue que 
produit la faignée du Pied ,'eft plus 
grande que la Révulfion latérale que 
procure celle du Bras. 
. C’eft fans doute de ce cas que par- 
le M. Baglivus , page 141, qui dit 
que quand on faignoit du Bras dans 
l'Hôpital de Rome pour les Fiévres 
malignes , le mal empiroit ; que tou- 
te fa violence fe portoit à latéte, 
& que peu de tems aprés il furve- 
noit aux Malades le délire, l’afou- 
 piflement, &c. & qu'au contraire 
lorfqu'on faignoit du Pied , ils al- 
 loient mieux. s 

IL faut ordonner au contraire la 
faignéc du Bras, lorfque se le bas 

j 
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ventre,ou quelques-unes de fes par: 
ties , comme le Foie, la Rate, la Vef- 
fie; &c. {ont engorgées confidéra- 
blement ou-enflammées ; mais fi le 
Cerveau & le bas-ventre font em- 


_barrafsés tous les déux à 14 Fois , il 


faut fans balancet avoir recours à la 
faignce du Bras, & non à celle du 
Col, comme le prétend M, Silva, 
par les raifons que je rapporterai 
cI-apres, HD ANT ERP CEE 


11 
el 


te RANCE elanpié 
Des Indications de la Saignée 
du Pied. . | 


Te me contenterai dans l’Arricle 
préfent de rapporter ce que difent 
Mr: Silva & Helvetius; parce que 
je trouve qu'ils n’ont rien aile à di- 
re fur cette maticre. | 


Tom: v.° EA faignée du Pied, dit M.Sil- 
ch. s.pag.»”‘Va , ne peut point êtré dérivativé 


8 


» dans l'Aorteinférieure / qu’elle ne 
» foit révulfive en même tems'à lé: 
» gard des branches opposées qui 
» prennent naiflence du Tronc dé 
» l'Aorte, & qui fe diftribuent vers 
» les partics.d’en haut; fçavoir , les 
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» deux Artéres Soufclaviéres, & la 
» Carotide gauche. Auffi l’eft-elle 
» en cffet , & c’elt ce qui rend cette 
» faignée "6. efficace danvlésomits 
» ladies qui affectent ces, parties, 
» parce qu'elle réunit à leur égard 
_»les avantages de l'évacuation, ér 
» ceux de la Révulfion. 
» C’eit par cette raifon que cet- 
» te faignéc convient, 19. dans tou- 
>» teslesindammations, Le tumeurs, 
» les dépôts, qui fe font; à l’un ou à 
», l'autre Bras ; parce que les Artères 
» Axillaires qui y aboutiflent, vien- 
» nent des Soufclaviéres; d’où 1æ fai- 
» gnée du Pied rappelle le fang. 
à dei CE ep ar .cctte raifon que 
» cette lis eftutile dansdes pleu- 
».réfies internes; & fupéricures, qui 
» ont leur fiése au haut de la poitri- 
» NC, au-deffus de la cinquième cô- 
» te, qu de l’un ou de l'autre côté; 
» parce que les Artéres intercoftales 
» fupéricures:, qui portent le fang à 
» cette partie de la poitrine, vien- 
» nent aufli des MCENTS PES d’où 
» là Révulfon fe fait par cette fai- 
» gnéc, qui détermine dans l’Aorte 
» inétièuré une partie du fang qui 
Tu 


Tom. 2. 
pag-181. 
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» fe feroit porté dans les vaifleaux 
» fupérieurs. +4 
« 3°.C’eft par cette raifon enfin que 

» cette faignée eft fi recommandée 
» &c fi efficacement employée pour 
» prévenir les engorgemens , les em- 
» barras, és inflammations , les ap- 
>» pefantifflemens du Cerveau, quand 
» ona fujet de craindre ces maux, 
» ou pour y remédier quand ils font 
» formés ; parce que les Artéres ca= 
» rotides & vertébralés ; qui portent 
» le fang à la Tête , ou font exposées 
» par elles - mêmes à la Révulfion 
» que la faignée du Pied caufe , ce 
» qui Eft vrai à l’égard de la Caroti- 
» de gauche , ou elles participent. 
» du moins à celles que fouffrent les 
» Soufclaviéres d'ou elles prennent 
» leur origine; ce qui régarde l’Ar: 
» tcre carotide droite, & les deux 
» vertébrales. | 
PREMIERE REFLEXION 
Importante du même Auteur. 
«Il n’eft point de faignée qui pui£ 

» {e porter fon aétion jufqu’à chan- 
» ger la détermination du fang qui 
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#” coule par l'Artére pulmonaire ; 
» parce que c’cft une Artérc torale- 
» ment Ctrangere à leur égard, & 
» abfolument ifolée. Cependait , 4- 
» joute cet Auteur, Îi la difpofition 
» inflammatoire du foie produit une 
» Créfipele dans le poumon , le choix 
» doit tomber fans balancer fur la 
» faignée du Bras : au contraire celle 
» du Pied eft fans contredit plus uti- 
_»le, lorfque le fang s’embarrafe 
* dans ce principal organe de la ref- 
» piration , en conséquence d’un af- 
_»faifément que l'engagement du 

» Cerveau y Puit naître: car la fai- 
» gnée du Pied remédie plus effica- 
» cement que celle du Bras à l’en- 
» gorgement du Cerveau , ainfi que 
» nous l'avons (j'ofe dire) démon- 
. tré; & ne remédie pas moins 
» qu'elle à celui du poumon. Enfin, 
» on peut dire qu'a ne confulter mé- 
» me dans ces circonftances que les 
» intérêts de cette derniére partie, 
» la faignce du Picd y eît plus utile ; 
» puifque , pendant que le Cerveau 
» demeureroit pris, l'expectoration 
» qui eft indifpenfablement néceflai- 
-» re pour dégager le poumon, feroit 


T iv 
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pag. 195. 
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» fupprimce, ou fe feroit du moirs 
» trés-imparfaitement. | 


SECONDE REFLEXION 
Tiree de M. Helvetins. 


« I] n’eft pas moins utile de fai. 


» gner du Picd, dit M. Helvetius ; 
» dans les ensorgemens du bas-ven- 
»tre, quine font point inflamma- 
» toires. S'il eft alors boufi, gonflé, 
» tendu @ méme douloureux, ce 
» n'eft pas qu'il foit véritablement 
» cnflammé. Les fymptomes qui 


» pourroient le faire foupconner, 


»#ne proviennent en effet que de 
» Jengorgement qui s’eft fair dans 


»les vaifleaux lymphatiques de la 


» tête : par leur diftention ils com- 
» priment les glandes du Cerveau: 


» en les refferrant , ils at échent les 


» Cfprits de couler & de le répandre 
» aflez abondamment dans tous les 
» Organes du bas-ventre, qui par con- 
» Séquent ne peuvent manquer de 
» perdre de leur force & de leur ac- 


» tion. Les liqueurs s’y arrétant em- 


» barraflent les vaifleaux , & don- 
» nent plus de volume à toutes ces 
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# parties. Outre que les humeurs 
| »contenues dans la cavité des in- 
>» teftins qui font alors fans reflort, 
» les dilatent extrémement par leur 
» fermentation trop vive: état fort 
» différent de la véritable inflamma- 
» tion. Elle fe reconnoît aisément 
» par la chaleur âpre & la douleur 
» aigue qui en font inséparables ,& 
» qui dci font point fentir dans ces 
» cmbarras du bas-ventre que nous 
» venons de décrire. Ce qu'ils ont 
. » de particulier, aufli bien que ceux 
» de la poitrine, eft qu'ils font pref- 
» que toujours accompagnés ou de 
» réverics ou d’affoupifemens. 
« M. Silva penfe de même la-def- 
» fus: Nous n’ignorons pas,dit-il,que 


» quelques Médecins prétendent Hs 3. 
» que ce gonflement vient du fron- 07 10: Pa 


»cement des boyaux & des muf- 
» cles du bas ventre causé par l'ir- 
» ritation que ces parties fouffrent ; 
» mais à FPegard de ces mufcles , M. 
» Littre à déja remarqué dans les 
» Mémoires de l’Academie Royale 
» des Sciences de l’année 1713. que 
» les Mufcles du bas ventre ,en fe 
» fronçant & en fe contraétant, de- 


Tom 1. 
ch. $. pag. 
104. noOtc. 
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» vroicnt applaïir le ventre , au lie 
» d'en augmenter le volume. On 
» doit raifonner de même des fibres 


» charnues des inteftins , qui loin de 


» dilater le canal inteltinal en fe ref> 
» ferrant par l’irritation, devroient 
»#au contraire le rétrécir , comme 
» elles le rétrécident en eff:t lorf- 
» qu'elles agifent dans le mouve- 
» ment péritaltique. On fçait d’ail- 
» leurs que le gonflement du bas 
» ventre dont il cit ici queftion , & 
» qu'on exprime communément par 
» le motde bouffe, eft fans douleur; 
» & quil n'arrive ordinairement 
» dans les fiévres maligaes, que lorf- 
» qu'on eft aétuellement dans l’aflou- 
» piflement, ou qu'on y a une gran- 
» de pente. | 

« Enfin cette faignée , pourfuit-il , 
» et fuivie d’un grand fuccés , quand 
» la tenfion douloureufe du ventre 
» cit causée par le froncement con- 
» vulfif des fibres ; ce qui empêche, 
» & les fucs de s’échaper des glan- 
» des, & ceux qui font déja dans le 
» canal inteftinal , d’étre chafsés par 
» le mouvement des inteftins dont 
» [esfibres , ainfique celles du Sphin- 
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5 er de l'Anus , font dans une con- 
» traction conftante: ferrement dans 
ce tifu fibreux, qui étranglant 
saufîli les vaifleaux fanguins , gène 
» Le cours du fang. Dans ces circon- 
 flances qu’on obferve ordinaire- 
# ment dans les perfonnes vaporeu- 
_»fes, & qui ont cela de particulier, 
» que la tenfion &c la douleur ne fe 
» trouvent pas accompagnées de la 
» fiévre ; & que la tenlion eft confi- 
» dérablement moindre que la dou- 
\»léur, laquelle eft portée prefque 
» tout à coûp au plus haut point, 
#alors, dis-je, la faignée du Pied, 
# en modérant le cours des efprits, 
» & lc rendant plus Cgal & plus ré- 
» oulier , diminue le froncement qui 
» caufe tout le défordre, & remé- 
» die prefque en un moment à ces 
» fortes de tenfions & de douleurs. 


$. V. 
Des contre-Indications de la Sui- 


gnée du Pied. 


1°, Onne doit jamais faigner du 
Pied (à moins que les faignées ré- 
vulfives réitérées jufqu’à un certain 
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nombre ne foient inutiles) dans les 
maladies inflammatoires, ni dans les 
cngorgemens confidérables des Vif 
ceres du bas-ventre & des extrémi- 
tes inférieures. Ysaahes | 
Cette faignée ne convient pas non 
plus, 2°. dans les pertes de fangqui 
fe font de quelqu'une des parties 
dont les Artéres viennent du Tronc 
de l’Aorte inférieure par les raifons 
que je rapporterai bientôt. M. Hec- | 
quet ajoute les fuivantes. 
32. Dans la grofleffe ouun foup- ? 
çon fondé de groflefle, comme je 
l'expliquerai en parlant des précau- 
tions qu'il faut garder avant, pen- 
dant, & aprés la faignée. 74 
4%. Lorfqu'une femme enceinte : 
fçait par fa propre expérience,à n’en 
point douter, que la faignee du Pied 
l'expoferoit à Faire des faufles cou- 
ches , à fouffrir des pertes confidc- 
rables, &cc. car il eft des perfonnes » 
du {exe ; dit M. Hecquet, qui ne! 
peuvent fouffrir la faignée du Pied’, 
comme il y en a d’autres qui ne peu- 
vent fouffrir celle du Bras. 
5°. Quand il s’agit des perfonnes 
qui ont des hémorrhoïdes doulou- 
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reufes ou extrémement gonflées, 
un couts de ventre énorme ou une 
dyflenterie cruelle. 

» De ces dernieres contre -Indica- 
tions que M. Hecquet cite dans 
la réponfe qu'il fait à M. Silva , il 
n’y a que la premiére & la feconde 
qu'on doive obferver conftimment, 
à moins d'un danger de mort qui 
oblige à faigner du Pied, & en ce 
cason va au plus preffant, autre 
ment la mere & l’enfant périroient. 
Quant à:la dérniere on pefe l’In- 
dication & la contre -Indication , 
& orfe determine pour celle qui eft 
lus forte, & qui fait pencher la 
Plante. | 
-rPour ce qui regarde l'état d’une 
perfonne qui feroit fuffoquée par un 
mal de gorge énorme , ou qui feroit 
atteinte d'un crachement de fang, ou 
d'une fluxion de poitrine avec toux 
& oppreflion ,comme le fuppofe en- 
core M. Hecquet, je ne crois pas que 
M. Silva diffuadät de confeiller dans 
ce cas la faignée du bras, qui ne de- 
amande point d'appareil , & qui fou- 
Jage plutôt les Malades. Avant que 
de pafler à ce qui regarde la faignée 
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du Col, il eft à propos de répondre 
a quelques objections que l’on peut 
faire contre mon fentiment fur la 
faignée du Pied. On peut donc 
m'objeéter, 1°. que de même que 
dans les inflammations ou dans les 
engorgeméns du Cerveau on faigne 
d'abor du Bras, quand il y a Plé- 
thore; on peut de même faigner d’a- 
bord du Pied dans les inflammations 
ou dans les engorgemens du Ventri- 
cule, du Foie, de la Rate, &c. puif 
que cette faignée eft révulfive à l’é- 
gard des Artéres qui arrofent ces . 
Vifceres , comme celle du Bras left 
par rapport à laCarotide & à la Ver- 

tébrale. | | 

Je réponds que dans les inflam- 
mations & dans les engorgemens du . 
Cerveau on faigne d’abord du Bras, 
& on réitére cette faignce felon l’e: 
xigence du cas; parce que le but 
qu'on fe propofe, n’eft pas feule- 
ment de produire une Révulfion , 
mais encore de diminuer la plenitu- 
de des vaifleaux : or, j'ai prouvé ci- 
deflus que la faignée du Bras eft plus 
propre pour diminuer la plénitude 
des vaiflcaux que celle du Pied. On 
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obferve encore avec plus de fonde- 
ment la même méthode dans les en- 
gorgemens du bas-ventre, à caufe 
que la Révulfion que la faignée du 
Bras produit à l'égard de l’Aorte in- 
férieure , eft abfolue, & par consé- 

 quent plus grande par rapport au 
Ventricule, au Foic, à la Rate, &c. 
que la Revulfion latérale que la fai- 
_gnée du Pied y procureroit. Ce qui 
{c prouve clairement par les deux 
rot fuivantes : car, 12. le fang 
ft en plus grande quantité dans 
JAorte avant fa divifion, que dans 
l’'Artere fubalterne où fe fait la Dé- 
rivation qui s'étend depuis la divi- 
fion de l’Aorte jufqu’a celle qui ré- 
pond à la veine piquée. La Bisade 
du Bras détourne donc au point du 
pee plus de fang du membrede 
a divilion de l’Aorte opposé à ce- 
Jui où fe fait la Dérivation , que la 
faignée du Pied n’en détourne des 
Artcres latérales de cette Artére 
fubalterne , qui ne font pas fujettes 
à la Dérivation. 2°. La colomne de 
‘la groffé Artére qui eft antérieure an 
furcroît abfolu , le poufié avec plus 
de force que celle de l’Artére fubal- 


2 


232 Traité de la Phléboromie 
terne ne poufle les petits furcroîts 
variables ; & par conséquent elle 
détourne plus de fang du canal op- 
posé à l’Aorte qui répond à la vei- 
nc ouverte, que n’en détourne l’Ar- 
tére fubalterne de fes Artéres late- 
rales. 

On peut objeéter , 2°. que la fai- 
gnée du Pied qu’on feroit d’abord, 
produiroit une Révulfion latérale 
plus grande par rapport au Ventri- 


cule, au Foie, à la Rate, &c. que cel- 


cé que procure cette même faignée, 
quand on la fait après avoir tenté 
inutilement  plufieurs faignées du 
Bras; parce que l’impreflion que le 


fang recoit de la faignée du Pied : 


dans ce dernier cas étant foible & 
petite , la Révulfion latérale qu’elle 
caufe ne peut étre que foible & pe- 
CHOC Pr 

Je conviens du fait ; puifque, 


comme j'ai dit dans PRE le 4 
furcroît variable qu’attire la faignée | 


de quelque endroit qu’on la fafle , 


cft plus grand à mefure qu'il y a plus 


de fang dans les vaifleaux : mais je 
dis qu’il eft dangereux de fe fervir 
d'abord , les vaifléaux étant pleins , 


de 


“ &' de P'Artériotomie. 233 
de la faignée du Pied, lorfque l’efto- 
mac , la rate , le foie, &c. font en- 
gorges, quoiqu'il ne s'y fafle point 
de Dérivation , & qu'il y ait au con- 
traire une Révulfon latérale. 1°. 
Parce que la quantitc ordinaire de 
fang qui enfile les Artéres latérales 
de l'Aorte inférieure, eft plus gran- 
de durant cette faignée que celle 
qui fe porte dâns ces mêmes Arté- 
rés durant la faignée du Bras, la- 
quelle diminue plûütôt la plénitude, 
& ainfi le fang qui entre en plus gran- 
de quantité dans ces Artcres latéra- 
les , eft bien plus nuifbleà l'égard de 
ces Vifcéres dans la faignée du Pied 
qu'on fait d’abord, que ne leur efk 
utilcle furcroît qu’elle détourne de 
ces mêmes Artéres. La raifonen cft 
évidente : ce furcroït n’agit point, 
H eft feulement détourné de ces 
Vifcéres, au lieu que la quantité or- 
-dinaire heurte de front contre Fem- 
barras qui s’y eft formé. IL ya une 
feconde raifon: c’eft que la faignée 
du Pied augmente la vélocité du fang, 
qui fe porte par ces Artéres latéra- 
les dans ces Vifcéres , ce que la fai- 
gnée du Bras ne fait pas, & elle et 


 E, 


234 Traité de la Phlébotomie 
encore par-là nuilible, parce que 
cette plus grande vélocité fupplée 
abondamment à cette petite por- 
tion de fang que la faignce du Pied 
en détourne. Je ne rapporterai pas 
la troifiéme raifon, qui eft que la 
faignée du Bras produit une Révul- 
fion plus grande que les Révulfons 
latérales que caufe la faignce du 
Pied. J'en ai parlé ci-deflus. Dans 
la faignée du Pied au contraire, 
qu'on fait après avoir tenté inutile- 
ment plufieurs #iignées du Bras, la 
quantité ordinaire & le furplus font 
tous les deux utiles. 

3%. Que la faignée du Pied pro- 
duiroit du moins une Révulfion plus 
prompte que celle du Bras; puif- 

qu'elle détourneroit le fang immé- 
diatement du Vifcére engorge. 

Je réponds que quelquefois la di- 
flance de la Médiane au Vifcére en- 
gorgé n’elt sucres plus grande que 
celle de la Saphéne , & que quand 
il y auroit plus d’éloignement , & 
que la Révulfion feroit plus promp- 
te , ileft toujours vrai de dire que la 
faignce du Pied ne peut être avanta- 
gcufe, que lorfqu’on l’emploie dans 
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- Îes circonftances décrites ci - dcflus. 
à RQ à: 
Des Indications de la Saignée 
ut Col; 


Elles fe prennent de la qualité & 
de la grandeur de l’obftacle: je les 
détaillerai dans les Cas fuivans. 


PREMIER CAS. 


En faignant d’abord au Col, on 
, guérit AUS AUREOIS des maux de tête, 
&z plufieurs autres maladies qui at- 
taquent le Cerveau , lorfque fon en- 
gorgement n’eft pas confidérable, & 
ne provient que d'un Cpaifliflement 
de la Iymphe, ou d’une sérofité qui 
_€ft répandue dans l’origine des nerfs 

qui font à la bafe du crâne. 
. La raifon en eft évidente ; la fai- 
gnée du Col en attirant une plus 
grande quantité de fang dans le Cer- 
veau, ranime fa circulation, divife 
celui qui eft trop épaiffi, le fait cir- 
culer, & donne occalion aux séro- 
fités qui relâchent l’origine des 
nerfs, d’être repompces. En un mot, 
lorfque l’obftacie qui eft dans le 

| Vi 
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Cerveau , peut être furmonte par lz 
quantité de fang que la faignée du 
Col y attire, en faifant cette fai- 
gnée on nc peut fe promettre qu'un 
bon fuccès. On a vu des maux de 
tête céder à la faignée du Col; on 
a vu des convulfions des mufcles de 
a bouche guérics par la même fai- 
once, &c. il eft vrai que ce font 
de ces coups, qu'il n'appartient de 
faire qu’à des Médecins fort expéri- 
mentés , & qui pefent d’un côté la 
réfiftance de l’obftacle, & de lau- 
tre la force du choc que la quantité 
du fang attiré par la fi gnéc du Col 
peut faire far celui qui forme Pobfta- 
cle. Ce font pourtant des cas qui ar- 
rivent quelquefois, & qui obligent 
un Médecin prudent de faire une at: 
tention sérieufe, pour fe fervir à 
propos de cette faignée , ou pour la 
fupprimer ; c’eft pourquoi, lorsmé- 
me qu'on na pas fait précéder les 
faignées révulfives, il ne Faut pas 
abfolument la condamner , comme 
fait M. Silva, dans toutes les mala- 
dics qui attaquent le Cerveau. 
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MÉCOND CAS 


D'autres fois , il eft néceflaire de 
faire précéder quelques faignées du 
Bras & du Pied , avant que de venir 
à celle du Col : ce qui dépend de la 
force de l’engorgement , de la gran- 
deur de l'épaififfement du fang ou 
de la lymphe, & de la plénitude 
plus ou moins grande des vaifleaux. 


TROISIEME CAS. 


. QuandFinflammation ou l'engor: 
gement du dedans ou du dehors de 
la tête eft confidérable , & qu'on a 
tenté inutilement un nombre fufñ- 
fant de faignées révulfives, on doit 
avoir recours à la faignée du Col. 
_. Mais il faut obferver ici ce que 
dit M. Quefnay dans l'Article XIV. 
page 27. en s'appuyant fur lObfer- 
vation de M. Garengeot, cclébre 
Anatomilte , que la faignée de la Ju- 
gulaire droite eft plus dérivative par 
rapport aux membranes du Cer- 
veau , que celle qui fe fait a la Jugu- 
Rire gauche , & que celle-ci à fon 
tour eft plus dérivative par rapport 
au Cerveau ; puifque (ainir que le 
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prouve , dit-il, ce même Anatomi- 
itc ) le fang du finus longitudinal en- 


file plus volontiers le {inus latéral 


droit; & que le gauche n’eft pref- 
que employé qu’à recevoir le fang 
qui vient de l'intérieur du Cerveau. 

Faifons à préfent quelques Re- 
marques importantes {ur cette Sai- 
gnée. 


PREMIERE REMARQUE. 


Il eft impoflible même après plu- 


fieurs faignées révullives que la déri- 
vation que la faignée du Col appelle, 
{e faffe en entier dans la Carotide ex- 


terne, comme le prétend M. Silva. 


PRE M EE RE" PIROIEENNRS 


Les veines Jugulaires internes 
commencent à la fin des finus laté- 
raux, defcendent le long de la par- 
tie antérieure du Col à côté de Ia 
Trachée artère, joignant les Caroti- 
des, & vont fe rendre aux Soufcla- 
vicres ; elles reçoivent dans leur che- 
min pluficurs rameaux de veines qui 
ctablifflent une communication,non 
feulement entre les deux Jugulaires 
internes , mais même de celles - ci 
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avec les Jugulaires externes. 

- Telle eft la defcription claire & 
exacte que donne de ces vaifleaux 
M. Verdier dans fon Abrége d’A- 
natomie. Il n’y a donc qu'a faire 
une sérieufe attention fur cette De- 

» {cription d’après nature qu’a donné 

cet Auteur fept ans après l'édition 
du Traité de l’ufage des differentes 

Mortes de Saignées de M. Silva, pour 
être pleinement convaincu de la vé- 
ritable difpofition de ces canaux in- 

! termédiaires. Les Jugulaires inter- 
nes, dit cet Auteur, reçoivent dans 
leur chemin plufieurs rameaux de 
veines : or , qui dit veine dit un ca- 
nal qui fert à tranfmettre le fang 
d'un vaifleau à l’autre. Ces veines 

“ctabliflent, ajoute-t-il, une com- 
munication, non feulement entre les 
deux Jugulaires internes , mais mê- 
me de celles-ci avec les Jugulaires 
“externes : ces veines naiflent donc 
des Jugulaires internes, & vont s’a- 
boucher aux Jugulaires externes : 
elles portent donc le fang des Ju- 
gulaires internes dans les Jugulaires 
“externes; & commeon ne doute 
pas que ces veines ne tranfportent 
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le fang d’une Jugulaire interne à Pau 
tre, il fait fentir dans la méme phrafe 
par ces mots #07 feulement, qu'on ne 
doit pas non plus douter du tranf- 
port du fang de la Jugulaire interne 
dans l’externe. Ces canaux de come 
munication ne naiflent donc pas du 
Tronc de la Jugulaire externe, com- 


Tom. r.Me l’avance M. Silva, pour aller. 
ch. 7. pag. s’insérer obliquement à la Jugulaire 
interne : il n’eft donc pas néceflairé w 


Z2LS. 


que le fang dela Jugulaire interne 
remonte contre fon propre poids :° 


ce ne font donc pas des canaux uni-" 


quement deltinés à verfer dans la Ju- 


gulaire interne une partie du fang 


qui revient de l'extérieur de la tête 
par la Jugulaire externe : cela Ctant 
ainfi, je n’ai donc pas tort de con- 
clure qu'il eft impoñible que la Dé- 
rivation que la faignée du Col proz 
duit, fe fafle dans la Jugulaire ex-. 
terne , fans qu'en même tems elle” 


nc fe Fañle en partie par le moyen den 


ces veines de communication dans” 


là Jugulaire interne. \ 


EN SECOND LIEU. 


Lcs veines Jugulaires externes 
dit 


j 
Cu 
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dit le même Auteur à la fin de la pa- 
ge fuivante 321, « reçoivent aufli 
»le plus fouvent deux branches 
» nommées cervicales , qu'on di- 
» ftingue en antérieure & en poftc- 
» ricure , eu égard à leur fituation; 
» les unes étant placées à la partie 
» antérieure du Col, & les autres à 
» la partie poftérieure. Quelquefois 
» Ces veines vont fe décharger dans 
» les Jugulaires internes; il cfldonc 
» impofñlible dans le cas où ces deux 
» branches cervicales fe déchargent 
» dans les Jugulaires externes, ( ce 
» qui arrive le plus fouvent ) qu'il fe 
» fafle par la faignee du Col une Dé- 
» rivation dans la Jugulaire externe, 
» fans qu'en même tems il ne s’en 


s fafñle une dans ces deux cervicales, 


#» & par conséquent fans qu’en mé- 
» me tems le Cerveau ne foit dé- 
» chargé. 


EN TROISIEME LIEU. 


Il faut remarquer, ajoute-t-il, 
page 322, « que les Jugulaires ex- 
»ternes communiquent avec les f1- 
» nus dela Dure-mcre par quelques- 
unes des veines qui vont s’y dé- 
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» charger , comme par l'Angulaire, 
» par la Temporale, l'Occipitale,&c. 
La Dérivation ne fe fait donc pas 
en enticr dans la carotide externe, 
dans le cas dont il s’agit: M. Silva 
fe trouve forcé d’en convenir lui- 
même , & d’avouer que pour lors il 


s’en fait une, quoique petite, dans la 


Tom. 1. 
ch. 7. pag. 
224. 


carotide interne : voici fes propres 
termes. « Cependant cette Dériva- 
» tion toute petite qu'elle elt , méri- 
»te quelque confidération , & fi 
» Nous n’y AVONS EU aucun Cgard , . 
» quand nous avons évalué l'effet de 
» la faignée du Col, c’eft que nous 
» avons jugé à propos d'établir la ré- 
» gle en général , avant que de nous 
» occuper des exceptions qu’elle 
» peut fouffrir. Pour être exact dans 
» le calcul, ilfaudroit diftraire cette 
» petite Dérivation de la Révulfion, 
» que nous avons prouvé que la fai- 
» gnée du Col doit produire à l’é- 
» gard des Artéres qui vont au de- 
» dans de la Tête. Mais comme il eft 
» difficile , ou pour mieux dire im- 
» poflible , d'évaluer au jufte à quoi 
“ cette Dérivation peut monter ; 
parce que le calibre & la direttion 
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# des canaux par où les finus de la 
» Dure - mere communiquent avec 
».les branches de la Jugulaire exter- 
» nés; varient dans prefque tous les 
» fujets, la diftration en queftion 
»€ft impoñlible aufli; mais heureu- 
» fement on peut s’en pafler. On 
» voit afez fans ce fecours qu’une 
» Dérivation aufli légere , ne doit 
» pas beaucoup rabattre de la Ré- 
» vulion que les Artéres du dedans 
#de la tête doivent fouffrir. 


EMECONDESPREUVE. 
:-Ilme paroît que M. Quefnay rai- 


Art. 1% 


fonne jufte ‘en difant que felon la Pas: 76« 


defcription que donne M. Silva des 
vaifleaux du dehors & du dedans 
de la tête, « il faut néceflairement 
»lorfqu'on faigne du Col, que la 
# Jugulaire interne foit de toutes les 
» veines qui fe déchargent dans le 
» Tronc, qui s'étend depuis len: 
» droit de la Saïgnce jufqu’au cœur, 
» celle qui fe décharge le plus près 
> de l'ouverture; puifqu’elle vientfe 
_» réunir avec la Jugulaire externe, 
# avant que d'arriver à la Soufcla- 
mnviére:. & qu’il doit toujours fe 
X i 


Ÿ 


Att. 18. 
pag: 77: 
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» faire une Dérivation dans cette 
» Jugulaire interne, une Dérivation 
» des plus grandes qui fe puifle pro- 
» curer dans une faignée , une Dé- 
» rivation qui doit s'étendre de cet- 
» te veine dans les finus du Cerveau 
» & dans les Artéres qui apportent 
» le fang à ces finus : de façon que 
» le Cerveau & fes membranes doi- 
» vent fouffrir une Dérivation des 
» plus confidérables , quand on fai- 
» gne du Col. D'autant mieux que 
la ligature ne comprimant unique- 
ment que les Jugulaires externes & 
nullement les internes , la décharge 
de la Jugulaire interne du côté où 
Jon faigne , fe fait librement dans 
le Tronc commun au-deflous de la 
ligaturc. 


SECONDE REMARQUE. 


Il eft également impoflible qu’en 
ouvrant la Jugulaire externe, la Dé- 
rivation fe fafle en entier dans la 
carotide interne , comme l'entend 
M. Quefnay. 

Voici les raifons fur lefquelles il 
« fc fonde: /4 Dérivation , dit cet 
+ Auteur , qui fefait dans la Jugulaire 
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“interne , doit être d'autant plus 
» grande , qu'il ne paroît point 
» qu'elle puifle fe partager au dchors 
» de la tête; parce que dans cette 
» faignée la ligature prefle confidé- 
»rablement les deux Jugulaires ex- 
» (CTNES qui communiquent entre 
» clles; la même quantité de fang 
» ne peut plus alors couler par l'en- 
» droit de ces veines, comprimé 
» comme 1l eft par la ligature. Le 
» fang qui pañle du moins pendant 
» Je tems de la faignée , remplit ces 
» veines au-dcffus de la ligature, plus 
» qu'elles ne fe vuident par la fai- 
» gnée; puifque ces veines font du- 
» rant la faignée plus gonfiées qu’au: 
» paravant: ainfi fans que le cours 
» du fang foit.accéléré dans les deux 
».Carotides externes , elles doivent 
» fournir duSang méme plus qu'ilne 
_ » faut malgré la faignée, pour en- 

» tretenir une plus grande plénitu- 
» de, & par conséquent une plus 
. » grande réfiftance dans ces veines; 
« une réfiftance qui doit fe commu- 
» niquer jufques dans les Artéres qui 
» vicnnent aboutir à ces veines. 
» C’eft pourquoi il ne me paroît pas 

X ii} 
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» croyable que la Dérivation dire 
» te puifle avoir lieu dans la faignée: 
» du col , ni peut-être dans les au- 
» tres faignées , fur-tout quand la li- 
» gature comprime un peu fort les 
» veines de la partie où l’on faigne. 
« Cette Dérivation ne peut guc= 
» res fe rencontrer que dans les hé- 
» mortrhagies, & dans certains cas 
_»où le fang peut fortir avec impé- 
» tuofité par Pouverture de la fai- 
» once, fins qu'il foit befoin que la 
» ligature foit ferrée ,au point d’atre- 
» ter En tout où en partie le fang qui 
» coule dans les autres veines de la 
“partie faignée.Ces cas ne fe rencon- 
» trent guêres dans la faignée du Col 
» à l'égard des deux Jugulaires ex- 
» térncs; ainfi on pourra douter à 
» bon titre que: cette faignée cau- 
» fe aucune Dérivation au dehors de 
_» a tête; & par une conséquence 
» néceflaire le Fort de la Dérivation 
» que procure! cette faignée,. doit 
» uniquement fe trouver dans les 
» vaiflcaux du Cerveau & de’ fes 
» membranes. CLEO DE pe 
Il me femble que M. Quefnayne 
s'accorde pas avec lui - même. En 
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effet , il dit dès le commencement 
qu'il ne paroïît point que la Dériva- 
tion puifle fe partager au dehors de 
latte. Il ajoute enluite qu’on pour- 
ra douter à bon titre que cette fai- 
gnée caufe aucune Dérivation dans 
* ces parties, & puis il conclut que 

le fort de la Dérivation que procu- 
re cette faignée, doit uniquement 
fe trouver dans les vaifleaux du cer- 
veau & de fes membranes. Or, s’il 
n'y a que le fort de la Dérivation 
qui fe porte dans les vaifileaux du 
cerveau & de fes membranes, n’a- 
t-on pas droit de conclure contre 
Jui qu'il y a unc partic de cette Dc- 
rivation qui fe partage au dchors de 
Ja tête >? Pourquoi donc afflure-til 
que la Dérivation ne peut pas s'y 
pos” , & qu’on pourra douter à 
on titre que cette faignée caufe 
aucune Dérivation dans ces parties? 
Je réponds maintenant qu'il eft 
vrai que dans toutes les faignées les 
veines font plus enflées par le refer- 
rement de ie ligature, mais je dis 
auffi qu'il ne faut pas s'étonner, fi la 
Jugulaire externe eft plus gonflée 
que la Médiane & la Hu ; puif- 
| iv 
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welle eft naturellement plus grof= 
{e ; que l'ouverture qu'on y fait, eft 
plus large , & que le fang en fort 
plus vîte. De-là vient que cette fai- 
gnce eft exccutée en moins de tems 
que celle du Bras & du Pied. Ce : 
sonflement eft enfuite entretenu par 
la Dérivation que la faignée attire 
dans la carotide externe ; cétte plus 
grande abondance de fang dans cet- 
te veine ne forme pas cependant 
une plus grande réfiftance : ellé rc- 
fifte moins au contraire au fang qui 
vient aprés ; parce qu'elle eft accom- 
pagnée d'une plus grande viteñle, 
. Comme Je l'ai prouvé, page 56 & 
s7; & ainf le cours du fang eft ac- 
céléré dans la carotide externe, 
bien loin d’y être diminué; ce qui 
arrive de même dans toutes les fai- 
gnées. La Dérivation direéte a donc 
lieu dans toutes les faignées , & fur- 
tout dans celle du Col qui eft faire 
en moins de tems; parce quele fang 
jaillit à gros tuyau & plus vite. 


TROISIEME REMARQUE. 


Enfin, bien loin que le fort de la 
Dérivation que procure la faignce 
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du Col, fe porte dans la carotide 
interne, comine le prétend M. 
Quefnay , il eft vrai de dire qu'il fe 
_ porté au contraire dans la carotide 
externe; puifque tous les rameaux 

de cette derniere carotide commu 
_ niquent avec de pareils rameaux de 
la veine piquée; & qu'ainfi le fang a 
bien plus de facilité à entrer dans 
la carotide externe , qu'a enfiler la 
carotide interne. 


SERIE. (A D 8 


Des contre-Indications de la Sai: 
/ 
gnée du Col. 


_L CONTRE-INDICATION. 


La faignce du Col ne doit point 
être d’abord employée, lorfque le 
Cerveau ou le dehors de la tête font 
enflammés ou menacés d’inflamma- 
tion : il n’eft permis alors de s’en 
fervir qu'après qu’on a fait précé- 
der un nombre fufffant de faignées 
révulfives , comme je l’ai dit dans le 
$. premier, en parlant du troifième 
Cas. 

Il. On ne doit pas employer cet- 
te faignée dans les cas même d'in 


Tom. 1 
€h. 7. pag. 
177. 


2$o Traité de la Phlébotemie 
flammation & d’engorgement des 
parties , à l'égard a lolles elle 
pourroit être utile & efficace en 
produifant une Révulfion abfolue , 
telles que font celles qu’arrofent 
l'Aorte inférieure & la Soufclavié- 
re opposée, par la raifon que j'ai 
rapporté ci-deflus : mais file Cer- 
veau & le bas-ventre font enfilam- 
més tous les deux à la fois, on fe 
comportera comme je le dirai dans 
Ja fuite. 


6. VIII. 


Où Pon examine le Syfléme de M. 
Silva fur la Saignée du Col. 


« La faignée du Col, dit M. Sil- 
» va , ouvrant une iflue facile au 
» fang qui revient de dehors de la té- 
» te , doit hîter fon retour , & faci- 
» liter par ce moyen le fecours de 
» Ja circulation dans la carotide ex- 
» terne, dont les ramifications ré- 
» pondent aux ramifications de la 
» veine qu'on a ouverte, Elle ttire 
» par-là une Dérivation de fang 
» dans cette Artère, & par consc-: 
» quent dans le canal artériel qui va 
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# du Cœur jufqu'à cette Artére, 
_#c'eft-à-dire , dans le Tronc de la 
» carotide, & de-la dans la carotide 
» externe , fi l'on faigne du côté gau- 
- » che; côté dont la carotide naît du 
» Troncde lAorte : ou elle détermi- 
»neune nouvelle quantité de fang 
» dans la Soufclaviére, dans le Tronc 
» de la carotide , & de-là dans la 
» carotide externe, fi l’on faigne du 
», cÔtC droit, où la carotide prend 
» origine dela Soufclaviére. 
« Cette Dérivation que la faignée 
» du Col attire dans le Tronc de la 
» carotide , peut avoir trois différens 
. » rapports avec la Dérivation que 
» cette faignée caufe en méme tems 
» dans la branche externe de la ca- 


Tom. le 
ch. 8. pags 
240, 


» rotide , felon les trois états diffé- 


»rens de la quantité du fang; elle 
» eft plus grande que cette feconde 
» Dérivation , felon fon fyftême , 
»lorfque les vaifleaux font pleins ; 
» elle peut lui être égale, lorfque les 
» vaifleaux n’ont été vuidés que par 
_» quelques faignces ; elle peut être 
» moindre , lorfque l’on pratique 
» cette faignée fur un fujet qui a dé- 
à ja efluyé un grand nombre de fai- 


Tom. 1. 
ch 8. pag. 
240, 


Lt 
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» gnéces, & en qui Ja quantité de fang 
» €ft fort diminuée. 

1°.« Si elle eft plus grande, ajou- 
»te-t-il, dans ce cas-là la faignée 
» du Col fcra dérivative dans la 
» branche interne de la carotide, & 
» Ja Dérivation qu’elle produira dans 
» cCtte Artére., fera précisément €- 
» galc à l'excès de la Dérivation qui 
» fe fait dans le Tronc de la caroti- 
» de fur celle qui arrive dans la ca- 
» rotide externe. | 

2°. « Si la Dérivation qui fe fait 
» dans le Tronc de la carotide , eft 
» égale à celle qui fe fait dans le mé- 
» metems dans la carotide externe; 
» dans ce fecond cas la faignée du 
» Col ne fera ni dérivative ni révil= 
» five à l'égard de la carotide inter 
» ne & des parties où cette caroti- 
» de va aboutir, & tout l'effet qu’el- 
» Je pourra produire fur ces parties, 
» dépendra uniquement de l’évacua - 
» tion qu’elle procure. 

3°. «Enfin, fi la Dérivation qui ar- 
» rive dans le Tronc de la carotide, 
» eft plus petite que celle qui fe fait 
» dans la carotide externe; dans ce 
» troifiéme cas la faignée du Colde- 
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# viendra révullive à l'égard de la ca- 
-» rotide interne & des parties où 
“cette. carotide porte le fang ; 
» & cette Révulfion fera égale à 
» l'excès de la Dérivation qui fe fait 
» dans la carotide externe, fur la 
» Dérivation qui fe fait dans le 
» Tronc commun, d’où naiflent les 
# deux branches de la carotide. 
Or,en fuivant toujours le fyfté- 
me de cet Auteur , la Dérivation 
qui arrive dans le Trone de la caro- 
tide , eft plus petite que celle qui fe 
fait dans la carotide extérne, lorf- 
ie l'exécute , comme il a dit ci- 
cflus, fur un fujet où le volume du 
fang a été confidérablement dimi- 
nué ; enforte que dans ce cas non 
 {culement le furcroït de fang que le 
Tronc de la carotide fournit à la 
carotide externe , eft déterminé en 
entier vers les rameaux qui aboutif- 
fent à ceux de la veine ouverte; 
mais outre cela une partie du fang 
ui devoit naturellement couler 
Lu la carotide interne, fe détour- 
ne alors dans la carotide externe, 
où elle trouve moins de réfiftance , 
que par tout ailleurs : &c ces deux 
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furcroîts , quoique joints à la quan 
tité ordinaire, fuflifent à peine à 
remplacer celle qui en fort. Ainfi 
dans cette occafion ilen fera moins 
porté au Cerveau, & par consé- 
quent la faignée du Col qui étoit dé: 
rivative à l'égard de la carotide in= 
terne, & les vaifleaux étant pleins’, 
& qui eft feulement évacuative , 
lorfque la Dérivation du Tronceft 
égale à la Dérivation de la carotide 
externe, devient réellement dans le 
cas ci-deflus révulfive par rapport à 
la carotide interne. 

Il aflure enfin que cette Révul- 
fion latérale ou de procheen pro- 
che eft plus grande, que celle que la 
faignée du Pied pourroit produire 
dans les mêmes circonftances. Ce 
qu'il n’avoit ose aflurer dans fa 
Préface ; puifqu’il avoit dit feule- 
ment qu'elle eit plus immédiate & 
plus rase , ou du moins plus 
prompte que celle qu’on pourroit 
attendre de la faignée du Pied, pré- 
cisément dans les mêmes circon- 
fances. Voilà le précis du fyftême 
de M. Silva fur la faignée du Col. 
Voyons fes raifons, LG EU 
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« Qu'on ne s'imagine pas, dit-il, tom.r. 
» qu'il m’auroit Cté aisé d'éviter tantch. 8. pag, 

es. en difant que la fai- **6: 
»# gnéce de la Jugulaire agit comme 
» purement évacuative ; car cette. 
» théorie fi commode & fi fimple, 
_» ne peut d’ailleurs contenter des ef- 
» prits raifonnables , lorfqu’ils fcau- 
»ront qu'elle eft démentie par 
» l'expérience , qui fait connoître 
» que ce n'eft pas comme évacuative 
» précisément , que cette faignée 
» opére toujours fur le Cerveau. En 
“effet, quelquefois elle le charge 
» d’une manicre manifefte : d’autres 
» fois elle dégorse très - prompte- 
» ment ; ce qui fuppofe qu'il ya des 
» oCCafions , où par fon moyen les 
» vaifleaux du Cerveau fe tendent 
+ de plus en plus, & qu'il y a des cir- 
» conftances où ils fe dégonflent par 
» ce fecours. Ces obfervations que 
» tous les Praticiens ont fans doute’ 
»faites plufieurs fois, m'ont empêché 

» aufli de la regarder comme tou- 

» jours révulfive; fentiment que nous 
» aurions adopté avec d'autant plus 


» de plaifir , que deux grands Mé- 


33 


356 Traité de la Phlébotomie 

» decins * l'ont établi avec la con= 
» fiance la plus capable d’'entrainer 
» ceux qui avec raifon font préve- 
» nus 2 de leur mérite ; mais 
» comme on fie peut concilier cette 
» opinion avec le mauvais fuccés , 
» dont cette faignée faite prématu- 
» rément ceft aflez fouvent fuivie, il 
» à fallu conclure , que dans des cas 
» elle eR révulfive par rapport au 
» Cerveau , ainfi qu'ils le démon- 
» trent, mais que dans d’autres états 
» du corps elle doit être tout l’op- 
» posé. Enfin, comment fe réfoudre 
» à la croire dérivative fans excep- 
» tion? Quand on voit que la tête 
» qu'aucune autre faignée n’avoit 
» pü débarrafler, devient quelque- 
» fois libre peu d’heures après qu'on 
» a tiré du fang de la Jugulaire, & 
# qu'on à démontré que la Dériva- 
»tion fur une partic engorgée eft 
» dangereufe ? 

» L'utilité connue du faignement 

* JoHAN FReIND Comment. de Febrib. a& 
Fee de morb. popularib. lib. 1. > 3. accom- 
fn08. 


ag. 112 Ç> feq. Ê LE} 
GiR RICHA. Mois. Vulgar, Hifior. anni 


Z721. #41, 42, CG [eq 4 
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»du nez, ajoute-t-il, dans tousles om. 2. 
* » embarras du Cerveau faits ou prêts ch. 7. pags 

» à fe faire ; prouve l'utilité de la 154: note. 
» faignée du Coldans les mêmes cir- 
. » conftances:maiselle prouve en mé- 

»me tems qu'il faudroit rendre cet- 

»te faignéc plus lente qu’elle n’eft 
»ordinairement; Ou, ce quirevient 

» au même, la faire dans un tems 

» ou les vaifleaux étant moins pleins, 

» le fang n’en jaillife pas avec tant 
# d’impétuofité, afin qu’elle attirât 

» moins le fang au Cerveau, en vui- 

» dant pourtant également celui qui 

# Croupit. | 

. C'eft conséquemment à ces raifons; 

que M. Silva ne fe fert de la faignée 

du Col qu'après que les vaifleaux 
_ontété confidérablement défemplis 

par plufeurs autres faignées ; « par- silvatom. 
» ce qu'alors, dit-il , il refte peu de 1. ch.7.p. 
» fang dans les vaifléaux , & que ce- #5: 
» lui qui y eft contenu fort plus len- 
» tement, & c’eft dans ce cas que 

» par la raifon des contraires, la {ai- 

» gnée du Col doit étre utile & ava n- 
»tagcufe par la Révulfion latérale 
» » ou particuliére qu'elle produit à 

» l'égard de la carotide interne; R<- 
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:» vulfion qui fert efficaccmént à dé: 
» charger le Cerveau du fang fur- 
» abondant qui l’opprime: 

Voici les Remarques que je Fais 
fur ce fyftème. DOREMTON à 


PREMIERE. REMARQUE. . 


Les raifons qu’apporte M. Silva, 
pour faire voir qu'il ne fçauroit fe 
réfoudre à croire la faignée du Col 
dérivative fans exception, me pa- 
roiflent fans fondement; car n’eft-il 
pas évident que pour autorifer fon 
{yftême , 1l n’emploie uniquement 
que fon fyftême , fans le revétir 
d'aucune preuve folide, & qu'il fe 
flate en vain d’avoir démontré que 
la Dérivation fur une païtie engor- 
gce eft dangereufe. ae 21N 

Pour moi, je dis au contraire, 
comme je le prouverai bientôt, 
qu'une Dérivation modérée produi- 
te par une faignée qui n’eft faite 
qu’à la fuite d’un nombre fuffifant 
de faignées révulfives , peut Fort 
bien furmonter lobftacle ; & déga- 
ger ainfi la partie embarrafsée; & 
que ce n'eft que de cette derniere 
manière que le Cerveau fe dégage; 
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puifque la faignée du Col eft tou- 
‘Jours dérivative à l'égard de la caro- 
tide interne , comme je lai déja Fait 
voir ci-defflus. | 
D'ailleurs , en fuivant l’idée de 
M. Silva , les folides du Cerveau qui 
n'ont pu reprendre leur reflort à 
Joccafion de la diminution confidé- 
 rable du volume du fang causée par 
plufieurs faignées révullives ; fe ra- 
nimeront-ils par une révulfion qu'il 
appelle latérale, & qui ef felon lui- 
même fi petite & fi lente» 
. L'exemple du faignement du nez 
ne prouve rien , parce qu'il dégage 
quelquefois le Cerveau, quoique les 
vaifleaux foient pleins, la faignée 
du Col, felon M. Silva,ne peut réuf- 
fir au contraire que quand le volu- 
me du fang a été confidérablement 
diminué , & ainfi fon raifonnement 
n’eft pas jufte. 

11 à fenti lui-même ces difficultés, 
& elles ne pouvoient en effet écha- 
per à un efprit aufli folide & aufli 
cultivé que celui de M. Silva, il le 
donne aflez à connoître, quand il 
dit aucommencement du Chapitre 

VIN. page 226. « Les difficultés 
À Y 1} 
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» que j'ai trouvées en traitant cette 
» matiére, n’ont pu être furmontées 
» de manicre qu’elles ne fe faflene 
» encore fentir , quelque foin que 
» je me fois donné pour les éclair- 
» Cire 


SECONDE REMARQUE. 


Tom.1. M. Silva dit qu'ileft difficile : j’a= 
ch. 8. pag. joute qu'il eft prefque impofble, 
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d'appliquer à propos la faignée du 

ol , & de faifir le moment auquel, 
felon fon fyftême, cette faignée dé- 
termine le fang en entier vers les ra- 
meaux de la carotide externe , qui 
aboutiffent à ceux de la Jugulaire 
externe. | 

En effet, en raifonnant confor- 
mément à {es principes, pour trou- 
ver ce moment il faudroit fçavoir 
au jufte la quantité de fang qui eft 
dans le corps du malade. 1°. Il fau- 
droit pouvoir évaluer le Esp du 
fang que la faignée attire dans les 
vaifileaux du côté où l’on la fait. 3°. 
Il feroit néceflaire de fçavoir la 
quantité de fang qui refte dans le 
corps, en fe réglant fur cellequ’on 
a tiré. 4%, Ondevroit outre cela ob« 
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ferver file malade à la fiévre ou non; 
« car fi lon doit faigner tard de la 
# Jugulaire ceux qui n’ont pas de 
» fiévre , on doit encore différer d’a- evene 
» vantagc, felon lui, dans ceux enfoiire “à 
» qui le mouvement du fang eft vio- pag. 148. 
»lent & rapide. Je n’ai donc pas 
tort de conclure, qu’il eft prefque 
impofible d'appliquer cette faignée 
dans l'unique cas où M. Silva dit 
qu’elle convient. 

Ce n’eft pas le tout, comme il 
faut profiter de cette occafion paf- 
fagére, il pourroit bien fe faire qu’on 
ordonnit cette faignée dans un tems 

-où l’on précipiteroit les jours du 
malade; car pour la confervation 
de la vie, il faut qu’il y ait toujours 
une certaine proportion entre les li- 
quides & les folides , pour qu'ils 
vainquent & foient vaincus alterna- 
tivement, qu'ils gouvernent & qu'ils 
obéiflent à tour de rôle. Or, fipour 
attendre l'extrémité, f1 felon le fy- 
. ftême de M. Silva, pour faire rece- 
. voir à la carotide externe non feu- 
lement la Dérivation qui vient du 
. Tronc , mais éncore une portion 
du fang qui devoit couler dans la ca 


= 
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rotide interne , on vient malheureu- 
fement à manquer ce point, & à 
trop affoiblir la force des liquides, 
ne rifque-t-on pas de détruire cetre 
proportion , & d’affaifler par consé- 
quent tout à coup les folides? C’eft 
pourquoi tel a été l’ufage conftam- 
ment reçu de tous les Médecins, de 
venir à la faignée du Col, quand 
aprés avoir ordonné un certain nom- 
bre de faignées révulfives, on voit 
ue la tenfion de l’Artére eft fufi- 
Dane diminuée , on évite par-là 
de donner dans une certaine préci- 
fion, & dans un cas prefque impof- 
fible à trouver. aTe NE VE 


TROISIEME REMARQUE. 


J'ai déja prouvé qu'il eft impof- 
ble que durant la faignée du Col la 
Dérivation fe fafle en entier dans la 
carotide externe , comme le pré- 
tend M. Silva ; je veux cependant 
fuppofer pour un moment avec lui, 
qu'il n’y ait point de Dérivarion la- 
térale dans la carotide interne du- 
rant la faignée , ilne fçauroit difcon- 
venir que du moins il yen auraune, 
quand on fermera le Jugulaire; ca 
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Ja réfiftance que le fang trouvé d’a- 
bord à fe porter vers la carotide ex- 
terne où il n’a plus d’iflue, le force 
de s’élancer brufquement vers la ca- 
_rotide interne, de la remplir tout à 
coup, & de faire par conséquent 
unegrande fecoufle fe le fang qu’el- 
Ie renferme ; celui-ci étant poufie vi- 
vement contre les obftacles qui ge- 
nent fon cours dans le Cerveau , 
peut donner lieu à quelque épan- 
chement; &' quoiqu'il y ait peu de 
fang dans le corps, & qu'il forte 
lentement par l'ouverture de la Ju- 
gulaire externe , 1l ne s'enfuit pas 
qu'il n’y ait point abfolument de 
contre-coup fur Le fang de la caroti- 
deinterne. Tout ce qu’on peut en 
inférer , c’eft que ce contre-coup eft 
moins rude,mais il n’en eft pas moins 
réel. M. Silva en convient lui-mé- 
. me en comparant le rejaillifflement 
du fang de l’Artére temporale avec 
celui de la veine Jugulaire , lorf- 
qu'on les ferme; « En effet, dit-il, Tom. 2; 
»# comme la rapidité avec laquelle ch. 8. pag, 
 # Le fang fort de l’Artére tempora-*#?" 
.»le, eft beaucoup plus confidéra- 
.æ ble que la viteffe avec laquelle il 
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» coule de la veine, les ouvertures 
» étant fupposées égales , il s'enfuit 
» que lorfqu’on vient à fermer l’Ar- 
» tére en finiffant la faignée , le con- 
»tre-coup du fang qui trouve un 
» obftacle dans l'endroit où il fe 
» portoit avec violence , eft plus 
» rude fur l'intérieur , que celui 
» qui arrive en fermant la veine 
» d’où le fang fortoit plus lente- 
» ment : donc la fecoufle que le 
» fang artériel qui rencontre une 
» digue qui le fait rejaillir vers la ca- 
» rotide interne y peut faire, eft plus 
» forte , & par conséquent plus 
» formidable que celle que peut oc- 
» cafionner la fn de la faignée de la 
Cr » Jugulaire : ceff ce qu'il confirme en 
éi. » d'autres endroits. Enfin, dit-il, la 
» Révulfion variable eft toujours fui- 
» VIC (remarquez ce terme de toujours, 
» qui n'admet point d'exception) d’un 
» abord plus confidérable du fans 
» vers la partie; furcharge qui arri- 
» ve à la fin de la faignée, qui y fur- 
» vient en pure perte, & qui détruit 
» ordinairement dans un inftant 
» tout le bien que la Révulfion varia- 
ibid. p. 7.” ble auroïit pu caufer. J! awroit js 
1: 


é- 
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% dit que la Révulfion variable cefle 
# tout à coup dès qu’on ferme la 
» Veinc , quoique la Dérivation con- 
»tinue encore pendant quelque 
»tems , © que c’eff ce qui fait que le 
» fang que Îa faignce appelloit, & 
» qui conferve encorele même bran- 
» le & la même détermination, ne 
“trouvant plus d’iflue, fe répand 
» alors fur toutes les Artéres coila- 
» térales , & furcharge outre mefu- 
» re les parties ou elles fe terminent, 
» jufqu’à ce qu'il ait repris peu à peu Wrie 
» fon cours ordinaire, & qu'il foit 
» revenu, pour ainfidire, à fon é- 
_» quilibre; de forte que l'avantage 
» incertain de la Révulfion variable 
» finit toujours à coup sûr par le 
» défavantage réel d’une Dériva- 
 » tion confiderable. | 
. Ce font ces mêmes raifons qui me 
font dire qu’on doit préférer la fai- 
_ gace du Bras à celle du Col, ( quoi- 
. que M. Silva foit d'un fentiment 1, 
_ contrair&) lorfque l'engagement du ch. 7. pag. 
Cerveau fe trouve compliqué avec ?°0: 
une tenfion douloureufe & inflam- 
- matoire de tout le bas-ventre, ou 
ae quelques -unes de fes PAS ; 
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comme du Foie, de la Matrice, de 
la Vefie, &c. parce que celle du 
Bras qui fe nos fur une veine 
qui eft loin du Cerveau, eft révulfi- 
ve à l'égard de ce Vifcére, & ne 
produit outre cela aucun contre- 
coup : au lieu que la faignée du Col 
qui fe fait proche des carotides, eft 
toujours dérivative par rapport au 
Cerveau, & caufe néceflairement, 
quand on ferme la veine, un contre- 
coup fur le fang de la carotide inter- 
ne, comme je l'ai déja dit; & c’eft 
fans fondement, dit M. Quefnay , 
que l’on avanceroit que la Révulfion 
que la faignée du Bras peut produire 
alors, feroit plus partagée, & par 
conséquent moins confidérable par 
rapport à la Téte,que celle que pro- 
cure la faignce du Col au-dedans de 
la Tête; car on veutbien convenir 
qu'elle ef à la vérité plus partagée, 
parce que le canal qui s'étend depuis 
l'endroit d’où fort le Tronc de la 
carotide jufqu’à l'endroit où la vei. 
ne du Bras eft piquée eft plus éten- 
du, & a une plus grande diftribu- 
tion que le canal qui s'étend depuis 
J'entrée de la carotide interne juf- 


Fr} 
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qu'à la veine qu’on ouvre dans la fai- 
gnée du Col: mais il confte par les 
régles de la Révulfion variable qu’é- 
tablit M. Silva, que, de même que 
la Dérivation latérale eft plus gran- 
de à proportion que les Artéres col- 
latérales font plus près de l’Artére 
qui répond à la veine piquée, & plus 
petite à proportion qu’elles en font 
plus éloignées , & qu'elles s’appro- 
chent davantage du Cœur ; de mé- 
me la Révulfion ef plus petite à pro- 
portion que les Artéres collatérales 
font plus près de l’Artére qui répond 
à la veine piquée, & elle ef plus 
. grande à mefure qu’elles en font plus 
éloignées, & qu'elles s’approchent 
davantage du Cœur. | 

En fecond lieu, quand même la 
faignée du Col ne conviendroit pas 
moins que celle du Bras’, il faudroit 
toujours préférer celle-ci à l’autre; 
parce: qu'elle eft plus facile & plus 
commode, & qu'on en trouve aisé- 
ment le tems, tandis qu’au contrai- 
re on ne peut jamais étre sûr de 
faifir le moment favorable pour 
 réuflir en faifant la faignée du Col, . 
comme je l'ai prouvé PER | 

1j 
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En troifiéme lieu, je demande 4 
M. Silva s’il parle dans la fuppofi- 
tion que les vaifleaux -foient pleins , 
ou dans celle qu’ils ne le foient pas? 
Il ne peut pas parler dans la premie- 
re fuppofition; parce au pour lors” 
la faignée du Col eft , felon lui , dé- 
rivative, & furcharge par consé- 
quent le Cerveau; ilne peut pas non 
plus parler dans la feconde fuppo- 
fition, parce que lorfque l’engage- 
ment du Cerveau & du bas-ventre 
font fimultains, les faignées du'Bras 
& du Pied ne conviennent point fe- 
lon lui, & qu'ainfi ni l’une ni l’au- 
tre de ces faignées n'ayant pas été 
faites, on n’a pas pu défemplir des 
vaifleaux. | UN 'R D 
Enfin, pour déterminer quelle des 
deux faignées du Col ou du Pied il 
faut enfuite employer , lorfque les 
faignées des Bras fouvent ‘répé- 
tées font inutiles, je ‘dis SHAE 
faire attention ; 12: à la qualitér& à 
a grandeur desinflammations de ces 
deux Vifcéres ; 2°. à) leurs fon- 
étions plus ou moins néceflairesi, & 
a leurs dépendances : 3°. aux parties 
qui font afféétées ; car , par exem- . 
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ble, ily a des Vifcéres du bas-ven- 
tre y comme l’'Eftomac; le Foie, la 
Rate, &rc. qui ne fe reflentent pas, 
comme je l'ai dit ci-deflus, de la 
Dérivation latérale , lors même que 
les: vaifleaux font pleins. Ces réfle- 
Xions étant faités mureiment , on fe 
détermine pour celle des deux qui 
paroît devoir être plus avantagcufe. 
Car fi M. Silva fe détermine d’abord 
pour la faignée du Col, ce n’eft que 
parce qu'il croit qu’on peut la ren- 
dre parfaitement révulfive , en quoi 
ilme paroît qu’il fe trompe par les 
raifons que j'ai rapportées ci-deffus. 


_ QUATRIEME REMARQUE. 


-:‘Le: fentiment de M. Silva fur la 
faignée du Col eft direétement op- 
posé aux régles qu’il établit lui-mé- 
me touchant la Révulfion variable; 
car comme le remarque très-à-pro- 
pos M. Quefnay dans la Remarque 
du Chapitre XV. page çr, felon 
l'exemple qu’il donne de la faignée 
du Col , une faignée après RE ET D 
autres peut devenir révulfive de la 
Révulfion la plus forte & la plus ef- 
fcace dans les branches quinaifient 
Z iij 


Silva, tom. 
den p. 


87: 


Idem ibid. 
ch. 3. pag. 


47: 
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prés de l'extrémité du canal artériel 
qui aboutit à la veine piquée ; 8 fe+ 
lon les régles qu’il établit , une fai- 
gnce eft d'autant plus révulfive dans 
les branches qui prennent naiffañce 
de ce Tronc , que ces branches font 
éloignées de la veine où l’on fait la 
faignée. Car la Dérivation eft, {e- 
lon lui, plus grande à proportion 
que les Artéres latérales font plus 
prés de l’Artére qui répond à laivei- 
ne piquée, & plus petite à propor= 
tion qu’elles en font plus éloignées + 
& la Révulfion à laquelle ces Arté- 
res font exposées , eit d'autant moins 
fenfible que la Dérivation eft plus 
grande , & elle varie par consé- 
quent fuivant qué la Dérivation va- 
ric elle-même , mais dans un ordrè 
renvérsé. 200 
Ce qu'ajoute M. Silva prouve en- 
core mieux ce que j'avänce ici : « IT 


.» fuit de-là , dit-il, qu’on ne doit at- 


» tendre aucun bon effet dela Ré- 
» vulfion variable , qu'après qu'on a 
» vuidé les vaifleaux par plüiieurs 
» faignées; & que ce fuccès même 
» ne peut avoir lieu qu'a l'égard des 


» Artéres qui fe séparent du Tronc 
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»artériel qui va direétement du 
» Cœur à la partie où l’on faigne; 
» des Artéres, dis-je, quien naif- 
» fent, & s’en écartentloin de l’en- 
» droit où l’on ouvre la veine. Dans 
» toutautre cas ( remarquez ces ter- 
» mes qui excluent la faignée du 
» Col ) on ne peut efpérer aucuneuti- 
»lité de cette Révulfion, fouvent 
» même on en doit craindre les mau- 
» vaifes fuites ; parce que dans tous 
» les autres. cas, la Dérivation cit 
» égale à la Révulfion, & fouvent 
» même plus grande ; & qu’ainfi la 
» partie qu'on voudroit foulager , 
» reçoit autant de nouveau fang par 
» la Dérivation , qu’on pourroit cf- 
» pérer d'en tirer par la Révulfion, 
» fupposé même qu’elle n’en recoi- 
» ve pas davantage ; ce qui fait qu’el- 
» Je reftc toujours également engor- 
» gcc, ou qu’elle s'engorge même 
» de plus en plus. 

C’eft à la faignée du Bras qu'il 
auroit du accorder la prérogative 
qu'il donne à celle du Col; car en 
raifonnant conformément à ces ré- 
gles, n’eft-il pas naturel de conclu 
re que le Tronc de la carotide étant 
Z iv 
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fort éloigné de la veine qu’on piqué 
au Bras, cette faignée doit du moins 
lui procurer une Révulfion latérale, 
lorfque les vaifleaux ont été défem- 
plis; & cependant c’eft cette feule 
faignée, qui eft, felon lui, danstous 
les cas, dérivative à l'égard du Cer- 
veau. Je ne vois point de milieu, 
ou il faut que les régles qu'il donne 
fur la Révulfion variable {oient fauf- 
fes , ou que fon fentiment fur la fai- 
gnée du Col foit erroné. 

Pour moi, je dis que la faignée 
du Col ne peut pas procurerune Ré- 
vulfion parfaite à l'égard du Cer- 
veau , comme je l'ai prouvé ci-def- 
fus, & qu'il n’y à au contraire que - 
les faignées du Bras & du Pied qui 
puiffent attirer une Révulfion génc- 
rale, quand on a bien défempli les 
vaifleaux , à moins que les anafto- 
mofes qu’il y a d'Artere à Artére au- 
deflus & au-deffous de la Main & du 
Pied, n’occafionnent une Dériva- 
tion dans ces parties. En voici la 
raifon : le fang roule plus lentement 
dans la Saphéne & dans la Médiane, 
que dans [a Jugulaire externe ; l’ou- 
vérture qu'on fait à ces veines cft 
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plus petite : le fang en fort plus len. 
tement ; il s'enfuit de-là que le volu- 
me du fang ayant été confidérable- 
ment diminue par les faignées ré- 
_vulfives , le fang doit être détermi= 
nc en entier plus facilement vers les 
rameaux qui-aboutiflent à la Saphé- 
ne ou à la Médianc, que vers ceux 

ui fe dégorgent dans la Jugu- 
laire. [1 ne doit donc point y avoir 
dans ce cas , durant les. faignées du 
Bras & du Pied, de Dérivation dans 
les Artéres latérales voifines de cel- 
le qui répond à la veine piquée. Les 
faignces du Bras & du Pied produi- 
fent donc dans ce cas, à la Dériva- 
tion directe près , une Révulfion uni- 
verfelle. 
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‘ARTICLE III. 


Des Indications &° des contre-In- 
dications de la Saignée | 
dérivative. 
6. L 
Des Indications de la Saignée 
dérivative. 


r Lya certaines Indications de la 
Ï faignée dérivative fur lefquelles 
tous les Médecins font d'accord ; 
mais il y en a d’autres fur lefquel- 
les ils font fort partagés , & par- 
mi ceux-ci M. Silva profcrit abfo- 
lument cette faignée même après les 
faignces révulfives, dans tous les cas 
d'inflammation & d’engorgement 
confidérables. Commençons par les . 
premieres. 


Indications de la Saignée dériva- 
tive dont tous les Médecins : 
| conviennent. 


On peut d’abord faigner du Pied, 
(pourvu qu’il n’y ait aucunc des 


l 
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€ontre - Indications dont j'ai parlé 
ci-deffus.) 1°. Lorfqu'il eft queltion 
de rappeller ou de maintenir les 
menftrues des femmes, trop parcfeu- 
{es oti peu abondantes. 2°. Lorf- 
qu'étant nouvellement accouchées 
il leur furvient des convulfons, 
fuppreflion des vuidanges , ou autres 
accidens. 3°, Quand il s’agit de réta- 
blir un écoulement falutaire d’hé- 
morrhoïdes fupprimées. La raifon 
en eft évidente; le fang par cette 
faignée déterminé en bas avec plus 
d'impétuofité & d’abondance, for- 
ce plus facilement les obftacles qui 
Parrétent , & fe fraie des iflues plus 
libres : ce qu’il opére encore plus 
efficacement quand on ferme la vei- 
ne , en fe réflechiffant tout entier 
dans ces Artéres latérales, & en les 
rempliffant tout d’un coup. 

On doit pourtant remarquer pour 
appliquer à propos cette faignée, 
1°. qu'elle procure plus aisément les 
menftrues , lorfque les pañages font 
ouverts, je veux dire, quand elles 
ont commencé à couler, & que ce- 
pendant elles ne coulent pas aflez. : silya tom. 


« 2°. Que lexpérience Fait voir. ch. 8.p. 
124$. 


Helvet. 
traité des 
maladies, 
pag. 165$. 


Tom. 2. 
Pag. 198. 


Silva tom. 
E. ch. $.p. 
1C4. note. 
Idem ibid. 
P- 139. & 
fuiyantes. 
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» Que la faignée du Pied qui dans les 
» femmes pléthoriques a accoutu- 
» mé de provoquer trés-prompte- 
» ment & très-efficacement l’érup- 
» tion des régles , n’a prefqueaucun 
» Cffet dans les perfonnes épuisées 
» par pluficurs faigaées ou par une 
» longue maladie. 

« 39, Qu'a l'égard des femmes 
» qui ont actuellement leurs régles, 
» la faignée du Bras ne doit point 
» Être mife en œuvre pour quelque 
» raifon que ce puifle étre, les fit 
» tes en feroient trop dangércufes 
» & fouvent funeftes; Ainfi quand 
une femme qui a fes régles a une flu- 
xion fur la poitrine, il Faut.la fai- 
gner du Pied, dit M. Silva; on en- 
tretient par-là l'écoulement des ré- 
gles qui eft abfolument nécefaire , 
& on remédie au trop grand abord 
du fang au poumon. 

Il y a encore deux autres Indica- 
tions de cette faignée, qui font la 
tenfion douloureufe du ventre cau- 
sée par le froncement convulfif de 
{es fibres, & le relichement d'une 
partie. | 
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Indications de la Saignée dériva- 
tive felon M. Helverius. 


: PREMIERE INDICATION. 


se Obfervons , dit M. Helvetius, yqee 0€: 

aque lexclufion qui a été donnée nérale de 

» ci-devant à la faignée dérivative l'économie 
: A . aniMmAaic » 

».dans les inflammations , n’eft pas pag, 98, 

» fi générale qu'elle n’admctte une 

» EXxCCption ; quand l’inflammation 

» à été violente, & que les vaifleaux 

_» fanguins & lymphatiques ont fouf- 

» fert une excefive dilatation , il ar- 

»rive fouvent qu'ils perdent leur 

»reflort , & n'ont.plus aflez de for- 

»cepour mouvoir & faire couler les 

» liqueurs; bien qu’elles foient de- 

» vénües plus fluides, elles ne laif- 

 » fent pas de séjourner encore dans 

_ »la païtieenflammée. C’eften cet- 

» te occafion que la faignée dériva- 

mtive peut être placée trés-utile- 

» ment; en déterminant le fang à s’y 

» porter plusabondamment, elle l'y 

» ha couler avec rapidité ; dans fon 

» cours plus vif & plus animé , il re- 

» donnera du mouvement aux li- 

# queurs arrétécs ; il les entraïnera 
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“avec lui; il mettra les parties foli< 
» des en état de reprendre leur ref= 
» fort , & rendra par conséquent la 
» circulation plus libre & plus par- 
» faite; mais on ne pourra fe pro- 
» mettre ces avantages de la faignée 
> dérivative , que dans le feul cas 
# qui vient d’être marqué & lorf- 
» qu'elle aura été précedée de plu- 
» ficurs faignées révulfives. 


SECONDE INDICATION. 


Idée gé- « La faignée du Pied fe pratique 

Po de; encore très - efficacement dans 
économie . . . 

animale , » les inflammations de la Matrice, 

page 19$°» pourvu qu’elles ne foient pas fort 

» confidérables, & que l’engorge- 

# ment des glandes n’y ait pas for- 

» mc de Skirrhe; car quoique la Ma- 

# trice foit contenue dans le bas- 

» ventre, elle a néanmoins des vaif- 

# feaux particuliers , à la faveur def- 

- quels le fang peut fe dégorger par 

” Ja cavité méme de cette partie. 

# C’eltun avantage dont ne jouiflent 

» point les autres parties du bas-ven- 

» tre, telles que le Foie, la Rate, les 

n# Reins & les Inteftinss 116 + 

Quelque favorable que foit cette 
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# conformation particuliére de la 
» Matrice; fi ncanmoins on y décou- 
»vre une inflammation violente, 
» ou une obftruction invétérée dans 
» les glandes, nous cftimons qu’il 
» nc peut étre que dangereux d'y 
» vouloir remédier par la faignée 
» du Pied. 

J'ajoute qu'il faut pourtant , mê- 
me dans le cas dont parle cet Au- 
teur , que les faignées révulfives 
ayent préccdé, mais d'une maniére 
proportionneée à la grandeur de l'in- 
flammation. 


Indications de la Saignée dériva: 
… tive, felon mon fentiment. 

Dans les inflammations & dans 
les engorgemens confidérables des 
parties après un nombre fuffifant de 
Saignées révulfives réitérées inutile- 
ment, non feulement on peut , mais 
on doit recourir à la faignée déri- 
vative. 

Il eft certain que l’obflacle doit 
être bien grand dans les inflamma- 
tions & dans les engorgemens des 
parties, lorfque plufieurs faignées 
révulfives ont été employées inuti- 
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tilement pour le réfoudre. Or, je 
dis qu’alors il ne peut être emporté 
qe par une Dérivation proprement 
ite, ou par une efpéce de Dériva- 
tion particulière , je veux dire, par 
un abord du fang à l’obftacle plus 
grand, mais modéré, ou par un mou- 
vement proportionné de la colom- 
ne qui yaboutit; & que par consé- 
quent dans ce cas on doit néceflai- 
rement recourir à la faignée dériva- 
tive ; Car je conçois aistment com- 
ment fe fait la réfolution de l’ob- 
ftacle quand il eft léger ; le fang €- 
tant détourné en grande quantité 
‘par les faignces révulfives du ca- 
nal engorsce, la dilatation des vaif- 
feaux voilins eft confidérablement 
diminuée, & par conséquent le vaif- 
feau engorge n’eft plus comprimé 
au-delà de l’obftacle; la colomne 
ordinaire qui s’y porte, produit une 
dilatation en-decà fort inférieure à 
la digue , & n’augmente pas par 
conséquent l'étranglement qui eft 
au-delà ; le fang qui croupit n’eft 
pas fi preflé, il peut donc s'étendre, : 
{e rarcfier & fe brifer ; le canal qui 
le renferme n'étant pas fort dilaté , 
| peut 
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peut encore fe prêter à fa raréfa- 
ion, & reprenant enfuite fon ref- 
fort , il l'ébranle & le divife , & 
pour lors la colomne ordinaire heur- 
tant de front, achéve de le poufer 
& de l’entraîner danses veines con- 
tinues. L'ocb ’: ps 

Mais , quand l’obftacle eft grand , 
Ce 4 l’on connoît par la réfiftance 
ai a faite à un certain nombre de 
faignées révulfives , en vain les con- 
tinueroit-on prefque jufqu’àa J’ina- 
nition des vaifleaux , elles n’auroient 
pasun meilleur fuccès; car files fo- 
lides n’ont pu reprendre leur reflort, 
ni les liquides leur vigueur après 
que les faignées révulfives ont éloi- 
gué tout ceiqui pouvoit s’oppofer à 
leur :aétion , comment le repren- 
dront-ils lorfqu’on les affoiblira en- 
core plus en continuant ces fai- 
gnées? En effet , dans ce fecond cas 
le fang qui croupit eft tellement col- 
lé 8 reflerré dans la partie du vaif- 
feau où il séjourne, qu'il ne peut 
prefque plus fe raréfiér ; ni dilater 
par conséquent les parois qui le ren- 
ferment, qui: font extraordinaire- 
ment gonflés. Ces parois x peuvent 

RC 
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par conséquent agir: fufhifamment 


pour l’ébranler , & le sécouer. IL 
n’y a donc alors plus rien à attendre 
ni du côté de la raréfaétion , ni du 
côté des parois du vaifleau, nidu 
côté de la colomne ordinaire ; la 


feule reflource que l’on a, c'eft 


d'augmenter par la faignée dériva- 
tive la force de cette colomne , qui 


eft. la feule caufe direéte & la plus 


efficace pour le faire avancer. Car 


pour lors cette colomne augmentant 


en grofleur & en rapidité par la Dé- 
rivation , peut redonner le mouve- 
ment à ce fang arrête, l’entraîner 
avec elle, faire reprendre aux foli- 
des leur reflort, & les mettre par-là 


en état de continuer à rendre la cir- 


culation libre & parfaite: au lieu que 
les faignées révulfives en détour- 
nant le fang du vaiffleau engorgé , di- 
minuent toujours davantage la grof- 
{eur & la vélocité de cette ccolomne. 

C’eft par la Dérivation propre- 


ment dite , ou par une efpéce de Dé: . 


rivation particuliére dont j'ai parlé 
ci-deflus, que fe fait la réfolution des 
embarras confidérables de trois Vif- 
céres, comme je vais le Faire voir. 


Een. 
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L La Saignée du Col ne guérit les In- 


flammations &r les Engorgemens 
confidérables du Cerveau que 
par une Dérivation proprement 
dire. 


I confie par ce que j'ai dit ci-def: 
fus , que la faignée du Col qu'on fait 
même apres les faignées révulfives ; 
n’eft pas parfaitement révulfive La 
rapport au Cerveau ; il s’agit de fça- 
voir à préfent fi elle dégage ce Vif- 
cére par fa Révulfion ou par la Dé- 
rivation qu'elle lui procure. Je dis 
que ce neft pas par fa Révulfion: 
car , comme je vicns de le prouver , 

quand l’obftacle eft grand, la Ré- 
vulfion eft toujours infufhfante pour 
le furmonter , & dans les cas dont 
il eft queftion, il eft fort grand , puif. 
qu’il s’agit des inflammations & des 
engorgemens confidérables de ce 
Vilcére, que les faignées du Bras & 
du Pied n’ont pu réfoudre. D'ail- 
_ Ieurs le petit furplus qu’attire la fai- 
gnée du Col de la carotide interne: 
dans l’externe, n’agit point, il eft 
feulement détourné de cette Artére, 


Aa i) 
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Or, fi les furplus que les faignées du 
Bras & du Piéd ont détourné du 
Cerveau, quoique beaucoup plus 
grands, n'ont pü donner lieu à la 
raréfaétion du fang arrêté, ni par 
conséquent à la contraétion des pa- 
rois qui le renferment, quelle ap-, 
parence y a-t-il, ge le petit fur- 
plus qu'appelle la faignée du Col, 
puiffe produire cet effet? Il n’y a 
donc que la feule Dérivation qu'at- 
tire néceflairement cette faignéc 
dans le Cerveau , qui foit en état 
d’ébranler & d’entraîner le fang ar- 
rêté, & de redonner par-là le ref- 
fort à ces patois qui font extrème- 
ment dilatées. 


Les Inflammarions & les Engor- 
gemens de la propre fubfiance du 
Poumon, me*fe guériflent que 
par un abord de [ang plus grand 
a ce Vifcére. | 
J'ai dit ci-deflus page, 190. qu'il 

n’y avoit à la vérité aucune faignée 

qui pt procurer à la propre fub- 

ftance du Poumon une Révulfion & 
une Dérivation proprement dite ; 
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parce qu'il faudroit pour cela qu'il 
_y eùt dans le Poumon deux canaux 

opposés, & il n’y ena qu’un qui eft 
composé de l’Artére-& de la veine 
Pulmonaire, & M. Silva remarque 
que l’Artére bronchiale qui part 
tantôtde l’Aorte fupérieure, & tan- 
tôt de linférieure, & qui quelque- 
fois étant double vient de l’une & 
de l’autre, n’y apporte aucun chañn- 
gement. 

Mais il fe trompea mon fens , en 
difant que toutes les faignées, même 
celle du Pied, ne font à l'égard du 
Poumon que purement évacua- 
tives : car il eft certain que de la fa- 
çon que la circulation fe fait dans le 
corps humain, chaque faignée ap- 
pelle dans le Vifcéré une plus gran-, 
de quantité de fang, ainfi que je lai 
prouvé, page 190. Or, cette plus 
grande quantité doit néceflairement, 

eurter contre l'embarras; puifque. 
le fang n’a point d'autre route à par-, 
courir; & ce n’eft que par ces heurts 
qu'il peut le diffiper . J'ai donc droit 
de conclure que les embarras de la 
propre fubftance du Poumon ne fe. 
gucriflent que par un abord plus a-, 
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bondant du fang que la faignée y at- 
tire, & c’eft ce que j'appelle une ef- 
péce'de Dérivation particulière , la= 
quelle produit le même choc que la 
Dérivation proprement dite; c'eft 
donc à tort que M. Silva profcrit 
abfolument , dans tous les cas d’in- 
flammation & d’engorgement des 
Vifcéres , la faignée dérivative. 

Ce que je remarque de particu- 
lier dans la cure de ces Maladies , 
c'eft que le Médecin obferve fou- 
vent, fans le fcavoir , les régles de la 
Révulfion & de la Dérivation au- 
tant qu'il le peut; car pourquoi ne 
fe ferc-il de la faignée du Pied qu’a- 
prés avoir fait précéder plufieurs 
faignées du Bras? Elt-ce pour avoir: 
égard aux différentes origines de 
l'Artére bronchiale ? Et dans la fup- 
pofition qu’elle parte de l’Aorte af- 
cendante , eit-ce pour détourner une 
partie du fang qui s’y porte? M. Sil- 
va convient, comme je viens de le 
dire , que de quelque endroit qu’elle 
prenne naifance , elle n'apporte au- 
cun changement. Le Médecin n’em:. 
ploie donc d'abord les faignées du’: 
Bras , que pour diminuer la plénitu: 4 
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de des vaifleaux qui augmente l’é- 
tranglement qui elt au-delà de l’ob- 
facle,; de même que la compref- 
fion des vaifleaux voifins fur le ca 
nal engorgé , comme je le dirai plus 
bas ; mais les vaifleaux étant défém- 
plis , il vient incontinent à la fai- 
gnée du Pied qui procure an abord 
du fang au Poumon plus modéré & 
moins fousueux que celui qu’attire 
la faignée du Bras. (5e 

Que fi le Médecin n’a pas réuffi 
Ja premiere fois , il revient encore 
aux faignées du Bras, mais il ne les 
réitere pas fi fouvent , & il revient 
a celle du Pied; ce qu’il continue 
de faire tant que les’ faignées font 
 néceflaires , en réitérant toujours 
moins la faignée du Bras; & c’eft 
ainfi qu’il cherche cette impulfion 
douce & modérée , qui eft feule ca- 
pable de furmonter l’obftacle(quand 
il ef grand }' fans caufer aucun 
défordre. ff 


GE 


288 Traité de la Phlébotemie 

Les Inflammations & les Engorz 
gemens confidérables des Vifce- 
res du Bas-ventrene fe guérif- 
ent que par la Dérivation pro- 
prement dite , ou par un mou- 
vement proportionné de la co- 
lomne qui y aboutit ; © que la 
Saignée du Pied rend plus vif, 
© plus animé. trs PE 


J'ai prouvé ci-deflus, page 94; 
& fuivantes , que la  Dérivation 
qu'appelle la faignée du Pied, ne 
s'étend pas, lors mème queles vaif- 
fcaux font pleins , fur toutes les Ar- 
téres latérales de l’Aorte inférieure; 
& j'ai fait voir , page 165.1qu'à 
proportion qu’on défemplit les vaif- 
feaux par les faignées révulfives , la 
Dérivation que cette faignée attire, 
s'étend fur moins d’Artéres latérales. 
Cela fupposé , je dis que les inflam; 
mations& les engorgemens confidé- 
rables des Vifcéres du bas-ventre, 
dont les Artéres latérales partici- 
pent à la Dérivation, lorfque l’on 
fait la Saignée du Pied, ne fe gué- 

rifient 
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silent que par la Dérivation pro- 
prement dite, & que les engorge- 
mens des autres Vifcéres du bas- 
ventre qui n'y participent point , ne 
font réfolus que par un mouvement 
proportionné de la colomne qui y 
aboutit , que la faignée du Pied rend 
plus vif & plus animé. La vérité de 
ces deux propofitions fe déduit évi. 
demment de la maniére dont l’ob- 

 ftacle et furmonté quand il eft 
grand; car Jorfqu'un certain nom- 
bre de faignées révulfives n’ont pû 
occafionner l’extenfion & la raré- 
faction du fang qui croupit, ni par 
conséquent donner lieu au rétablif- 
fement du reffort des parois qui le 
renferment , il n’y a que la faignce 
dérivative qui puifle le poufer en 

‘avant, & redonner par-là le reflort 
à ces parois , comme je l'ai prouvé 
ci-deflus , page 281. & fuivantes. . 
-’ M. Silva Ê fait une obje@ion par 
rapport à la maniére dont le vomi{- 
{ement réfout les embarras du Cer- 
veau dans l’apoplexie ; &c. Je trou- 

. ve que cette objection eft trés-foli- 
de, & qu'il ne la détruit pas, & c’eft 

ce qui me fait dire que as int 

14 CEE 
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dérivative eft abfolument néceflaire 
pour difliper les embarras des par= 
ties, lorfque les. faignées révullives 
font inutiles. ‘Voyons, comment if 
propofe cette:objeétion } & nous 
verrons enfuite la maniére dontil y 
Tomer. répond. “ Il eft certain ) dit-il , que 
ch. 6. pag. » le vomificment détermine le fang 
144 A avec impctuolité vers le Cerveau 
»dans les efforts redoublés qu'on 
#ifait pour vomir : l’Aorte defcen- 
» dante {ce trouve comprimée; & 
» comme elle eft par-là hors d'état 
» de recevoir autant de fang qu'à 
» l'ordinaire , il faut que celui que 
» le Cœur poufñic dans le Tronc de 
»l'Aorte fe: porte plus abondam- 
» ment dans lesrameaux fupérieurs , 
» & par conséquent au Cerveau. 
» Cependant, l'expérience fait voir 
» que le vomifflement.convient dans 
> les embarras quirattaquenñt le de: 
»danside la tête; c’eft le reméde le 
» plus: prompt &: le plus efficace 
» qu'on puifle employer dans l’apo- 
» plexic, dans la ICthargie, dans les 
» tranfports au Cerveau , &c.ily a 
> donc des cas où il importe d’aug2 
* monter limpétuolfité & l'abon- 
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# dance du fang qui coule vers une 
# partie , pour procurer promptc- 
» ment la réfolution des embarras 
» qui y interrompent la circulation, 
» & cela fuffit pour faire tomber 
» tout CC Que nous avons dit contre 
_.» lufage de la faignée dérivative. Si 
» le fang poufsé avec force vers le 
» Cerveau par l'effort du vomifié- 
» ment, contribue à difliper les en . 
» gorgemens déja formes dans cette 
» partie, on doit attendre un effet 
» pareil du fang que la faignée déri- 
» tive attire fur les parties déja 
» cnflammées ou prêtes à le devenir: 
»&lenouveau degré d’impulfion que 
» cette faignée lui communique, 
» doit fervir à entraîner les obfta- 
» cles qui produifent l’inflammation 
» ou ‘qui la font craindre , & réta- 
» blir de cette maniere le cours ordi- 
» naire de la circulation. 
:« Voila, conclut-il, ce qu’on peut 
» dire de plus fort pour la Dériva- 
“tion. À cette obj Chon A1. Silva fait 
» trois réponfes : Mais il cft aise, dit-il 
» d'abord , de faire voir que cela ne 
» Veft pas afléz pour renverfer les 
» PriNCIpes Qui nOUS ont obligés à la 

Bbi} 
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»“ condamner. Nous convenons que 
» le vomiffement détermine le fang 
» plus vite & plus abondamment 
» vers le Cerveau; mais cela nenous 
#» porte point à croire qu'on foit 
») bic fondé à attribuer à cette cau- 
» fe les bons effets que le vomifle- 
» ment à accoutumé de produire 
» dans les embarras de la têre, & 
» principalement dans les maladies 
» foporeufes. Nous fcavons que le 
» vomiflement fait cracher du fang 
5 À CEUX qui ont la poitrine mauvai- 
> fe ou délicate; parce qu’il po#fle 
» le fang avec trop de rapidité dans 
# les Poumons. Nous fçavons qu'il 
+ rougit fort fenfiblement les yeux ; 
» qu'il excite fouvent le faignement 
+ du nez, & que, lorfque le vomifie- 
» ment fe faicavec de grands efforts, 
» le vifage fe couvre de tâches rou- 
# ges qui durent même quelquefois 
# plus d'un jour : en un mot, nous 
“avons des preuves qu'il dilate & 
» qu’il force même les vaifleaux qui 
» arrofent le dehors de la tête. Loin 
« donc d'attribuer les bons effcts du 
» vomiflement dans les maladies fo- 
» porçufes à l’impétuofité avec la- 
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» quelle le fang cft poufsé dans le 
# Cerveau ; pour raifonner d’une 
» maniére uniforme, il faut conclu- 
» re que le vomiflement doit en quel- 
#que manicre nuire dans les em- 
» barras du Cerveau , par la rapidité 
» avec laquelle il détermine le fang 
» vers les parties fupérieures : un fait 
» Connu de tout le monde femble me- 
» ner à cette conséquence. On fent 
» dans les maux de téte que la dou- 
» leur redouble chaque Foi qu'on 
» vomit ; Cela démontre que le gon- 
» flement & la tenfion des vaifleaux 
» du Cerveau augmentent à chaque 
» effort que l’on fait pour vomir. 
Cette premiere réponfe ne me pa- 
roît pas fuffifante , & je dis que tous 
les défordres que le vomiflement 
 pourroit produire dans le Cerveau, 
difparoiflent , quand on a défempli 
d'avance les vaifleaux par des fai- 
gnéces réitérées. En effet, quelle ap- 
parence y a-til , qu'après ces faï- 
gnces le fang monte au Cerveau cn 
£ grande abondance, &c avec tant 
de rapidité dans le vomifflement , 
qu’il rougife fenfiblement les yeux, 
qu’il excite le faignement du nez, 
Bbii 
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que le vifage fe couvre de taches 
rouges , & que dans les maux de té- 
te la douleur redouble avec violen- 
ce chaque fois qu’on vomit? N'elt- 
il pas vifible que tous ces fymptô- 
mes ne font causés que par la trop 
grande plénitude des vaiffeaux , à la- 
quelle on a déja remédié par les fai- 
gnées réitérces ? Il me fournit lui- 
même cette replique , page 150. 
« C’eft par-là aufi, dit-il, que le 
»vomiflèment cftordinairement fui- 
» vi d’un heureux fuccés dans les 
» maladies mêmes où il eft dange- 
» reux ,tandis qu'il s'exécute; telles 
» que l'érélipele de la face, la perip- 
» NEUMONIE , pourvu qu'on lem- 
» ploye à propos , & aprés avoir 
» défempli d'avance les vaifleaux 
» par dés faignées réitérées. : 
Pour ce qui regarde le crachement 
de fang que le vomiffement procure 
aux perfonnes qui- ont la poitrine 
mauvaife ou délicate, c’eft un cas 
particulier, dont il n’eft nullement 
queftion ici. On fuppofe en général 
qu’on ait à traiter une perfonne d’un 
tempéramment ordinaire , & à qui 
on a défempli fufifamment les vaif- 
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eaux; & il s’agit de fçavoir fi dans 


cette {uppofñition l'impétuofité :& 
Jabondance du fang que procure le 


- -vomiflement , font capables de ré- 


foudre l'embarras fans produire au- 
LA 1 DE » 1! 
cun défordre. C'eft-là l’état! de la 


-queftion, c’eft-là où fe réduit la for- 


ce de l’objetion, & à quoi M. Silva 
auroit dû répondre, fans fe donner 
la peine de rapporter cette difficul- 
té, qui ne regarde qu'un cas parti- 


culierscar quand on -€ft contraint de 


donner l’Emetique à une perlonne 


quia la poitrine mauvaife on déli- 


cate, & qui eftatteinte d’une mala: 
die mortelle; on faigne davantage, 
& enfuite on donncl'Emetique non- 
obftant la contre-indication. 

-.M:Silva répond en fecond lieu, 
qu on peut juger par ce qu'il vient de 
»dire;que filafecouffe que produifent 
» les vomitifs n’étoit accompagnée 
» uniquement que de l’abord 1mpé- 


"tucux du fanug vers le Cerveau , & 


» s'il n'arrivoit alors quelqu’autre 


22 At ] 
scirconitance , à l’occafion de la- 
+ quelle'cet inconvenient , qui met 


» inconteftablement les vaifleaux du 


» Cerveau en rifque de crever, fut 


Bbiv 
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» prévenu & même réparé avec ufu- 
»re,qu'on peut juger que les Eme- 
» tiques, loin de réuflir dans ces oc- 
» çalions , augmenteroient néceflai- 
» rement la dilatation des vaiffleaux 
» dela tête, & en écartant trop 
# leurs membranes , les porteroient 
» au-delà de leur. reflort : en un 
» mot , leur ation forceroit les 
» vaiffeaux du Cerveau dela même 
» maniére qu’elle fait fonvent ou- 
>» vrir ceux du nez, & on retireroit 
+ aufi peu d'avantage des efforts du 
» vomiflement que de ceux dela 
æ TOUX. 
Voyons quelle eff cette autre circon=" 
flance dont il parle, il s'explique ainfi 
page 148.« Pourvu qu’on convienne 
» que le fuccès du vomifiement dans 
» les maladies de la tête ne vient 
» pointde l'impullion nouvelle avec 
» laquelle le fang eft alors poufé 
» vers le Cerveau, chacun peut à fon 
» gré donner carriére à fes conjeétu- 
» res, pour tâcher d'expliquer le 
» foulagement prompt que le vo- 
» miflement procure dans les mala- 
» dies de la tête. C’eft fur ce pied- 
» la que nous allons nous-mêmes 
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» propofer ce que nous croyons de 


» plus plaufible fur cette queftion. 
« Les vomitifs produifent ; dit-il , 
>une évacuation très- grande &z 
» trés-prompte de tout ce qui eft con- 
» tenu dans l’eftomac : ils expriment 
» des glandes de l’eftomac & des 
» inteftins , beaucoup de fucs qui 
» croupiflent, & que les sal 
» Ordinairés n’auroicnt pas pu éva- 
» cuer. Cela: doit les rendre utiles 
« dans les maladies qui dépendent 


#»de fa plénitude des premiéres 


» voies, & de la mauvaife qualité 


» des fucs qui y font contenus. C’eft 
> par-là que Île vomiflement con- 


 » vient dans les affections du Cer- 


» Veau ; parce qu'elles dépendent 
» prefque toujours des crudités des 
» premiéres voies, & de la mauvai- 
»fe qualité des fucs qu’elles four- 
» niflent au fang. C’eft par-là aufli, 
» &cc. il dit ici ce que je viens de ci- 


. ter, page 293. 


_« D'ailleurs, comme en expri- 
» mant les glandes de l'eftomac & 
» du canal imteltinal, celles-ci of- 


. » Ffrent moins de réfiftance aux li 


# queurs qui y abordent continuel- 
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% lement de la part du fang , il faut 
» qu'elles fe séparent abondam- 
» ment, & cette filrration eft d’au- 
» tant plus grande, que les fucs ont 
» acquis plus de fluidité, & par le 
» jeu de tous les mufcles qui entrent 
» en contfaétion pendant le vomif- 
» fement , & par l’action des parties 
» mêmes des vomitifs. qui pénétrent 
» dans le fang; d’où il fuit clai- 
» rement que le volume de ce qui 
» étoit contenu dans les vaiffeaux ; 
» diminue par le vomitif fouvent 
» plus que par ‘pluficurs  faignées: 
» Or les vaifeaux tant fanguins que 
» Iymphatiques , étant fenfiblement 
» moins dilatés , il doit arriver que 
» la tenfion & la compreflion du 
» Cerveau qui dépendoient du gon- 
» flement des tuyaux qui l’arrofent; 
» diminuent à proportion. D'où l’on 
» peut conclure que les Emetiques 
» dégagent la tête,non feulement en 
» débarraffant les premicres voies 
» de ce qui y croupifloit, & en vui- 
» dant certains fucs qui par leur mé 
» Jange avec le fang le difpofoïent 
» par leur caractere à s'arrêter, ou 
» à trop dilater les vaifleaux du Cer- 
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» veau, mais aufli qu'ils foulagent 
» Je Cerveau en diminuant confidé- 
» rablement le gonflement de tous 
» les vaifleaux du corps, & par con- 
» Séquent de ceux de la tête. 

Qu'il me foit permis de remar- 
quer ici que M. Silva n’adopte pas 
dans tous les cas cette feconde ré 
ponfe, puifqu’il ajoute tout de fuite. 

: « Cependant, il faut convenir que 
» le -fuccès des Emetiques eft quel- 
» quefois trop prompt, fur - tout 
») ne les maladies foporcules , pour 
# ne dépendre que de cette caufc : 
» fouvent même ce fuccés arrive, 
»fansque les eHorts du vomiflement, 
» quoique redoublés, ayent produit 
» aucune évacuation; & l’on eft for- 
».cC dans ce cas de le rapporter à 
» quelque caufe particulière. Nous 
» conjecturons donc (pourfuit-il , 
» À ceft [a troifième © principale ré- 
#» porfe ) que la même impreflion 
»qui agit {ur l’intérieur de PEfto- 
» mac, qui met enjeu les fibres de 
.» cc Vifcére , qui fait contraéter en 
.» même tems par les loix ordinaires 
.» des mouvemens fympathiques , le 
» diaphragme & les mufcles du bas- 
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» ventre, Fait reflerrer aufli par une 
» méchanique pareille la Dure-me- 
»re , & l’oblige d’embraffer plus 
» étroitément le Cerveau. Dans cet- 
» te fuppoñtion , il eft aisé de com- 
» prendre que la Dure mere ,en fe 
» rCfferrant avec plus de force qu'a 
» l'ordinaire, doit exprimer plus ef- 
» ficacement ce qui croupit dans les 
» Artéres, dans les veines, tant fan- 
» guines que lymphatiques , & dans 
» les finus du Cerveau; doit y häter 
» le cours des liqueurs, doit en ren- 
» dre la circulation plus prompte & 
» plus libre; doit par ce moyen 
» donner licu d’une maniére trés- 
» prompte au dégagement du Cer- 
» veau; & doit cérbife ainfi les fon- 
» tions qui font propres à cette 
» partie. 

Cette troifiéme réponfe ne me pa- 
roît pas plus jufte que-la premiére; 
car en premier lieu, il me femble 
le M. Silva n’a pas bonne grace 

e demander qu’on lui accorde ce 

ui fait le fujer de la queftion pré- 

ente, & qu'il devoit au contraire 
établir fon fentiment par des juites 
preuves. En fecond lieu , doit: il Fai- 
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fe recourir à des conjeures, lorf- 
que l’on voit un effet réel, tel qu’eft 
la réfolution de l'embarras, que 
produit l'abord plus abondant du 
fang dans le Cerveau ? En troifiéme 
lieu, M. Silva me permettra de lui 
dire , qu'il a tort de conje@urer que 
la Dure-mere puifle fe reflerrer ; 
puifqu’il eft certain qu'elle n’a aucun 
mouvement; j'ai pour garant de ce 

que j'avance M. Garangeot , qui 
4e fa Splanchnologie , page 454. 
parle en ces termes : « Feu M. Meri 
» foutint au contraire que la Du- 
»re-mere étoit exattement col- 
_» lée à toute la furface intérieure du 
» crâne, & qu'elle ne pouvoit par 
# CONsSéquENt AVOIr AUCUN mMouve- 
»ment..... Cet h2bil Diffeéteur, 
 »çcontinue-t-il, apporta un livre 
# d'Anatomie bien différent , & l’af- 
 »fembléce eut la fatisfaétion de 
» voir la Dure-mere adhérente dans 
» toute l’étendue du crâne d’un hom« 
me de quarante - cinq ans mort 
» fraîchement, Il n’y a que les Arté- 
res qui rempent fur la Dure - mere 
qui ayent les mouvemens de con- 
_tration & de dilatation, ce qui fe 
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voit évidemment par les impreflions 

uc ces mêmes Ârtéres font fur la 
Et interne des parietaux qu'on ap- 
pelle feuilles de figuier, & par plu= 
fieurs autres marques répandues cà 
& là dans la furface interne du cra- 
ne. Et ain toutes les conséquences 
que M. Silva tire de ce reflerrement 
prétendu de la Dure-mere, tombent 
d’elles-mèmes. 

L'objection que fe faitM.Silva refte 
donc dans toute fa force,nonobftant 
fes réponfes , & il ne nous apprend 
pas la véritable raifon pourquoi le 
vomiflément dégage le Cerveau 
dans les apoplexies, dans la léthar- 
gie , dans les tranfports , &c. Jene 
vois que trois caufes qui püiflent 
produire cet effet, la contraétion 
plus forte du genre nerveux , le re- 
flux violent des efprits animaux, & 
l'impétuolité avec laquelle le fang | 
eft pouffé au Cerveau dans le tems 
du vomifflément. Or, les deux pre: 
micres caufes fe trouvent fouvent 
infufffantes pour dégager le Cer- 
veau avant le vomifilément , & il me: 
-paroît “qu’elles le feroient encore 
dans le tems qu'il fe fait , fi le fans 


: 
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n'y Ctoit pouflé avec force par les | 
cfforts qu'il procure ; c’eft pourquoi 
je conclus conformement à 
tion que l’abord'du fang au Cer- 
veau plus abondant & plus animé 
eft la principale caufe qui entraîne 
les A CARE qui fe trouvent dans ce 
Vifcére , & que les deux autres cau+ 
fes ne font que: des caufes adjuvan: 
tes:) Cet abord plus abondant du 
fang'eft fi néceflaire & fi utile, que 
lort ue Îles impreflions vives que 

ET fur l'habitude du corps , ne 
rappellent pas un apopledique, ce 
uiarrive aflez fouvent; il n’eft point 
ss Médecin expérimenté, qui aprés 
avoir défempli les vaifleaux quand 
la faignée eftindiquée, n’ait recours 
à l'émetique pour vuider les crudités 
qui ont donne occafion aux embar- 
ras, & qui les entretiennent pour 
mettre en jeu le genre nerveux, & 
faire refluer violemment les efprits 
animaux, mais fur tout pour réfou- 
dre ces embarras par l'abord plus 
vif & plus abondant du fang. Or, 
fi cet abord que procure le vomif- 
fement eft fi falutaire, & s’il em- 
porte les obftacles fans produire au- 


ns 
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cun inconvenient dans le Cerveau ; 


quoiqu'il foit plus fort que celui 
qu'attire la faignée dérivative, quoi- 
qu'on n'ait pas fait précéder avant 
l'Emetique autant de faignées qu’a- 
vant la faigaée dérivative, & qu'il 
y aitune très-grande différence des 
vaiflcaux du Cerveau avec ceux du 
refte du corps; puifque les premiers 
font en plus grand nombre, plus 
mincés , revêtus de tuniques moins 
fermes, repliés en mille fens diffé- 
rens, & entourés d’une fubftance 


fort molle ; à combien plus forte 


raifon la Dérivation qu'attire la fai- 
née dérivative fur la partie embar- 
rafsée après un nombre fuffifant de 
faignées révulfives , fera - t-elle 
avantageule, & combien par con- 


séquent fera-t-elle incapable de 


produire les défordres que M. Silva 
ui attribue ? 


Raïfons qw'apporte M. Silva con< 
tre le [yflême que nous ve- 
nons d'établir. 

Cet Auteur,pour éluder l'ufage de 
la faignée dérivative dans les cas dont 
je 
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je parle, rejette abfolument la di- 


ftintion du plus ou du moins de ré- 
fiftance que peut faire l’obftacle ; il 
dit que c’ejt-la une diftinétion mécta- 
phyfique , que la Médecine n’a point 
cncore atteint à cette connoiflance… 
« Et que dans l'incertitude ou l’on 
» ft néceflairement fur cette matié- 
» re, la prudence veut qu'on fe dé- 
» termine toujours pour la révulfion 
» dans tous les embarras inflamma- 
» toires de la circulation. 1} n’y a, 
» dit-il, page 117. aucun danger à 
» craindre pour le Malade de l’ufa- 
» ge de ce reméde , dans quelque 
» état que lobftacle fe trouve : il 
» pourra fe faire au plus qu'il gueri- 
# fa JUPE plus tard, mais il guéri- 
» ra enfin. { redit un pen plus bas la 
» mem: chofe prefque dans les mêmes 
» termes: la Révullion , au pis aller, 
» ne peut avoir d'autre inconvenient 
» en guériffant furement , qe de 
» guérir plus lentement; on doit fe 
_» fouvenir là-deflus, ajoure-t-il | que 
» le véritable objet de la Médecine 


» Ct de guérir #10 , 8 que guérir. 


» cito NE tient que le fecond rang. [1 
#appuie fon fentiment , page 126. 
RACE 


Tom. r. 
ch. 6. pag. 
T'ES 
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» de là maniére fuivante: Nous con- 
» venons, dit-il , avec M. Bianchi, 
» qu'il y a beaucoup moins d’incon- 
» veniens à craindre de la Dériva- 
»tion , quand on l’emploie aprés 
» plufieurs faignées révullives ; mais 
» il faut qu'il convienne aufli avec 
» nous, qu'il n’y a plus de fuccès à 
» en attendre. Comme la quantité 

» de fang eft moindre alors dans le 
» corps , la Dérivation en attirera 
» moins fur la partie malade : par- 
» là il eft vräi que l’étranglement 
» du vaifleau engorgé augmentera 

» moins , de même que la compref- 
» fion qu'il fouffre de la part des 

» vaifleaux voifins ; mais aufli la {e- 

» couffe que le fang pourra donner 
» à l’obftacle , fera moins vive à 

» proportion , & par conséquent la 

» Dérivation ne réuflira pas mieux 

» à diffiper l'embarras , quand on 

» l’emploiera après la Révulfion, 

» mais à la véritc elle n’attirera pas 

» de fi grands inconvéniens. Enfin, 
dans les pages 118. & fuivantes , il 

cite trois caufes qui empéchent fe- 

lon lui,que la Dérivation qu'’attire,]la . 
faignée ne réfolve l'embarras. La 
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premiere eft la dilatation que la Dé- 
rivation produit dans la partie du 
tuyau , qui précéde celle où eft l’en- 
 gorgement , & qui procure un c- 
tranglement au - delà de l’obftacle 
proportionné à la dilatation. La fe- 
 conde ef la dilatation des vaifleaux 
voifins, qui augmente par la Dériva- 
tion, & qui leur donne lieu de com- 
primer plus fortement le canal où 
_{e trouve lengorgement. La troifié- 
me cf la trop grande plénitude que 
caufe la Dérivation à la partie du 
canal artériel , qui eft en-decà de 
lobftacle , laquelle ne lui permet 
point de fe reflerrer. | | 

Tels font les raifonnemens de M. 
Silva touchant l’ufage de la faignée 
révulfive ,:& fur les inconvéniens 
que l’on a à craindre en employant 
la faignéc dérivative. 11 n’y en a 
pourtant aucun qui me parait vrai- 
femblable dans les cas dont je parle. 
Je vais les refuter l’un après l’autre. 


REFUTATION 
Des raifons de Monfieur Silva, 


Je dis en premier lieu , que la Mc- 
Cci 
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decine fuppole la connoiffance de 
la Phyfique , & quecomme dans la ! 
Méchanique un Phyficien examine 
‘avec foin le plus ou le moins de ré- 
fitance d'un corps, un Médecin de 
méme doit examiner dans le corps 
humain le plus oule moins de ré+ 
fiftance que peut faire l’obftacle qui | 
caufe l'embarras de la circulation. 
C'’eX pour fe faire entendre, & pour 
prleravec précilion & avec juitefle 
quil Fait là-d:Aüs des fuppofitions., 
& quoiju'ilne puide pas Cvaluer au 
jufte la quantité & la force de la 
Dérivation, ni la grandeur de la ré- 
fitance de l’obitacle , il les conje- 
&ture pourtant après qu'il a examiné 
avec foin la qualité & Pétat de: Fin- 
flammarion , le rempéraniment.du 
Malade , la quantité de fang qu'il 
peur y avoir dans le corps, celle 
q''il a fait tirer par les faignées ré 
vuliüves , leur réufite ou leur inuti- 
he, &c. Tout étant pesé, il fe dé- 
&rmine pour l’efpéce de faignée qui 
lui paroît devoir reuflir, & quoiqu'il 
n'ait pas une évidence là - deflus ; 
la prudence ne lui permet pas de 
continuer les faignées révulfives , 
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‘quand il voit qu'elles font inutiles. 
: Jedis en fecond lieu, que je ne com- 
prends pas comment M. Silva peut 
avancer que les feules faignées ré- 
vulfives gucrifent furement, quoi- 
que lentement,tous les engorgemens 
& toutes les inflammations confi- 
dérables ; l'expérience ne favorife 
pas ce fentiment : car outre que nous 
voyons que les faignées , foit révul- 
fives, foit dérivatives , font pour le 
moins inutiles , pour ne pas dire 
nuifibles dans les inflammations qui 
ont fuppuré ; qui font accompagnces 
de gangréne , ou qui ont dégénéré 
en sxirrhe , nous voyons encore 
quelquefo's certaines inflammations 
contre lefquelles les faignées révul- 
fives ne font rien , & qui exigent 
pour leur gucrifon la faignée déri- 
vative. Je ne fuis pas le feul qui aye 
fait cette obfervation. M. Gourra- 
- gncilluftre Praticien de Montpellier 
l'a faite avant moi; voici commeil 
s’explique dans fon Traité des Fié- 
vres Chapitre VIIE page 108 , & 
fuivantes. | 
La faignée dérivative, dit-i} , ef? rrès- 
falutaire, [ion la fait après avoir obférué 
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toutes les précantions néceffaires J car:il 
arrive quelquefois que même après les 
faignées évacuatives © révulfives ; le 
[ang qui croupit dans l'extrémité des vai[- 
feanx capillaires , y eff encore tellement 
collé, quil ne peut étre ponffé dans les 
veines, ni par la contrallion de ces me- 
mes vaiffeanx , ni par la contraîlion réi- 
sérée des vaiffaux voifins ; il n’y a alors 
que La feul: [aigné: dérivative qui puiffe 
délivrer cette parti? de l'engorgement: car 
le [ang y abordant en plus grande quanti= 
té © avec plus de rapidité, dilate da: 
Vantage ces Vaiffeaux ; fufcite Ÿ ang- 
mente leur contrathon, © ponffe ainfi 
plus facilement celui qui eff arrété. Le 
fang qui y abords, fait effort contre celui 
qui croupit dans l'extrémité des capillai- 
res, l'empêche de. séjourner ; Le: pouffe 
dans les veines continues , © ‘délivre 
ainfi la partie de l'engorgement. On voit 
par-là que puifque la faignée dérivative 
attire [ur la partie malade une plus gran 
de quantité de fang , © qw'elle en aug- 
mente lemonvement, on ne ‘doit jamais 
s'en férvir , qu'après avoir fait précéder 
un nombre [ufffant de faignées evacuati- 
ves © révulfives ; autrement elle [ur- 
chargeroit de fang cette partie © caufe-: 


À 


m 


… & del Artériotomie: 31» 


voit d'abord des inflammations incura- 


bles, © d'autres manx qui feroient fu- 


neffes. 
La faignée dérivative, continue cet 


_ Auteur; 4 encore d’autres uf{ages , l'ou- 


verture de la Jugulaire diffipe l'inflam- 
mation du Cerveau que les faignées éva- 
cuatives © revulfives ont pa [irmon- 


ter; car il arrive quelquefois dans cer- 
 taines maladies de la tête, que Les vaif- 
“féaux du Cerveau font tellement gorgés, 


que tonte la face eff enflée, © devient 


 livide par le fang qui s’y eff arrété; ces 
 vaiffeaux ont déja perdu leur reffort ils 


ne fe contrailent plus que foiblement, € 
leur contration eff infuffifante , pour fai- 
re avancer le [ang dont ils [ont remplis 


a . 
avec excès. En vain [e fert-on pour lors 
des [aignées révulfives pour déterminer 


le cours du fang vers la partie opposée , 
© diminuer la quantité © le monvement 
de celui qui fe porte au Cerveau , [es 


 vaiffeaux refient toujours embarralfés , 


il ny a plus d'autre voie pour les dé- 
gager, que de tirer le [ang de la partie 
embarraffée par l'ouverture de la Jugu-- 
laire, qui fert merveaillenfement dans 
cette occafion ; car elle évacue le [ang des 
grofles veines Ô' des veines capillaires, 


Ç 
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© elle en diminue l'engorgement : cette 
faignée fait premierement La fonétion de 
faignée évacuative , parce qu’elle vuide 
immédiatement le fang de La partie affeitée, 
dont L2s vaiffeanx font gorgés; ces vaif- 
feaux fe dégagent en partie C' [e contra- 
élent plus fortsment parce que les vaif= 
feaux capillaires [ont devenus plus libres. 
Le fang qui y aborde par les Arières, sy 
arrête beaucoup plus difficilement, ©* il 
eff pouffé par ces vaiffeaux dans les vei- 
nes continues. Enfin, par ces deux efpèces 
de vaiffeanx ,la circulation dufang fe 
rétablir. | 
Cet Auteur a imprimé fon Ouvra- 
ge en latin après M. Silva, fous les 
yeux de fa Faculté des Médecins de 
Montpellier , dont aucun n'a penfé 
à le critiquer ; ce qui me donné lieu 
de dire que ce que je viens de citer 
de lui , eit conforme à la bonne pra- 
tique. | 
M. Mauriceau , fuivant la remar- 
que judicieufe de M. Quefnay, ne 
profcrit pas la faisnée dérivative 
-dans les inflammations de la matri- 
ce, qui furviennent à la fuppreflion 
des vuidanges ; après avoir employé 
les faignces révullives , comme M. 
Silva 


… + © de PArtériotomie. 313 
Silva le donne à croire, il l’ordon- 
ne au contraire formellement & en 
termes expres. Voici comme il par- 
le : « On n’oubliera pas, dit-il, 12 Chap: ro. 
» faisnée du Pied , ou celle du-Bras, De ke, mt 
» felon que les accidens causés par Fiinves. 

» la fuppreflion des vuidanges le re- livre 3. p. 
» quicrent , & ilne faut pas pour MER PER 
» lors fuivre aveuglément l’opinion : 
» deplufieurs femmes qui croient 
» que la faignée du Bras eft perni- 

» Cieufe en cette occafion; ellés ont 

» prefque toute cette imagination fi 
» fortement enracince dans leur té- 

»te, que fi une accouchée vient à 
» mourir après avoir été faignée du 
» Bras , elles. ne manquent pas de 
» dire abfolument que c'en a été. 
» la caufe : mais elles font tels dif- 
» cours fans aucune connoiflance; 
» car la faignée du Bras doit être 
» quelquefois préférée à celle du 
» Pied , & d'autre fois celle du Pied 
» fe Fait plus sûrement que celle du 
» Bras: comme , par exemple, fup- 
» pofons une femme fort replette 
» d'humeurs dans toute l’habitude, 
» qui ait fuppreflion de fes vuidan- 

_» ges, pour raifon de quoi une in- 
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» flammation de marrice lui foit fur- 
» vEnuc , ayant outre cela une groffe 
»n fiévre & une grande difficulté de 
# refpirer, ainfiqu'’il arrive ordinaire- 
“ mênt en ces rencontres. Il eft très- 
» certain que fi on faignoit d’abord 
» du Pied cette femme quieft extré- 
» mement pléthorique, on attire- 
» roit vers la matrice une fi grande 
» abondance de ces humeurs dont 
» toute l’habitude du cofps regor- 

».ge, que fon inflammation en fe- 

» roit beaucoup augmentée , & par 

# conséquent tous les accidens de la 
» maladie ; mais il vaudroit bien 
» mieux en ce cas défemplir au plû- 
»tÔt l'habitude par la faignée du Bras 
» premierement , aprés quoi les plus 

» preffans accidens étant en partie 
» diminués, on pourroit fort à pro+ 
» pos venir à celle du Pied; car par 

# ce moyen la nature qui étoit pref 

“ que accablée fous le faix de ab: 

» dance des humeurs, en étant al- 

» Iégée d’une partie, domine & ré- 

» git plus facilement le refte; mais 

» au contraire s'il y a fuppreflion des 

» vuidanges fans apparence de gran- 
» de plénitude au corps , & fans au- 
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#cun notable accident, pour lors 
» on peut pratiquer d'abord la fai- 
» gnéc du Pied , fi on le fouhaite : 
» néanmoins, je trouverois fouvent 
» plus à propos qu'elle füt précédée 
» de quelques -unes du Bras, pour 
» dégager par cemoyenpluspromp- 
# tement la poitrine à laquelle on 
» doit particulierement avoir égard 
» en .cette occalion; C’eft pourquoi 
» je ne fuis pas de l'opinion de Mer- 
» Curial qui veut qu'en toutes fup- 
» preflions de vuidanges , on faigne 
“toujours d’abord la femme du 
# Picd,& non pas du Bras. 
Ce même Auteur dit encore dans 
le Chapitre fuivant : « On évacuc- ::,, 
» ra, & ton détourneral'abondan- Ch:p. XT. 
».ce des humeurs par le moyen de Delirfam. 
n la faignéc , laquelle fe doit faire au matrice 5 
= commencement du Bras & non 40. fecon- 
du Pied, pour la raifon dite au de édit. 
» précédent Chapitre, la réitérant 
w fans beaucoup perdre. de tems 
æ (car l'accident eft très-preflant ) 
# jufqu'à ce que la plus grande ple- 
#» nitude foit évacuce, & l'inflam- 
» mation de la matrice un peu dimi- 
» nuée, aprés.quoi on viendra à cel- 
 Ddj 
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» Ie du Pied , fi la chofe le requiert. 

Le cas que j'aitiré de M. Helve- 
tius , &c que j'ai cité , page 277. me 
confirme encore dans mon fenti- 
ment. Il y établit de même que moi, 
que la faignéc dérivative peut être 
placée très-utilement aprés plufieurs 
laignées révulfives. 

je dis en troifiéme lieu , que c’eft 
fans fondement que M::Silva avan- 
ce :qu'aprés les faignées révulfives:; 
la ‘ecoute que fait la dérivation 
contre l'embarras n’elt pas fuffifan- 
te pour le difliper ; puifqu’il ne veut 
pas entrer dans l’examen des degrés 
de réfiftance: que forme l’obftacle, 
& des degrés de force que peut 
avoir la Dérivation que‘l'on pro- 
cure: cet examen n'eftipas pour- 
tant impofñlible, quand on fait at- 
tention à la qualité & à l’état de 
linflammation, au tempérament 
du Malade, .&c.'commie je l’aire- 
marqué ci-deïlus ; d'autant mieux | 

uc les degrés de réfiftance que 
en l’obftacle, font dans un nom 
bre fixe , & qu'un Médecin peut à, . 
fon gré augmenter ou diminuer les 
degres de force dela Dérivation., 
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en faifant plütôt ou plus tard la fai- 
gnée dérivative , c'eft-à-dire , aprés 
un moindre ou un plus grand rom- 
bre de faignées révulfives : car per- 
foune n’ignore que la Dérivation 
que procureroit fa faignée dérivative 
que l’on feroit d’abord au com- 
mencement de l'inflammation, {e- 
roit la plus forte de toutes, & que 
celles qu'elle procureroit enfuite, di- 
minueroient à proportion qu'on au- 
roit réitéré la faignée révulfive; en 
telle forte que ft on pratiquoit cet- 
te faignée fur un fujet épuisé par 
un trop grand nombre de faignées , 
révulfives , elle ne produiroit aucu- 
ne Dérivation dans les Artéres la- 
térales quiarrofent la partie engor- 
ge, ouelle n’en produiroit qu'une 
trés-foible, & par conséquent in- 
capable d'entraîner l’obftacle : mais 
un Médecin prudent n'attend pas | 
cette extrémité ; car de même qu'il 
n’emploie pas la faignée dérivative 
dés le commencement de l’inflam- 
mation ou de l’engorgement , ilne 
s’en fert pas aufi, lorfque le Mala- 
de cft entiéremenr épuisé par les 
faignées révullives, & c’eit préci- 
D d ii 
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cément de ces deux états qu’il fem- 
ble que M. Silva affcéte de parler , 
ne difant mot de la faignée dériva- 
tive qu'on pratiqueroit après un 
nombre non outré de faignées re- 
vulfives. IT paroît fi prévenu & fx 
déclaré contre cette faignée, qu'en 
mille éndroiïts de fon Traité il en 
étale, & en groflit, pour ainfi dire, 
les inconveniens , quand la Dériva- 
tion ne peut pas furmonter Pem- 
barras ; & ne parle que dansun feui 
endroit en pañant ; & même cn 
doutant , de la prompte guérifon 
qu'elle produit, quand Fobftacle fe 


trouve en état de céder au nouveatt 


degré d’impullion que la faignée 
communique au fang qu'elle attire 
fur la partie malade ; parce qu'i 
{ent bien que dans ce cas ‘tous ces 
inconvéniens difparoiflent. 

Il eft tems de faire voir que quand 
on à fait précéder un nombre fuffi- 
fant de faignées révulfives , les trois 
caufes que rapporte M. Silva n’em- 
péchent pas la réfolution de l’em- 
barras , comme il le prétend. | 

Je remarque d’abord que les fai- 
gnées révulfives ayant diminué con- 
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? 
fidérableme nt la mafle du fang, les 
vaifleaux qui font en-decà , au-delà, 
» £, 

& au tour de cet obftacle , fe font 
affefses & reflerrés, & ainfi il n’y a 
que l'embarras qui refte plus élevé , 
Ja dilatation que la Dérivation pro- 
cure en-deca après ces faignées, 
n'égale pas la digue , & n'augmen- 
te pas.par conséquent l'étrangle- 
ment qui cit au-delà. 

Pour mieux comprendre cette 
méchanique,, il n’y qu'à faire atten- 
tion à la maniére dont fe forme l’é- 
tranglement , & comment il peut 
accroître : le fang ne peut s’arréter 
dans un endroit déterminé d’une 
Artére capillaire, (toutes chofes 
d’ailleurs égales) * -que parce qw’il 
y eft poufse avec tant de rapidité, où 
en fi grande quantité, que les veines 
capiHaires ne peuvent pas fuflire à 
le recevoir, ou parce su cit fi e- 

pais, qu'il ne peut pañler par le ca- 

* 1} pourroit aufli s'arrêter dans un endroit 
plütôt que dans un autre, à caufe de quelque 
tumeur qui comprime! oit l’Artére capillaire, ou 
Ja veine qui lui répond , ou par un défaut par- 
ticulier de force élaftique dans l’une ou dans 
l'autre , &c. mais comme ce m’eft pas ici le 
lieu d'examiner ces canfes, j'ai ajouté toutes 
chofes d’ailleurs égales. 

D div 
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nal artériel qui fe rétrécit toujours 
plus en s’éloignant du Cœur. Mais 
de quelque maniére qu'il sy em- 
barrafle , il diftend trop cet endroit 
de cette Artére où il Forme lobfta- 
cle, que ÿappelle ici l'endroit B, 
& produit par conséquent un étran- 
glement dans l'endroit À qui pré- 
céde, & fur-tout dans l'endroit € 
qui fuit immédiatement; parce que 
les fibres de l'endroit À & de l'en- 
droit C étant néceflairement tirait- 
les, perdent en longueur ce qu'el- 
les acquicrent en largeur dans l'en- 
droit B. J'ai dit que l’étranglement 
fe faifoit fur-tout dans l'endroit C: 
la raifon en eft claire , la colomne 
" qui vient continuellement aboutir à 
l'endroit B ou eft l'embarras, tient 
Fendroit À plus ouvert que len- 
droit C, parce qu’elle ne pénétre 
pas jufqu’a ce dernier endroit, où . 
qu'elle n'y pénétre qu’en partie. 
L'exemple des vents qui fe ra- 
maflent dans un endroit des boyaux, 
& d'un bas de foie qu’on élargit 
vers le milieu , prouvent ce double 
retrécifementque produit l’obftacle. 
C’eft cette diftenfion de l'endroit 
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B: produite par l’obftacle, qui caufe 
cet étranglement, & non la dilata- 
tion que le fang qui s’accurmule, fe- 
lon M. Silva, derricre l’obftacle, 
produit en-deca; car fi Pétrangle- 
ment étoit l'effet de cette dilata- 
tion , il s’enfuivroit que quand elle 
eft inférieure à la digue , il difparoi- 
troit, parce qu'il n'y auroit plus de 
tiraillement au-delà de Fobftacle : 
l'expérience cependant nous fait 
voir que l’étranglement fubfifte, 
lors méme que la dilatation eft peti- 
te; outre que s'il y avoit une dilata- 
tion telle qu’il la fuppofe en-decà 
de l’obftacle, il eft vihble qu'il n'y 
auroit point d’'étranglement de ce 
cÔte-la : il affure pourtant qu'il y en 
a un. dans fa note de Îa page 119. 
Chap. VI. Tom. I. « Enfin , cela fe 
» voit fenfiblement , dit-il, & à 
» l'œil fur un bas de foie qu’on écar- 
»te, où qu'on élargit vers le mi- 
» lieu; car ce qui eft au-deflus & au- 
» deflous de cet endroit, fe retré- 
» cit manifeftement , & l’on peut 
» fur cet exemple juger de ce qui 
» doit arriver SR la dilatation de 
» toute forte de canaux. : 
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Pour ce qui eft de l’augmenta< 
tion de l’étranglement au-delà de 
l'obftacle , javoue qu'elle ne vient 
uniquement que de l'excès de la di- 
latation qui {e fait en-decà, lorf- 
qu'on emploie prématurément la 
faignée dérivative; parce qu'alors 
les vaifleaux font encore trop pleins 
& la Dérivation eft trop grande. 

Les vaifleaux collatéraux ne com: 
priment pas non plus ke canal en- 
gorgé, quand on a fait précéder un 
nombre fuffifant de faignées révul- 
fives , ce que je ferai voir après que 
j'aurai expliqué comment la Déri- 
vation fe LR dans ces vaifleaux pen- 
dant que l’obftacle fubfifte, & quand 
il eft réfolu. 

Il eft vrai que les vaiffcaux colla- 
téraux participent néceflairement à 
11 Dérivation à raifon du voifinage, 
foit que lobftacle foit emporté , 
foit qu’il ne le foit pas; parce que 
Je canal qui va aboutir à l'engorge- 
ment, ne peut pas la recevoir en 
entier , avec cette différence pour- 
tant , que tant que l’obftacle fubft- 
fte , leur portion de la Dérivation 
cit plus grande ; car outre celle dont 
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je viens de parler , ils en reçoivent 
encore une autre qui fe dérourne du 
vaifleau embarrafsé à caufe de la 
réfiftance que fait l'obftacle : mais 
Fhire l’obftacle céde , le fang enle 
urmontant y aborde en plus gran- 
de quantité & avec plus de rapidi- 
té, les vaifleaux collatéraux recoi- 
vent pour lors une moindre portion 
de la Dérivation, ils font moins dila- 
tés, & ne compriment point le canal 
où le fang croupifloit. Ilne fe Fait 
donc point de compreflion fur ce 
anal , quand la Dérivation diflipe 
Fembarras. 
Il n’y en a pas non plus quand on 
a fait précéder un nombre fuffifant 
de faignées révulfives , quoique 
Pembarras fubfifte ; car comme a- 
lors on a diminué confiderablement 
le volume du fang , la Dérivation 
ue la faignée attire dans ces vaif- 
dictes ne fcauroit fuppléer en en- 
tier à la quantité de fang dont ils ont 
-été privés; & ainfi le fang qui y cou- 
le , quoique renforcé de ce nouveau 
fecours , ne peut les dilater au plus 
que médiocrement , & d’une ma- 
niére proportionnéc à leur diamé- 
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tre ; ils laifleront donc afez d’ef: 
pace au eânal où le fang eft arrêté, 
pour fe dilater ; puifque les vaif- 
feaux collatéraux & le canal em- 
barrafsé en fe dilatant médiocre- 
ment avant l'embarras ; fe dila- 
toient & {e contraétoient librement 
fans fe gèner mutuellement, & fans 
fe comprimer. La Dérivation favo- 
rife donc le choc du fang contre 
l'embarras, & ne nuit pas à fa ré- 
folution par la! dilatation qu’elie 
procure aux vaifileaux collatéraux. 

On obieétera peut-être, que com: 
me la partie engorgéc du vaificau 
cit plus élevée , la dilatation des 
vaifleaux collatéraux doit néceflai- 
rement la comprimer , pour peu 
qu’elle augmente à l’occalfion de la 
Dérivation |, & qu'ainfi elle doit 
s’oppofer à fa liberté. | 

Je réponds, qu'il ne s’agit pas ici 
de la compreflion que font les vaif- 
feaux collatéraux immédiatement 
fur l'embarras , mais de celle qui fe 
fait au-delà de l’obftacle , le long 
du canal où la liqueur eft arrêtée; 
car fi cette compreflion laifloit une 
enticre liberté au fang de pourlui- 
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vre faroute au-delà de l'embarras, 
bien-loin que celle que les vaiffleaux 
collatéraux feroient immédiatement 
fur l’obftacle , s’opposit à fa réfolu- 
tion, elle la: favoriferoit au con- 
traire en brifant à petits coups al- 
ternatifs la matiére qui forme l’ob- 
facle, & en la pouflant en avant; 
parce qu'à melure qu'elle agiroit 
par. les côtés, le choc que fait fur 
l'obftacle le fang renforcé de la Dé- 
rivation, -&; qui eft fimultain à la 
compreflion des Artcres latérales, 
la détermineroit à avancer. Et 
ainfi quand on a fait précéder un 
nombre fuffifant de faignées révul- 
fives, &: qu’on: vient enfuite à la 
faignée dérivative, il ne s’agit plus 
ni d'augmentation de.refflerrement , 
ni de compreflion de la part des 
vaifléaux collatéraux ; il n'eit que- 
fion uniquement que de la réli- - 
ftance de la matiéré qui forme 
l'embarras, &z comme dans le 
caspréfent on fuppofe qu'elle n'a 
ü être furmontée par la voie 
de la Révulfion , non feulement on 
peut, mais on doit recourir à la 
faignée dérivative qui eft plus efhi+ 

- NA 
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çace, comme je l'ai dit ci-deflus ; 
que la faignée révulfive. 
Quant à la trop grande plénitu- 
de que procure la Dérivation à 14 
partie du canal artériel quieften- 
decà de l'obftacle , & laquelle ef, 
felon M. Silva ,la troifiéme caufe 
qui en empêche la réfolution , il eft 
évident que quand on a fait pré- 
céder plufieurs faignées révullives 
qui ont diminué confidérablement 
la mañle du fang , la Dérivationque 
la faignée attire , ne peut être au 
plus que médiocre; & ainfi elle ne 
peut dilater ce canal que imédiocre- 
ment ; il peut donc aisément fe ref 


ferrer , &c contribuer par consé- 


ne avec cficacité à la réfolution 
€ l'embarras. L 


s: IL | 
Des contre-Indicarions de la Sai- 
srao 18 6e: AÉTIUAEUES Ne 

… In’eft pas permis d'employer la 
faignée dérivative au commence: 
ment d’une inflammation ou d’un 
engorgement confidérable , on doit 
au contraire recourir à la faignée 
révulfive, ER 0 
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En voici les raifons, les vaiffleaux 
#ont alors pleins par la quantité de 
fang qu'ils contiennent, & fi l’on 
failoit dans ce cas une faignée déri- 
vative, on procureroit à la partie 
‘mbarrafsée la plus grande de toutes 
les Dérivations , laquelle abordant 
à cette partic avec beaucoup de for- 
ce, diftendroit encore plus les vaif 
fcaux déja-trop tendus, rifqueroit 
de les crever , de les gangréner, 
“êtc. ou du moins en augmenteroïit 
inflammation, & l’étendroit même 
davantage en engorgeant de nou- 
veaux vaifeaux ; car fi cette faignce 
pouvoit être utile , ce feroit fans 
doute à caufe qu’elle augmenteroit 
davantage le Au du fang contre 
Tobftacle : or , par-là méme ce choc 
{croit infufifant pour le difliper ; 
parce que fi d’un côté le fang attiré 
par la faignée heurtoit avec force 
contre l’obitacle, de l’autre il aug 
menteroit à proportion l’étranglc- 
ment .qui eft au-delà par la grande 
dilatation qu’il produiroit en-decà , 
& ainfi la Dérivation feroit plus 
muifible qu'utile; mais elle devien- 
droit bien plus nuifible par la dila- 


% 
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tation des vaifleaux voifins qu’elle 
caufcroit elle-même , & laquelle 
comprimeroit plus fortement le ca- 
nal où fe trouve l’engorgement , & 
s’oppoferoit par conséquent à Ja ré- 
{olution de la liqueur arrêtée ; en 
cffet , l’obftacle réfiftant à l’abord 
du fang, il n’en couleroit que peu 
dans le canal embarrafsé , le furplus 
4e dériveroit dans les vaiffeaux col- 
latéraux, & par-là la compreflion | 
que ces vaifleaux feroient fur ce ca- 
nal, deviendroit à proportion plus 
grande que le choc du fang contre 
l'obflacle. 
Les deux caufes qui empêchent 
alors la réfolution de l’obftacle, font 
donc l’étranglement qui fe fait au- 
delà, & la compreflion des vaif- 
feaux collatéraux. M. Silva con- 
vient de ces deux caufes , mais il en 
afligne une troifiéme, page 123. 
qui me paroît renfermer unc con- 
tradition: c’eft la trop grande plé- 
nitude qui arrive , felon lui, par la 
Dérivation à la partie du canal are 
tériel qui eft en-decà de l'obftacle, 
& qui l'empêche de fe reflerrer. I 
donne donc à connoître que la Dé- 
| rivation 


… &'deP'Artériotomie: 329 
rivation attireroit une très-grande 
quantité de fang dans la partie de ce 
canal; & cependant il aflure dans 
la page précédente 122. « que la fe- 
» coufle que le fang peut donner à 
» ce qui forme l’obftacle , n’eft gué- 
» res plus forte à l’occafion de la 
» Dérivation ; parce que le fang 
» que la Dérivation attire fur la par- 
» tie malade, trouvant de la réfi- 
» ftance du côté du canal embarafsé, 
» n'y coule qi'en petite 1 7 j 
_» 8 fe détermine plus abondam- 
» ment dans les vaifleaux collaté- 
» raux où il trouve plus de liberté 
» à pañler. | * 

J'ajoute que fi, felon M. Silva, les 
Vaifleaux collatéraux qui reçoivent 
par la Dérivation beaucoup plus de 
fang que le rameau engorgé , ne 
haiflent pas que de fe refèrrer; à 
plus forte raifon la partie de ce ra- 
meau qui eft en-decà de l’obitacle 
{era en état de fc contracter, puif- 
qu'elle ne reçoit par la Dérivation 
qu’une petite quantité de fang. 

Peut-être qu'il dira que lorfqu'il 
parle de la partie du canal artériel 
qui eft en-decà de l’obftacle, il en- 

; Ee 
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tend le Tronc qui fournit le rames 
engorgé, & ceux quiportent le fang 
dans les parties voifines. 

A cela je réponds que fi, felon 
lui , le battement de ce Tronc eft 
arrété, ou au moins ralenti, par- 
ce qu’il eft trop plein de fang par la 
Dérivation, fa contraction fera donc 
par la même raifon abolie, ou pour 
Je moins ralentie, foible & petite.Ce 
Tronc artériel ne poufera doncque 
peu de fang, & foiblement dans le 
rameau engoreC; la dilatation un 
fe fait en-deca de l’obftacle fera 
donc alors petite , elle n’augmen- 
tera donc pas l'étranglement qui ef 
au-delà. Ecfang y étant poufsé foi- 
blement, le choc qu'il fera contre 
l'obftacle fera foible , & même plus 
foible qu'avant la Dérivatioæ, puif- 
que, felon lui, lacontraëtion de ce 
canal cf ralentie, bien Join d’être : 
augmentée par la Dérivation; c’eit 
donc en vain qu’iltâche de prouver, 
page 119, 120 & 121, que la Dé- 
rivation augmente le choc du fang 
contre l’obitacle & Fétranglement 
du vaifleau embarrafsé. C'eit en 
vain qu'il avance contre M. Bin- 
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chi , page 125, « qu'il eft évident que 
» fila Dérivation peut jamais forcer 
» l’obftacle à avancer, c’eft dans le 
» commencement qu’elle le peut le 
» plus efficacement ; que c'elt alors 
» que la Dérivation attire la plus 
» grande quantité de fang ; qu’elle 
» J'attire avec la plus grande force ; 
» @ que c'eit alors qu'elle augmente : 
»le plus le choc du fang contre 
» l'obftacle. 

Ce Tronc, artériel ne poufera 
aufi durant la faignée que peu de 
fang & foiblement dans les vaif- 
feaux collatéraux ; ceux-ci ne feront 
donc que peu & foiblement dila- 
tés par la Dérivation; ils compri- 
meront donc moins durant la fai- 
gnée le canal embarrafsé ; il aflure 
pourtant le contraire , page 120 & 
Taxe | | 
D'ailleurs la Dérivation ne fe fait 
vers ce Tronc plutôt que vers un 
autre ( comme je l'ai prouvé dans 
les principes ) qu'à caufe qu’elle 
trouve plus de facilité à s’y porter à 
Poccalion de Pouverture de la vei- 
ne; & elle eft plus ou moins gran- 
de, felon le plus ou le moins de fa- 

| Eci 
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cilité qu'elle rencontre ; car fi ke 
cours du fang étoit embarrafsé du 
- côté de ce Tronc, il ne manqueroit 
pas de couler dans quelqu'autre en- 
droit où il trouveroit moins de ré- 
fiflance, & ainfi il eft naturel de 
conclure , que bien loin que le fur- 
plus de fang qui fe porte dans ce 
Tronc à l’occafion de la Dérivation, 
éteigne pour ainf dire fa force éla- 
ftique , & l’augmente au contraire; 
c'eit pour cela que ce Tronc poufle 
durant la faignée le fang en plus 
grande quantité, & avec plus de 
force vers les parties , qu'avant la 
faignée. C'eft-là la doétrine qu’en- 
feigne M. Silva lui-même en éta- 
blifant les deux premiéres caufes , 
& je ne vois pas pourquoi il s’en 
écarte, & la détruit en admettant 
la troifiéme; & ainfi ce Tronc ar- 
tériel ne peut pas être fujet à l’en- 
gorgement , il n'y a qu’un certain 
nombre de vaiffeaux capillaires qui 
y foient exposés , autrement le fang 
n’auroit pas plus de facilité à cou- 
ler vers cet endroit la que vers un 
autre , & dans ce cas il n’y auroit 
point de Dérivation vers ce côté. 
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_. Enfin, pour revenir à la feconde 
partie de la propolition que j'ai mife 
en avant, je dis qu’on n'a pas fujet 
d'appréhender ces inconyéniens , 
quand on emploie d’abord la .fai- 
gnée révullive , & qu’on ne peut 
s'attendre au contraire qu’à un Peu. 
reux fuccés; parce qu'en détour- 
nant le fang de la partie engorgée , 
elle donne lieu aux folides de re- 
prendre leur reflort , de fouetter & 
. faire avancer Fembarras lorfqu'il eft 
Iger, ou du moins les met en état 
de mieux réfifter aux engorgemens 
dont la partie continue d'être meéna- 
cée , lorfque l'embarras eft plus 
grand; & qu'elle fournit encore aux 
liquides qui forment l’obflacle, & 
ui ne font pas f: prefsés , le moyen 
LU s'étendre, de fe raréfier & de fe 
brifer,. comme le remarque fort 
bien M. Silva. 
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CHAPITRE: VE 


Des Indications des contre-Indi- 
cations fpéciales de la Saignée 
qui fe prennent de la qualité 
de la maladie, & de Pétat du 
Malade. Ts 


AR PTC PAR 
Des Maladies qui exigent des fré- 
quentes faignées, © des circon- 

Jfances qui les permettent. 


SET Sp | 
Des Maladies qui exigent des fré- 


quentes faignées. 


| L y a plufieurs maladies qui de- 
mandent des fréquentes faignées, 
comme les Fiévres ardentes , l'Ef- 
quinancie , les Pleurefies , les Etoutf- 
femens, les Difficultés de refpirer, 
& Oppreflions de poitrine violen- 
ses, les Hémorrhagies confidérables, 
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es Coliques violentes , les douleurs 
Nepbhrétiques , FInflammation de 
quelque partie interne, telle que le 
Poumon, les Vifcéres du Bas-ven- 
tre, & fur-tout le Cerveau. « Tant 
#que ces parties reftent engorgées 
# on doit réitérer & continuer les 


» faignées, dit M. Helvetius; car Traité des 


» forces du Malade, il vaut encore 
» mieux l’affoiblir en le guériflant , 
» que de le laifler mourir avec tou- 
» te {a vigueur. Il y à même des oc- 
cafions où l’on eft obligé de rcite- 
rer la faignée trois fois , 8 mé- 
me plus dans un même jour. Le 
même Auteur dit que pour lors on 


» HR leur nombre diminue les Maladies ,, 
{ m, Lo P>. 


16G. 


Ibiden… 


doit obferver de les faire moins Pa8: 162 


amples. Pour moi jobferve au 
commencement des inflammations 


de les faire plus amples & de les 


placer plus près les unes des autres, 
pour afaifler d’abord les vaiffleaux 
trop tendus, pour empecher qu'il 
ne fe fafñle dans ces premiers mo- 
mens un épanchement de fang hors 
de portée d’être repompe , & pour 
réfoudre au plutôt, s’il fe peut, les 
embarras; les forces du Malade font 
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pour lors dans leur entier, la raré- 
faction & la fermentation du fang 
font trés-grandes ; & ainfi le Mala- 
de eit en ctat de les fupporter : mais 
enfuite plus je Les bte réitérer , 
moins je fais tirer de fang ; en forte 
qu'après un certain nombre de faï- 
gnces , je n’en fais tirer quelquefois 
que fix onces où une palctie. Les 
faignées étant ainfi meénagées , les 
parois des Artères , comme remarque: 
fort judicieufement M. Helvetius, 

Economie « ont le tems de fe rapprocher in- 

animale, p. fe fibl \ ; s L 

84. "» fenfiblement, à quoi leur propre 
» ftructure les détermine. Le fang, 
» quoique confidérablement dimi- 
» nué , n’en eft pas moins en état de 
» continuer fon action contre ces 
» vaifileaux, & d'entretenir leur mou- 
» vement de dilatation & de con- 
» traction , par la jufte proportion 
» qui fe trouve entre fon volume & 
» leur diamétre. 

Telle eft la méthode que on ob- 
ferve dans les inflammations qui 
font Ja caufe de la fiévre, mais on. 
doit gérder une conduite différente, 
quand linflammation eft l'effet d’u- 
nc fièvre putride ou maligne, ce qui 

arrive 
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irrive aflez fouvent dans la Perip- 
ieumonie. 

 On-connoît que la fiévre putride 
à produit la Peripneumonie, par la 
douleur de tête, par une chaleur 
brüulante , par la sécherefle de la 
peau , le vomifflement , le cours de 
ventre , &c. quand au contraire la 
fiévré maligne à produit la Peripneu- 
monie , on le connoît par un délire 
obfçur qui vient dans le tenis du re- 
doublement , par un abattement 
{ubit & extrêéme,qui n’eft point pro- 
portionné à l'état apparent du mal, 
par un pouls comme naturel, par 
une puanteur de bouche, par la sé- 
cherefle, & l’âpreté de la langue, 
&c. C'eft ici que certains Médecins 
fe trompent, fouvent , parce qu’au 
commencement de la Peripneumo- 
pie-où tout eft encore obfcur, les 
fignes de la malignité ne {ont pas 
affez évidens : mais un Médecin ex- 
périmenté qui étudieavec foin:le ca- 
ractere du mal qu'il a à traiter , ne 
{e laiffe pas leurrer par les apparen- 
ces d’une ficvre bénigne, 

Dans ces deux cas, les faignées ne 
doivent étre ni fi amples if auf 
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fouvent réitérées , que lorfque l'in- 
flammation eft la caufe de la fiévré : 
il faut au contraire prefcrire plus 
fouvent les purgatifs & les émeti- 
ques , & méme les Cardiaques mo- 
dérés dans la fiévre maligne; parce 
que les forces du Malade ctant abat- 
tuces , le reffort des folides & des 
fluides fe trouvant diminué , elles 
ne permettent pas de faire de gran- 
des & fréquentes faignées.. 7117 
11 faut commencer cependant la 
curation de ces deux maladies par 
la faignée, à caufe de l'inflamma- 
-tion qui fournit une indication plus 
urgente que la fiévre putride ou ma- 
ligne, & à caufe de la difficulté 
de refpirer qui accompagne cette 
inflammation. D'ailleurs, lafduantité 
des humeurs qui gonflent trop'les 
vaifeaux , n’augmente pas péu l'em: 
barras des poumons:, & eft'un ob- 
facle aux évacuations ; C'eft pour- 
quoi il Faut réirérer La faîgnée félon 
la grandeur de l'inflammation!, P4- 
ge, le tempérament, &' les forcés 
du Malade,220841960, 90 AU MURS 11 
Les ‘vaifleaux étant -fuffifamment 
défemplis, il faut vuider ,non-avec 


Le 
ne — 
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des médecines légeres , comme font 
plufieurs Médecins, mais avec cel- 
Îes dont nous nous fervons dans les 
fiévres putrides ou malignes ; & il 
ac faut craindre ni l'embarras qu'il 
y à dans le poumon , ni la foibleffe 
où les Malades paroiflent étre; car 


l’engorgement du poumon ne vient 


que des crudités qui font dans les 
presméres voies , & dont une par- 
tie qui a pafsé dans le fans, l’a épaif 
fi, & y a formé cet embarras. I 
faut donc vuider par des évacuans 


aflez forts, ces matiéres qui y séjour- 


nent, pour qu'elles ne l’entretien- 
nent pas. Quant à la foibleffe où 
paroiflent être les Malades , elle 
n'eft pas réelle , fur-tout au com- 
mencement de linflammation du 
poumon qui eft accompagnée d’une 
fièvre maligne , comme je l’expli- 
querai au long , Page 375. & fuivan- 
tes. Ondoit obferver en paflant que 
{1 , au lieu de vuider , on continuoit 
les faignées , ces crudités auroient 
plus de facilité à pénétrer dans le 
lang, & elles augmentcroient par 
conséquent l’inflammation ; on eft 
cependant forcé AL de de re- 
L 
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venir à Ja faignée après les évacuans,: 
à caufe de la grande difficulté de 
rcfpirer qui furvient aux Malades 
dans le tems des redoublemens , 
comme on le verra dans les deux 
Obfervations fuivantes. 


PREMIERE OBSERVATION. 


Le 14 Mai de l’année 1729. je fus 
appellé pour aller voir à la métairie 
de Lopis, le fils de Claude Imonet, 
âgé d'environ trente-cinq ans , 
d’un tempérament bilieux,je le trou- 
vai atteint d’une Peripneumonie & 
d’une fiévre putride, que jetraitai fe- 
lon la méthode dont j'ai parlé; mais 
çe qui m’arriva de particulier, c’eft 
qu'étant allé vifiter le Malade le cin- 

uiéme jour fur les quatre heures du 
Dr M. Maton, Apoticaire de 
cette ville, & M. Brunel Chirur- 
gien, je le trouvai atteint d’un re- 
doublement des plus violens, je l’a 
vois pourtant déja fait faigner huit 
fois , il avoit pris quantité d’émul- 
fions pro pou; on lui avoit donné 
plufieurs lavemens , il ufoit de 
Joochs, &c. j'ordonnai d’abord x 
faignéc du Pied , & pour ne pas in- 


ES 
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timider le Chirurgien dans le tems 
qu'il piqueroit la veine, jé me reti- 
rai avec l’Apoticaire , en lui difant 
de me faire avertir lorfqu’il auroit 
ouvert [a Saphéne; comme on ne 
me difoit rien, je revins après un 
certain tems, la faignée étoit faite; 
j'examinai la quantité & la qualité 
du fang qu'it avoit tiré, & enfuite 
jettant un coup d'œil fur le vifage 
& fur la poitrine du Malade, je 
vis que fa bc étoit fort allumée , 
fa refpiration fort génée, & en tâ- 
tant le pouls , je trouvai qu'il étoit 
à peu près dans le mêmie état qu'il 
étoit avant la faignée. J’ordonnai 
fur le champ une autre faignée du 
Pied, & comme je me doutai que 
l'ouverture de la premiére faignéc 
n'avoit pas été afléz grande, je dis 


au Chirurgien de faire cette fecon- 


de faignée à l'autre Pied : Mrs Ma- 
ton & Brunel fort étonnés com- 
mencerent à fe regarder ; d’un au- 
tre côté, la mere du Malade cla- 
baudoit contre moi, & difoit qu’el- 
le ne fouffriroit jamais que fon fils 
für ainfi faigné coup fur coup; je 
repréfentai pour lors à ces Mrs 
Ffiij 
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que ce malade étoit à la campagne, 
& que le redoublement qu'il avoit, 
étoit fi violent nonobftant la faignce: 
qu'on lui avoit faite, qu'il ne fini- 
roit pas certainement fans caufer un. 
nouveau dépôt: ces Mrs fe rendi- . 
rent à mes. raifons, & M. Brunel 

fit une faignée de l’autre Pied: Ia 
feule précaution que je pris, Fut de 
tenir les doigts fur le pouls du Ma- 
fade tout le tems de la faignée, afin 
de mettre entre les liquides & les 
folides cette jufte proportion qui eft 
fi néceflaire, pour qu'il n'arrive 
point d’engorgement. Ce fut un 
ie de partie pour le Malade ; 1l 
pañla la nuit tranquillement, & 
comme le lendemain je le trouvai 
mieux , je lui ordonnai dans une pri- 
fe d'émulfion fix grains de Tartre 
Emetique, qui lui firent vomir une: 
très-grande quantité de bile, & lux 
firent poufler plufieurs felles. Le 
foir il prit une émulfion Narcotique; 
en forte que je ne fus obligé pendant 
le refte dc la curation que de lui or- 
donner deux autres petites faignées. 
J'ordonnai auffi pendant deux fois 
unc ptifanne laxative. La fiévre pur 


L 
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tride cefla, & le Malade fe rétablit 
parfaitement. L 


SECONDE OBSERVATION, 


Le 19 Décembre 1723: on vint 
m'appeller fur les quatre heures du 
foir, pour aller voir près la Place de 
faint Didier unAprenti Cordonnier 
chez le fieur Brefly Maître Cordon- 
nier de cette Ville, qu’on appelloit 
Eftiene Parreau, âgé d'environ dix- 
. huit ans d'un tempérament bilieux 
& Fort fec ; je le trouvaë atteint 
d’une fiévre maligne & d’une Pleu- 
ro-Peripneumonie. Je le fis faigner 
cinq fois dans l’efpace de vingt-qua- 
AT PT & le fecond jour de fa. 
maladie , je lui fis donner fur les 
dix heures du matin la potion con- 
tre Vers & légerement Cardiaque 
-qui fuit: 


FR Eau de Pourpier ; quatre onces ; 

"7" diffolvez -y de Corailine préparée 
© pulverifée un [crupule ; de Sy- 
rop de limon © d'huile d'amandes 
douces recemment tirée, de chacun 
une once ; de confettion d'hyacinthe 
une dragme pour une dofe. 


Ffiv 
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Sur les dix heures du foir le redou- 
blement ayant diminué, je fis dif- 
foudre deux onces de manne dans 
une fufifante quantité d'eau, & je 
fis ajouter à la coulure fept grains de 
Tartre Emctique. | 

Ce reméde opéra fort bien par le 
haut & par le bas : mais comme je 
m'apperçus le lendemain que leMa- 
lade avoit fait quantité de Vers, & 
que fon pouls étoit fort foible, je 
Jui ordonnaï la potion fuivante, que 
je lui fis prendre à différentes repri- 
fes à caufe de l’inflammation. 


Eau des fleurs de Pavot rouge ; 
” cinq onces 3 diffolvez-y de la pou- 
dre de Corail rouge préparé, € 
d'yeux d'écreviffe, de chacun de- 
mi- dragme ; de la poudre de vi- 
pere , © d'antimoine diaphorëti- 
gue , de chacun un fcrupule x de 
confeition d'hyacinthe une dragme; 
de Syrop de capillaire une once , 
pour une potion que le Malade 
prendra à différentes reprifes. 


Je n’oubliois pas de me fervir du 
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fuc de bourrache avec le Syrop de 
mie rouge de tems entems, pour 
aciliter l’expeétoration, non plus 
que des lavemens, quand le ventre 
ne couloit pas. : 

Enfuite je vins à l’ufage des apo- 
zemes dont nous nous fervons ici , 
qui font des ptifanés laxatives & 
purgatives, dans lefquelles nous fai- 
fons entrer la manne & le Syrop de 
fleurs de pêchers , que je rcitérois 
de deux en deux jours dans l’inter- 
valle des redoublemens. 

Malgré ces remédes , les redou- 
blemens étant violens, & l’oppref- 
fion devenant toujours plus confidé. 
rable , je fus forcé de réitérer la 
faignée. | 
. L'eflomac & les premieres voies 
débarrafsées ; jemployai enfuite le 
quinquina dans l'intervalle des re- 
doublemens pour les arrêter , & 
comme dans cet intervalle je n’avois 
pu donner la dofe füffifante, & que 
les redoublemens étoient toujours 
violens, je me trouvai obligé de 
réitérer la faignée. En un mot , je 
fus contraint d’ordonner jufqu'à 
quatorze faignées , quoique je fçufle 
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u’il ne faut pas faigner fi fouvent 
ii les inflammations que produit 
fa fiévre maligne. Pour me confor- 
mer à la bonne pratique, je les or- 
donnois petites, & j'étois fort at- 
tentiF à examiner la force des redou- 
_ blemens , & ayant confidéré que le 
redoublement commençoit entre 
une & deux heures après midi . 
& que pour lors la fufocation aug- 
mentoit confidérablement ; apres: 
Ja douziéme faignée n’ayant pas le 
tems de faire appeller le Chirurgien 
ordinaire, nommé M. Curade, à 
caule que le Malade ne pouvoit pref- 
que plus refpirer , je me mis à la fe- 
nétre pour faire appeller le Chirur- 
gien le plus voifin, & heureufement 
M. Beauregard Chirurgien de cette 
Ville qui pafloit par hazard, monta 
à ma priére, & lui tira une palette 
de fang qui diminua confidérable- | 
ment la Loi & me donna 
le tems de pourfuivre la cure de ces 
deux maladies : dix dragmes de 
quinquina n'ayant pu arrêter les re- 
doublemens, je réitéraile purgatif ; 
aprés le purgatif la fuffocation reve- 
nant , je fis tirer encore une autre pa- 


À 
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fctte de fang , & ce fut la derniere : 
es redoublemens & la fievre cefle- 
rent , le Malade qui avoit fait une 
grande quantité de Vers pendant le 
tems de fa maladie, n’en fit plus. 
&c fe remit peu à peu; en forte qu'il 
fut en état de changer d’air un mois 
après fa maladie. Je l’envoyai dans 
fon pays natal, qui étoit Châteauneuf 
de Gadagne , mais fa convalefcence 
fut fi longue , que quelques mois a- 
prés je fus appellé, fur ce que le 
Chirurgien du Village difoit qu'il 
étoit phrhifique. À mon arrivée 
l'ayant fait coucher fur un côté, & 
fur l’antre la tête bafle, je vis qu’il 
refpiroit facilement; fes crachats 
n’étoient pas purulens, fon pouls 
étoit véritablementun peu fréquent, 
mais il n’avoit pas de frifons irré- 
guliers ; il n’avoit point de cours de 
ventre , ni de toux fréquente, ni de 
fueur fur la fin de fon fommeil ; je 
raflurai pour lors lefprit du Mala- 
de , & lui dis qu’il n’étoit pas phthi- 
fique , mais que fon fang n’avoit pas. 
encore repris fa premicre confi- 
ftence; qu’il falloit qu’il prit un lé- 
ger purgatif, & qu'il vint enfuite à 
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l'ufage du lait de vache décrémé 
avec la décoétion d’orge, obfervant 
de prendre immédiatement avant le 
lait une prie d’opiate abforbante ; 
&c lui prefcrivis un bon régime de 
vivre, ce qui le rétablit parfaite- 
ment ; il eft encore plein de vie 
& de fanté. 


6. LI. 


Des circonflances qui permettent. 
de grandes & fréquentes [ai- 
gnées , a ue y a des Indica- 
tions pour les faire. 


On peut fans danger réitérer [a 
faignée , & fa faire meme abondan- 
te, l’Indication fupposée, lorfque 
dans la maladie il fe rencontre quel- 
ques-unes des circonftances fuivan- 
tes; & il y a même plus de fureté , 
lorfque plufieurs de ces circonftan- 
ces concourent à la fois : En voici 
le détail. 

1°, Si le Malade eft à la fleur de 
lâge , & qu'il ait un tempérament 
vigoureux. 

2°, Si fes forces font dans leur 
enticr, 
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3%. Sila couleur de la peau , mais 
fur-tout de la face, eft vive & fleu- 
ric. 

49%. Si la chaleur eft également 
répandue par toute l'habitude du 
corps. 

5°. Si le pouls cft égal , plein & 
fort. 

6°. Si le Malade eft accoutumé 
à vivre fplendidement & à fe nour- 


rir de viandes fines & bien appré- 


tées. 

7°, S'il s'étoit adonnc à une vie 
oifive, sédentaire & fainéante. 

8°. Si les Vifcéres fe trouvent 
bien fains , libres , mols, & exemts 
de toute compreflion. 
. 9%. Sipar l'expérience l’on voit 
que le Malade eft d’un tempérament 
aflez robufte pour fupporter facile- 
ment une forte faignee. | 

Quand on fait une attention séricu- 

fe fur chacune de ces circonftances, 
on comprend aisément qu’il ya une 
trop grande quantité de fang dans 


les vaifleaux , ou que le cœur a une 


grande force à le poufler, ou que la 
circulation du fang fe fait librement 
dans tout le corps, & {ur-tout dans 
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les Vifcéres, & ainfiily a beaucoup 
plus de fureté à ouvrir la veine. 


ARTICLE IL. 
Des Maladies © des circonftan- 


ces qui contre-indiquent ordi 
nairement la faignée. 


Fe D 
Des Maladies dans lefquelles la 


| faignée ef? ordinairement nuifible. 


À faignée eft ‘ordinairement 
contraire , dit Monfieur Helve- 
tius, « dans les fiévres lentes, dans 


; Traîté des » la Pulmonie, dans la Phthifie, 


Maladies 
Tom. 1. 


Té4. 


»» dans l'Hydropifie, dans les épuife- 


» femens de toute nature, on doit 
» encore s’en abftenir dans les petites 
» Vcroles & Rougeoles, lorfqu’elles 
»font ouvertement déclarées, & 
» qu'il ya déja éruption fur la peau; 
# mais il faut obferver que dans tou- 
#” tes ces maladies il peut furvenir des 
#accidens particuliers qui forme- 
# roient exception à cette régle, & 
# qui rendroient la faignée abfolu- 
” ment néccflaire. 
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« On peut aflurer , continue-t-il, 
“qu'elle eft rarement utile aux Pa- 
# falytiques, aux enfans en Chartre, 
# aux vicillards , aux perfonnes qui 
# font d'un tempérament phléoma- 
» tique , ou qui fontattaquées de 
» goutte froide , ou qui feroient ex- 
# tenuces où Cpuisées par de longues 
# maladies , car lorfqu’on les faigne 
(excepté dans une néceflité pref- 
» fante, &c indiquée par des acci- 
» dens opiniâtres & violens ) leur 
# Jangueur court rifque d’augmen- 
» ter & de dégénerer en Boufhflure, 
” où cn Hydropifie. 


UT 


Des circonflances qui contre-indià 


quent ordinairement la faignée. 


Il ya plufieurs circonftances qui 
contre-indiquent ordinairement la 
faignée , ou qui du moins obligent 
ün Médecin prudent à la faire peti- 
te , lors mémeique l'indication pour 
lfaireeft urgente; car on ne doit 
pas ouvrir la veine , fi le Malade cft 
dans ‘un Âge décrepit, ou dans un 
âge trop tendre ; on doit cependant 


se 


€ 


- 
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l'ouvrir dans certains cas , comme 
l’on verra par l’obfervation fuivante. 
L'année 1734. le 10 Mars, un do- 
meftique que j'avois, leva du ber- 
ceau un de mes fils qui n’avoit que 
trois mois , & le porta imprudem- 
ment par les rues fans le couvrir, 
our aller chercher mon Epoufe , il 
Éiloit ce jour -la une rude bife, 
l'enfant qui étoit fort chaud fut 
faifi du froid au fortir de fon 
berceau, de forte qu’il fe trouva 
mal quand on le rapporta. La toux 
le prit pendant la nuit, & augmenta 
toujours , la fuffocation & la fiévre 
furvinrent; quand fa mere le cou- 
choit fur le côté droit pour l’alaiter, 
il nc pouvoit lier le mammelon, 
parce qu'il étoit trop fufoque; il 
{e plaignoit, & il lui arriva qu’en : 
touflant fortement il pouffàa un 
phlegme épais mélé de Die il me 
fut facile ,en faifant attention à tous 
ces fymptomes , de conclure ‘qu'il 
ctoit atteint d’une Pleuro-peripneus 
monic; la fiévre, la toux, la dQuLe 
té de refpirer & de têter , lorfqu'il 
étoit fur le côtédroit, & tétant bien 
au contraire lorfqu’il:étoit fur Le cô- 
té 


> de PArtériotomie. 353 
té gauche, le phlegme fanguino- 
lent , & fes plaintes en étoient une 
preuve bien convainquante. Je le 
fis faigner , après la faignée la fuf, 
focation diminua , en forte que vers 
le {oir il commença à têter couché 
fur le côté droit, la toux diminua 
peu à peu, & par le moyen de quel- 
ques loochs elle ceflà; l'ayant enfuite 
purgé tous les fymptomes difparu- 
rent, & il fe rétablit parfaitement. 

On ne doit pas non plus pratiquer 
ordinairement la faignée dans les cas 
fuivans. 

19. Lorfque les forces du Malade 
fontépuisées parunelonguemaladie, 
par des exercices immodérés , par 
le trop grand ufage de femmes, &c. 

29. Lorfque la peau & fur-tout la 
face eft pâle, livide, fans couleur , 
où de couleur jaune, verte ou noire. 

3°. Lorfque les extrémités font 
toujours froides , ou par de fré- 
quens intervalles. 

4°. Lorfque le pouls eft foible, 
rare, mol , inégal , ou intermittent. 

s°. Sile Malade ne s’eft nourri 
que de poiflons, d'herbes, de fruits, 
ou d’autres alimens qui ont très-peu 
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de fuc, & qu'il en mange peu. 

6%. S'il eit accoutumé à mener 
une vie dure, laboricufe, & fati- 
guantce. 

7°. Si quelques-uns des Vifcéres. 
font obftrués , embarrafsés , où: 
fkirrheux. 

8°.Sile Malade cft d’un tempé- 
rament foible & délicat, & qu'il ne 
foit point accoutumé à la faignée ; 
car de toutes ces circonftancesileft. 
aisé d’inferer qu’il y a très - peu de: 
fang dans le corps , ou que le cœur: 
a très-peu de force pour le poufler., 
ou que le fang trouve beaucoup: 
d’obitacles à fa circulation , & par: 
conséquent ces mêmes circonftan- 
ces doivent détourner un Médecin: 
prudent de l’ufage de la faignée, ow: 
l'obliger à la faire petite. ù 


STI 


Des Cas où la faignée convient 
dans les enflures. 


Quoique les enflures foient en: 
général des contre-Indications de la 
faignée., il y a pourtant des cas où 
äl faut néceflairement y recourir, 
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& comme aucun Auteur que je fça- 
che n’a traité cette matiére en par- 
ticulier, c’eft ce qui m'oblige d’en 
parler\ici. 

PREMTER CAS. 


 Lorfqu’après avoir prefsé forte- 
ment avec le doigt les parties en- 
fiées il ne refte aucun veftige de la 
pen , c’eft une marque fure de 
‘Indication de la faignée ; parce 
qu'outre qu'il n'y a point de scrofi- 
té extravasée, l’enflure ne vient a- 
lors , que de ce que les liquides ont 
non feulement la force de contre- 
balancer les folides , mais encore 
de les poufiér au-delà de leur Tonus, 
La faignée rétablit leur jufte propor- 
tion en affoibliffant les liquides , & 
ainfi elle eft nécellaire. Il faut remar- 
quer cependant que les bouMflüres 
générales qui arrivent quelquefois 


dans les fiévres malignes,ne viennent 


que de l’exaltation des fouffres du 

ang, &pour lors ilne faut pas réité- 

rer fouvent la faigncée; parce que la 

trop grande care GHion du fang dé- 

ployant & ctendant trop Îles rarties 

fulphureules ; plus fouvent on fai- 
Ggij 
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neroit , plus les fouffres du fang 
eus déployés & divisés ; ce qui 
procureroit une fonte de fang ; le 
meilleur reméde dans ce cas eft 
d'employer les acides, pour dimi- 
nuer la raréfaétion du Eee faire 
rapprocher les fouffres,& empêcher 
ainf leur divifion. 


$ E C:O N D,CE AS. 


Lorfque dans les enflures Pimpref- 
fion du doigt refte , & qu'il furvient 
au Malade une grande difficulté de 
refpirer , il faut fans balancer le fai-- 
re faigner pour éviter l'Hydropife 

de poitrine. La raifon en elt évidene 
_te,le fang ne pouvant pas rouler 
dans le Poumon, & fes fouffres fe 
rapprochant, la sérofité qu’ils con- 
tiennent feroit exprimée, s’extra- 
vaferoit , & inonderoit la poitrine; 
la faignée remédie d’une maniére 
efficace à cet inconvénient , en fa- 
cilitant la circulation du fang dans 
le Poumon: cela eft fi vrai queles 
bons Praticiens ont coutume de fai- 
re faigner dans le commencement 
même de l’'Hydropifie de poitrine , 
pour empêcher qu’il ne s’y fañle une 
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plus grande décharge de sérofité. 
2°. La faignée empêche que les 
enflures n’augmentent dans les par- 
ties inférieures ; car le fang ne pou- 
vant pas pañler par le Poumon qui 
contient le petit fiphon composé de 
lPArtére & de la veine pulmonaire, 
il faut néceflairement qu'il s'arrête 
dans le grand fiphon qui eft compo- 
sé de la Veine-cave & de l’Aorte ; 
& qu’ainfi il séjourne dans les par- 
ties inférieures; & alors par la mé- 
me méchanique dont nous venons 
de parler, fes fouffres fe rappro- 
chent & expriment leur sérofité qui 
inonde ces parties. Il n’y a rien de 
plus naturel dans ce cas que de fai- 
gner du Bras , afin de faciliter la cir- 


 culation du fang dans le Poumon : 
pour lors il ne dépofe pas fa séro- 
_ fité dans les parties inférieures : au 
contraire il eft en état de repomper 


celle qui y eftextravasée, & par le 


. moyen des autres remédes convena- 


| 
| 


bles à ces maladies ; on les guérit, 
comme on le peut voir aisément par 
l’'obfervation fuivante. 

L'année 173 5. le 6 Mai, je fusap- 


 pellé pour aller voir à Seguret petit 
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Village du Comtat , Mademoilelle 
Chave, âgéc de foixante & treize 
ans, & d'un tempérament fanguin. 
& bilieux , à laquelle:on avoit don- 
né l’Extrême-Ontion depuis deux 
jours ; elle étoit dans un état pitoya- 
ble, ne pouvant plus fe coucher. 
refpirant même très-difficilement ,. 
quoiqu'affife fur fon lit , fes jambes 
fes cuifles &fon ventre étoient enflés:: 
l'impreflion aux cuifles & aux jam- 
bes reftoit, lorfqu’on y appuyoit le: 
doigt fortement: elle avoit la fiévre 
& fa langue étoit féche comme un 
parchemin , pour lors faifant réfle- 
xion qu’elle étoit ménacte d’une hy- 
vie de poitrine , je la fis faigner- 
au Bras fur les onze heures du foir: 
peu aprés mon arrivée, & lui fis. 
tirer douze onces de fang, en te- 
nant toujours les doigts fur fon: 
pouls , quoiqu’elle eût déja été fai: 
gnée deux fois dans le: cours de fa: 
maladie. | 
Comme elleavoit envicdevomir,. 
& que je conjeéturai de-là qu'il y 
avoit beaucoup de’pourriture dans 
Peftomac & dans les boyaux , je fus 
L voir le lendemain à quatre heures: 
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du matin , dans l'intention de la fai 
re VOMIr, CE QUE je ne pus Entre-- 
prendre d’abord, à caufe de la difi- 
culté qu’elle avoit de refpirer , qui: 
lui étoit furvenue depuis une heure. 
Pour lors étant indéterminé fi je rei- 
térerois la faignée ou non, ce que 
je n’aurois pu éviter de faire, fi la: 
fuffocation eût perfifté , parce que: 
le vomiflement ne s'exécute pas fa- 
cilement dans ces circonitances , je 
a le parti d'attendre quelques. 

cures. La refpiration étant devenue: 
libre , je lui fis donner une potion: 
composée de deux onces de manne. 
a je fis difloudre dans.-une fufñi- 
ante quantité de décoction de chie- 
corée, & dansla coulure je fis dif-- 
foudre cinq grains de Tartre Emé- 
tique. Quoique le reméde eût bien 
opéré par le haut & par le bas, je: 
lui fis donner {ur les fix heures du: 
foir un lavement purgatif , & en- 
fuite à l'heure du fommeil je lui oc- 
donnai fa potion fuivante. 


KR Trente Cloportes en vie © bien 
4 Lavés dans l'eau, écrafez-les dans 
. V 

un mortier ,. en y Verfant pen & 
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peu cinq onces d’une décoilion forte 
de cerfeuil , dans Lx conlnre vous 
diffoudrez deux dragmes de fucre- 
candi, on une once de Syrop des 
cinq racines apéritives. 


Elle prenoit cette potion tous les 
foirs , & pendant deux ou trois 
jours je lui fis donner un lavement 
purgatif foir & matin, après quoi 
je la purgeai de la maniére fui- 
vante. - 


Trois onces de manne que vous 
diffoudrez dans une [uffifante quan- 
tité de décoition de racine de chien- 
dent : dans la coulure vous dé- 
layerez trente grains de poudre 
Cornachine récente pour une po- 
tion. ; 

Sa ptifane étoit composée avec les 
racines de chiendent & d’afperges. 
La Malade commença à refpirer li- 
brement , fes jambes & fes cuifles 
fe defcnflerent ; je lui ordonnai en- 
fuite pendant quinze jours les bouil- : 
lons apéritifs, pour détruire les ob- 
ftruétions, & j'obfervai de la purger | 

au 
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au milieu & à la fin. Je dis aux pa- 
rens de la Demoifelle, de me don- 
ner avis peu de tems aprés de l’état 
où elle feroit, pour lui ordonner en 
cas de befoin l’opiate apéritive & 
purgative ; mais elle ne fut pas né- 
ceflaire , la Malade alla de mieux cn 
mieux , & elle eft encore en par- 
faite fanté. : 


TROISIEME CAS. 


La poitrine étant ménacée d’hy- 
dropifie dans les enflures, on doit 
recourir à la faignée par les raifons 
que je viens d'établir: mais il faut 
_fur-tout y avoir recours, lorfque la 
tête & la poitrine font à la Fois em- 
barrafsées , comme on le verra 
par l'obfervation fuivante. j 

L'année 1729. le 12 Févricr, l’on 
vint m'appeler de Bedarides , pour 
aller voir Paul Bau, âgé de cinquan- 
te ans environ , & d’un tempéra 
ment bilieux. À mon arrivée fur les 
cinq heures du foir, je le trouvai 
auprés du feu, il me fut facile de 
connoître par l'enflure des jambes, 
des cuifles & du ventre, qu’il étoit : 
hydropique : je le fis pue {ur fon 
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lit, pour examiner les Vifcéres du 
bas-ventre , & le fis tourner d’un 
côté & d'autre, pour connoître s’il 
y avoit de l’eau entre les poumons. 
& da pleure: après que j'eus palpé 
le ventre, 1l lui prit un vomifflement 
( quoique je ne l’euffe touché que 
légerement) qui ayant duré pen- 
dant une heure, m'obligea de lui 
faire donner fix grains de Tartre E- 
métique dans une cuillerée d’eau 
qu'il rejetta fur le champ ; pour lors 
je vis bien qu’il falloit laifler agir la 
nature  j'eus foin de vifiter le Ma- 
lade de tems en tems, pour voir 
non feulement la quantité & la qua- 
lité des maticres qu'il jettoit, mais 
fur-tout l’état de ds forces. A mi- 
nuit le vomiflement cefla, & le Ma- 
laide s’aflouvit. : 
Sur les fix heures du matin on 
vint m'appeller , je trouvai le Ma- 
lade ätteint d’une apoplexie accom- : 
pagnée d’une très-grande difficulté 
de refbirer, & lui tâtant le pouls je 
fentois d’abord un battement fort 
violent , mais je le perdois à la fe- 
conde pulfation ; je lui fis tirer une 
écuelle de fang, en tenant les doigts 
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far fon pouls, parce que je m’ap- 
percevois que le pouls devenoitplus 
régulier à mefure que le fans for- 
toit; je remarquai encore qu'a la fin 
de la faignée la difficulté de refpi- 
rer n'ctoit pas fi forte, ce qui me 
détermina à le faire refaigner de- 
mi- heure aprés. La poitrine étant 
dégagée, je lui fis prendre quatorze 
grains de Tartre Emétique dans une 
cuillerée de la potion cardiaque que 
je lui ordonnai en même tems, pour 
prendre par intervalles pendant l’a- 
ion du vomiflement ; l’'Emétique 
opéra aflez bien par le haut, mais 
comme le Malade n'étoit pas aflez 
allé à la felle, je lui ordonnai un 
lavement avec trois onces de vin E- 
métique trouble. 

Le lendemain je lui fis prendre 
deux prifes d'apozeme purgatif , & 
je fis ajouter à chaque -prife dix 
grains de Jalap , pour dégager le, 
Cerveau, & pour diminuer-les en- 
flures ; ce reméde que M. Anaftay 
Chirurgien du lieu avoit prépare, 
opéra nu bien; fur le foir je le fis 
 faigner du Pied, & lui fis rafer la té- 
te, pour y appliquer des véficatoires, 
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Letroifiéme jour je lui fis faire un 
cautere à la nuque dont je fis cerner 
l'efcare. Le quatriéme jour je le pur- 
geai une feconde fois avec les apo- , 
zemes, Îles véficatoires ayant bien 
opéré de même que le purgatif , le 
Malade commenca à ouvrir les yeux 
&c en prenant de jour en jour un peu 
plus de nourriture, il fe remit par= 
faitement. Ce qu'il y a de particu- 
lier c’eft qu’il fut guéri tout à la fois 
de fon apoplexie , & de fon hy- 
dropifie. | 
QUATRIEME CAS. 


La faignée eft encore indiquée dans 
Phydropilie , lorfqu'elle eft compli- 
quéc avec quelqu’autre maladie qui 
l'exige néceflairement , telle qu'eft , 
par exemple , le vomiflement de 
fang: mais elle n’y eft jamais indi- 

uée , ni du côté des MERE ni 
a côté des folides , lorfque cette 
maladie n’elt point compliquée. 
L'expérience confirme cette vérité; 
puifque quand on faigne dans l'Hy- 
dropilie, les enflures augmentent 
bientôt après. 
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$. IV. 


Remarques fingulieres touchant le 
pouls par rapport à la faignée. 


L’indication qu’on tire de l’état 
du pouls par rapport à la faignée, 
ef fouvent trompeufe , fi l’on ne fait 
pes attention à Ce qui accompagne 
le pouls, & à ce qui a précédé la 
maladie qu’on voudroit entrepren- 
dre de guérir par la faignée. Te com- 
mence par l'examen de ce qui ac- 
compagne le pouls : dans les gran- 
des fuffocations , par exemple, & 
dans les inflammations confidéra- 
bles du poumon, le pouls eft très- 
foible & enfoncé, & quelquefois 
même intermittent , fi l’on s’arrè- 
toit à ce feul figne, on ne penferoit 
pas à faigner : mais quand on fait 
réflexion que le pouls n’efttel, que 
parce que le fang , au lieu de rouler 
librement dans le poumon, s’y accu- 
mule , & qu’ainfi 1l n’eft porté qu’en 
| petite quantité du ventricule droit 

du cœur au ventricule gauche, & 

de celui-ci dans l’Aorte, ce qui eft 

la véritable caufe de la foiblefie du 
H h ii 
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ouls ,on n’héfite pas un moment 
a prefcrire la faignée, qui eft le plus 
prompt & l'unique reméde pour re- 
tablir la circulation du fang dans le 
poumon. 

De même, quand les douleurs 
font très-vives , en quelque endroit 
du corps qu’elles fe faflent fentir, 
le pouls eft alors petit: mais com- 
me on fçait que la faignée en déten- 
dant les parties engorgées , diminue 
la douleur , & donne un plus li- 
bre cours au fang, il n’eft point de 
bon Praticien qui ne l’ordonne d’a- 
bord. : | 

Quand l'hémorrhagie a duré long 
tems , le pouls eft petit, &c il pa- 
roit qu'alors on ne devroit pas re- 
courir à la faignée, parce que le 
Malade eft réellement épuisé : mais 
comme le pouls n’eft petit que par 
la perte de fang que fouffre le Ma- 
laide & que l'hémorrhagie étant ar- 
rètée le pouls revient enfuite, c’eft 
avec jufte raifon qu'on pratique la 

 faignée révulfive , pour détourner le 
fang des vaifleaux où ilfe porte avec 
trop d’abondance , en modérant 
cependant cette faignée , felon les. 
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forces du Malade. Telle étoit la 


pratique du célébre M. Hollerius , 


qui dans les mois immodérés Faifoit 
tirer autant de fang du Bras que les 
forces pouvoient le permettre, & 
qui aflure avoir guéri par cette fai- 
gnce plufieurs femmes qui perdoient 
une trés-grande quantité de fang, 
fans qu'aucun autre reméde cut pû 
l’arrêter : mais fi les forces de la 
Malade ne permettent pas une fai- 
gnée ordinaire, il faut fuivre a- 
lors la pratique de M. Riviere , qui 


dit que dans ce cas , au lieu de faire 


une faignée ordinaire , il en faut 
faire plufieurs petites , & mettre de 
tems en tems le doist fur l’ouvertu- 
re de la veine. Cet Auteur a fans 
doute fuggeré cette précaution pour 
donner le tems à la Malade de re- 
prendre fes forces. | 

C'’eft dans la même vuc de con- 
ferver les Forces du Malade, qu'il 
ménagea fi prudemment la faignée 


en traitant la maladie Epidémique 


qui régne fi cruellement à Mont- 

pellier le fiécle pafsé, dont j'ai déja 

parlé, page 209. Sa conduite dans 

le traitement de cette maladie eft 
Hh iv 
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-  fiadmirable , & fut fi heureufe ; 
qu’elle mérite d’être HP tout 
au long. 
Il ne m'eff pas permis, dit ce grand 


4 Febre Médecin , de paffer fous filence une ex- 
eftilentt , 
£ sé ee périence fi nbulrèe que je fis 4 Poccafi on 


de la fiévre Epidémique , qui règna fr 

cruellement à Montpellier en Pannée 

1623. Prefque la moitié des Malades pe- 

rifoit, fur-tont ceux anfquels il Jurve- 
noit des parotides (ce qui leur arrivoit 
ordinairement vers le 9 on 11 jour de 

la maladie) dans lefpace de deux jours 

ils mouroient tous : le délire, l'engourdif- 

Sement des parties, les mouvemens con- 
vulfifs, un pouls fréquent © inégal, [5 

petit, qu'il étoit prefque imperceptible , 

précédoient on accompagnoient les paro- 

tides : comme j'avois vu plufieurs Aala- 

des qui n'avoient pu échaper, ni par les 

remédes alexipharmaques queje leur avois 

ordonnés , ni par des remédes attratlhfs 

quej avois s fait appliquer fur la paroti- 

de , je cherchai en revant les moyens de 

garantir les Malades d'une mort certai- 

ne. Enfin, je commençai à penfer que les 
parotides qui furvenoient à ces fiévres : 
étoient funefres aux Malades ; parce que 

Pendroit on elles paroiffoient n'étoit pas 
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Jufffant pour recevoir toute La matiere 
morbifique , laquelle étant retenne inté- 
rieurement opprimoit le Malade , © par 
conséquent l'ouvrage que La nature avoit 
commencé , ne porsvoit être fuppléé que 
par l'évacuation , c'eff- à - dire; spar la 
fergnée © par La purgation. Cela fe trou- 
voit conforme à la pratique de Galien 3. 
de Compof.Medic. fecundum loca, 
cap. de Parot. qui preftrit La faignée 
dans la cure des parotides; mais ce qui 
S'oppofoit à cette indication, étoit l'extre- 
me foiblefe des Malades, qui étoit fr 
grande, qu'ils fémbloient être à l agoniey 
© ils mouroient en effet bientôt. Mais 
: Galien qui dans l'endroit cité prefcrit La 
faignée dans la cure des Parotides, de 
mande deux conditions ; [çavoir, l’abon- 
dance du fang, © des forces fuffifantes : 
je ne les tronvois pas dans le cas préfent ; 
car 0m avoit affex tiré de fang ah com- 
mencement : foit par Les faignées réirérées ; 
foit par les ventoufes [carifiées , les Ma- 
Lades étoient Jar - tont dans une grande 
foibleffe.T ont étant pesé, je crus que c’étoit 
Jr-tont i ici qu'il y avoit lien à La belle pen- 
sèe dæ C ornelins Celfus, qui dit qu'on pent 
employer à propos dans un péril preffant 
un remède dont on ne devroit pas [e [ér- 
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vir dans d'autres occafions , © qu'il eff 

mieux d'employer un reméde douteux 
dans la cure d'une on de deux perfonnes 
que d'abandonner tant de Malades aune 
mort certaine: Ce qui m'encourageoit étoit 
que je voyois que cette grande foibleffe 
venoit platot de l’oppreffion , que dela re-. 
folution ; car les forces s'abattoitnt tout à 
Cop 5 parce que la nature ne pouvoit pas 
fe décharger d'un fi grand fardeau, & 
j P'efpérois qu'èn le diminuant je la [oula- 
gerois. Il faut remarquer que je ponvois 
ordonner La faignée d'une maniere à r’&tre 
point à craindre, en ne la prefcrivant 
que de deux ou trois onces la premiere 
fois , pour voir fr elle reufliroit s: © an 
cas gwelle reéuffit, en la faifant faire en- 
fuite plus copienfe. Je me hazardai de 
l'effayer de cette maniere. Et comme le 
premier Malade qui tomba entre mes 
mains fut un Marchand nommé Berna- 
dier, auquel il furvint le 11e jour une 
parotide derriere l'oreille gauche, ayant 
le pouls © les autres fÿmptomes de La fa- 
çon dont j'ai parlé Ci- deffus , je prefcri- 
vis une faignée de trois onces que le Chi- 
rurgien quiétoit vieux © habile ne vou 
loit pas faire, craignant” que le Mala- 
de qui étoit à l'extrémité; n’expira fous 


ous 
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la lancette; mais raffuré enfuire par ma 
préfence Ÿ par mon autorité , il lui tiræ 
trois onces de [ang , trois ou quatre heures 
après je fus voir le Malade, © je trou- 
vai que fon pouls étoit ur peu plus fort, 
moins inégal : je fis réitérer la faignée 
fufqu'a quatre onces ; le pouls devint en- 
core meilleur © plus fort: le [ang qu'om 
lui avoit tiré étoit pourri. Je lui ordon- 
nai le jour d'après une médecine compo- 
posée avec le fenné, la rubarbe, © le 
Syrop rofat ; c'eff par ce moyen que le Mu- 
 Lade fut retire des portes de la mort. En- 
fuite je prefcrivis ordinairement à tous 
les Malades à qui il furvenoit des pa- 
rotides, la faignée à différentes reprifes , 
© le lendemain je les faifèis purger ; Ô* 
de cette façon ( la gloire en [oit a Diet) 
_ tous ceux qui furent traites felon cette . 
méthode, échaperent heureufement, € 
de tonte cette année-la:, perfonne ne mourut 
des parotides. 
Confidérons à préfent ee qui a 
précédé lamaladie, & je dis en peu 
de mots qu'il eft certain qu’un hom- 
me qui {e trouve fort foible après 
» avoir fouffert un cours de ventre 
fort long , une grande hémorrhagie, 


>, ©-cA : 15 
unc longue & fächeufe maladie 
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ou toute autre forte d'évacuation 
confidérable , ne doit pas être fai- 
gné ; parce qu'il eft réellement épui- 


sé: mais quand les forces ne font 


qu'opprimées & comme accablées 
par un grand poids, fans qu'aucun 


des fignes ci-deflus décrits,ait précé- 
dé , la faignée ne peut être qu'utile. 
L'obfervation fuivante de M. Mau- 
queft de la Motte en eft une preuve 
bien convaincante. 

Traié Au mois de Novembre 1687. 
complet de dit cet Auteur , la Nourrice de M. 
Chirurgie, le Comte de S. Pierre étant fort 
ton. x. chu : 1 ! : 

4. p. 104. Malade, je fus prié de l'aller voir, 
je la trouvai dans une fi grande foi- 
blefle, qu’elle perdoit connoiffan- 
ce quand on vouloit lui lever feule- 
ment Ja tête pour prendre un bouil- 
Jon , & cell 
me c’Ctoit une femme , qui, quoi- 
qu'âgée, étoit d’un bon tempéra- 
ment, & qui avoit beaucoup d’em- 
bonpoint, je n’héfitai pas à la fai- 
gner fur le champ: dès qu’elle fut 
revenue de la premiere foibleffe, 
dans laquelle elle tomba , en la met- 


tant dans une fituation convenable 


pour être faignée, je lui tirai trois 


epuis trois jours. Come. 
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palettes de fang , fans qu'elle eût la 
moindre foiblefc ; fon pouls au 
contraire reprit une nouvelle vi- 
gueur; & cette femme, de foible 

u'elle étoit , fe trouva au moyen 
ne feconde faignée , plus Forte 
qu'auparavant. | 

Les Médecins font fort partagés 
touchant l’ufage de la faignée dans 
. J'apoplexie séreufc ; les uns l’ordon- 
nent, les autres la défendent. Pour 
: moi, je dis, en fuivant toujours les 
“régles dont je viens de parler, qu’il 
faut recourir à la faignée, fi les for- 
ces du Malade le permettent, & 
s’il n’y a rien eu avant l'accident, 
ui l’ait contre-indiquée, quoi qu’en 
ife Celfe, qui affure que c’eft égor- 
ger un-homme atteint d’une apople- 
xie séreufe que de le faigner, & la 
_raifon en elt, que dans l’apoplexie 
séreufe il y a un engorgement de 
fang dans le Cerveau, & que nul re- 
_méde ne peut remédier plus effica- 
cement aux engorgemens de fang 

ue la faignée ; mais fi le Malade eit 
a abattu , fi fon pouls eft très-foi- 
ble, fila mort elt peinte, pour ain- 
fi dire, fur fon vilage, il faut bien 
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{e garder de le faigner , car dans ce. 
cas on auroit de la peine à avoir. 
du fang , 8 comme les vaifleaux 
font fort relâchés, fi l’on en tiroit, 
le fang qui fuit, ne pourroit jamais 
continuer fon chemin au ventricule | 
droit du cœur ,il ne pafleroit donc | 
pas dans les poumons ni dans le ven- 
tricule gauche, c’eft pourquoi la : 
mort s’enfuivroit ; il faut donc s’at- 
tacher d’abord à faire revenir le : 
pouls, & après lavoir rappellé il ! 
faut donner l’'Emétique. 
On ne doit pas non plus penfer , : 
dira-t-on, de faigner les vieillards, : 
qui font atteints de cette cfpéce d’a+ : 
poplexie. | 
Je réponds qu'il faut auffi les fai- 
_gner, s'il y a le concours des con- 
ditions dont j'ai parlé; car cet ac- 
cident n’attaque pas les vieillards . 
foibles & infirmes , mais ceux. 
qui font robuftes , & dont les for-. 
ces ne paroiflent foibles que parce ! 
qu'elles font opprimées. En effet, 
quel épuifement peut-il y avoir au, 
commencement d’une maladie qui ! 
n'eft pas maligne ? Et quel danger ! 
va-t-il de recourir pour. lors à 
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la faignée? Puifque quoique nous 
voyons quelquefois au commence- 
ment des autres maladies un pouls 
trés-inégal , & dans lequel il y a de 
l'intermiflion, nous faisnons cepen- 
dant, & nous purgeons hardiment; 
parce que nous fommes perfuadés 
que la foibleffe où paroiflent les 
Malades, ne vient que de l’oppref. 
fion. 

Quant à la grande foiblefe que 
produifent le fiévres malignes or- 
dinaires , & celles qui font pefti- 
lentielles , il eft des Auteurs qui 
croient qu'elle vient d’un épuife- 
ment réel, & d'autres qui penfent 
que ce n'eft qu'une oppreflion des 
sa pour moi Je crois que les 
forces ne font pas réfolues dans le 
commencement de ces maladies, 
mais feulement opprimées ; puif- 
qu'il n’a précédé aucun des fignes ci- 
deffas marqués. Et j’en trouve trois 
raifons : la prémiere, c’eft qu'on 
voit clairement que l’épaiflifflement 
du fang cft la caufe de ces fiévres, 
& que cet Cpaifliflement fe com- 
munique aux efprits animaux qui 
font un des principaux recrémens 
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du fang ; & de-là vient que ces ef- 
prirs ne peuvent fe séparer du fang 
que difficilement , & ne fe philtrer 
par les glandes corticales du Cer- 
veau qu'en petite quantité. La fecon-\ 
de fe prend de la compreflion que 
fouffrent les nerfs dans le Cerveau; 
car le fang étant trop épais, il a 
beaucoup de peine à rouler dans” 
toutes les parties ducorps , & fur- 
tout dans le Cerveau qui renferme: 
une trés-grande quantité de vaif- 
feaux , dont les coudes & les cour-« 
bures font trés-nombreufes, & les” 
tuniques plus minces que celles des 
autres vaifleaux ; & par conséquent : 
moins élaftiques ; il s’y embarrafe 
donc fouvent , s’y ramafle, compri- : 
me l’origine des nerfs, & empêche 
par-là la sécrerion & le libre course 
des efprits animaux vers les parties. 
La troifiéme , c’eit que le fang qui 
eft trop épaifli , ne pouvant rouler: 
que difficilement dans la fubftance 
charnue des mufcles , y produit né-w 
ceffairement par fa mañle & par fon 
poids un fentiment de laflitude & 
de pefanteur. Il faut remarquer que 
quelquefois le Cerveau relie d'a! 

| | bord,“ 


iibettinenn eschatiie 5x étés EST DS 


à de PArtériotomie. 377 
bord, & l’engorgement ne fe fait 
que dans les poumons ou dans le 
bas-ventre , & pour lors l’accable- 
ment eft fur-tout produit par la dif- 
ficulté que le fang à à rouler dans 
la fubftance charnue des mufcles. 

« Il me femble, dit M. Mon- 
» trefle, écrivant à M. Deidiet fur 
» la nature de la pefte de Marfeille, 
» qu'en certains cas on ne fçauroit 
» douter de cette coagulation; mais 
» qu'en d’autres on ne peut recourir 
» qu'a une diflolution des humeurs, 
» comme dans les délires phréné- 
» tiques avec un pouls plein , élevé, 
» la face rouge, &c. Comment expli- 
»quer IesDiarrhées Colliquatives qui 
» font arrivées à certains Malades, 
» 8c qui leur ont été funeftes ; les 
» hémorrhagies qu'il n’a pas été pof- 
» fible d'arrêter , tantôt par l’ute- 
»tus, par l’anus & par les urines; 
»les taches pourprées qui paroif- 
» fent fouvent au Malade? Tous ces 
» accidens & pluficurs autres que je 
» pourrois rapporter , ne femblent- 
nils pas prouver évidemment une 
» diflolution dans les humeurs , & 
» que les globules du Gage étant €- 
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» Charpis & diflous par des corpuf 
» cules tranchans ,incififs, & com- 
» me corrofifs, ont ctéfiattenues, 
» qu'ils fe font rendus propres à fe 
» séparer avec l'urine dans les con- 
» duits urineux , à s'unir au ferment 
» inteftinal , & enfin à fe séparer 


5 dans les glandes miliaires, & fe 


» méler avec le corps muqueux : ne ! 


» pourroit-on pas rapporter à un 


» fang diflout dans fes principes 


O 


» mais épaifi par l'évaporation de’: 


» fes parties volatiles & aqueufes , 
» les arrêts de fang qui fe forment, 
» tant dans les parties externes que: 
» dans les internes, fans avoir re= 
» cours à la coagulation des hu- 
» meurs? Il femble que la pratique: 


»favorife ce fentiment,puifque,com= 


> me vous le remarquez , Monfieur, 
> très à propos dans la Lettre que 
» vous n'avez fait l'honneur dem’é- 
»crire, les Malades ne fe trou’ 


» voient pas mieux lorfqu’on pouf « 


» foit trop par les fucurs, apparems 
» ment on ne peut faire par-là qu’a- 
» vancer les inflammations dans les” 
> parties internes, & procurer plü- 
& tôt la mort. Cette eau de poulet’ 


| 
| 
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» émulfionnée que vous avez don- 
» nce fi à propos à la Malade qui 
» fait le fujet de votre quatriéme 
» Obfervation , & qui a aidé à l’éva- 
» Cuation de fes menftrues , en cak 
» mant le trop grand mouvement 
» de fon fang , ne femble-t-elle pas 
» prouver que les remédes délayans 
» & rafraichiflans peuvent être en 
» certains cas les plus efficaces : 
Voici la réponfe de M. Deidier à 
_ ces difficultés.«Vousdites Monfieur, 
5 qu'il eft certains cas dans la mala: 
die de Marfeille , où on doit re- 
» courir à une diflolution des hu: 
» meurs, fur-tout dans les délires 
» phrénétiques avec un pouls plein, 
» élevé, la face rouge , &c. ' Ces 
» fymptomes fe doivent déduire, à 
» mon avis, de ce que le cours du 
» fang étant irrégulier , les Artéres 
» font fort diftendues , eHles battent 
» rudemént , avec force & iné-. 
»s galement dans les différentes par- 
#ties embourbées ; ainfi lorfque les 
» extrémités capillaires des vaifleaux 
» fanguins du Cerveau fe trouve- 
# ront' bouchées paï un fang trop 
# épais, celui-ci fe hé Avec ra- 
| liij 
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» pidité dans les vaifleaux libres ; 
» excitera les battemens irréguliers 
# des fibres nerveufes de la manié- 
» re qu'il le faut, pour produire le 
» délire phrénétique. 

« Les diarrhées colliquatives , les 
» hémorrhagies, les pertes de fang 
» ÊT autres fu de cette na- 
» ture ,né me paroiflent pas être des 
» preuves évidentes d’un fang char- 
» pi & diflout par les corpufcules 
» corrofifs que vous fuppofez; pui£ 
» que le même fang épais & arrêté 

dos les capillaires du tiflu des. 
» boyaux de la matrice, ou de la 
» membrane pituitaire, peut don- 
» ner occafion au déchirement des 
» vaifeaux fanguins ; les taches 
» pourprées de la peau marquent 
» cet arrêt du fang dans les vaif- 
» feaux capillaires ; fans qu’il foit 
» néccflaire de fuppofer que les 
» globules de ce liquide rouge, 
»fe foient mélés au corps mu- 
» queux ; les urines fanglantes ne 

Re pas non plus que les 
» globules fe foient séparés par les : 
» conduits urineux des reins, je croi-. 
» rois plutôt qu'il s’eft fait des arrêts 


LE 


& 


& de P Artériotomie: 381 
» de fang dans le tiffü des reins, 
» des ureteres, ou de la Veflie; en 
» conséquence defquels les vaifleaux 
» fe rompent , & le fang fe mêle 
» avec l'urine. | 
« Je ne comprends pas bien, Mon- 
_»fieur,commentvous voudriez qu’un 
»fang diflout dans fes principes, 
» & Cpaiflipar l’évaporation de fes 
» parties volatiles & aqueufes, pût 
» produire les arrêts de fang qui fe 
» forment dans différentes parties 
_» du corps des peftiférés. Il ne leur 
» refteroit plus qu'un sédiment de 
» fang , & leurs parties feroient 
» tout-à-fait défséchées. Lorfque je 
» vous ai dit dans ma précédente, 
» que le fang étoit quelquefois épui- 
» sé de sérolités par le flux d'urine 
# qui avoit précédé là maladie, je 
» voulois indiquer un autre figne 
» de coagulation, à peu près com- 
» me il arrive au lait, qui laifle é- 
» Chaper fa sérofité dès qu’il com- 
» MENCC à fe coaguler. 
« Il eft vrai que les Malades fe 
» trouvoient plus mal , lorfqu'on 
» poufloit trop par les fueurs : mais 
» CC n'eft pas tant parce que le fang 
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» fe defléche, que parce que les fa< 
» dorifiques violens troublent & dé- 
» rangent {on cours : aulieu que les 
» fueurs venant d’elles-mêmes ,. & 
» étant foutenues par des légers fus 
» dorifiques , font: fouvent critiques 
» & falutaires , en ce que Ads 
» pliflant les vaifleaux , elles réra- 
» blifenc le cours naturel du fang ; 
» qui peut enfuite par lui-même em 
» porter les obftacles des vaifleaux 
» Capillaires embourbés. 
« Si je me fuis fervi quelquefois 
» avec fuccès de l’eau de poulet é- 
» mulfionnée , ce n’eft pas tant , eu 
» Cgard à la conftitution du fang, que 
» pourobvieraux fymptomes les plus 
» prefans : Vous {cavez, Monficur, 


»qu'il faut fouvent abandonner la » 


» Caufe prochaine, pour s'attacher 


»aux accidens, lorfqu'ils peuvent " 


» avoir des fuites Ffuneftes. 


Je reviens , & je conclus que” 
dans les fiévres malignes ordinaires 
& danscelles qui font peftilentielles, 
les forces du Malade n'étant qu’op-" 
primées, la faignce eft néceflaire;m 


fur tout au commencement du mal,” 


& immédiatement après les frilonsu 
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les Malades la fupportent trés-aisé- 
ment : nonobftant les maux de cœur 
dont ils font fouvent atteints, elle 
prévient les dépôts, les inflamma- 
tions gangréneufes & les hémor- 
rhagies ; elle vuide avec le fangune 
partie du levain peftilentiel; ce qui 
en refte {6 sépare plus facilement, 
&c fe jette-alors fans peine fur la fur- 
face du corps. Il eft vrai que fi ces 
inflammations & les gangrénes c- 
toient déja formées dés les premiers 
inftans du mal, elle feroit inutile ; 


_& il arrive même affez fouvent , dit - 


le célébre M. Chicoyneau, « que 


Obferva- 


tions & 


_» dans ces circonftances , & fur- Réflexions 
»tout lorfque le Cerveau eft en-fur la Ma- 

, er ladie con- 
» flamme & comprimé, que les ef- sgieufe de 


#prits ne coulent plus , & que les Marteille 


» nerfs perdent leur reflort; qu’a- 
» lors, dis-je , non feulement la 
» faignée eft inutile, mais encore, 
» nuifible; parce qu’en pareil cas le: 
n Cœur & les Artéres perdent leur: 
» élafticité ; & le mouvement inte- 
» ftin du liquide fe ralentiflant, la: 
» circulation du fang ne {e foutient 
»# plus que par la quantité de cemême: 
» liquide , dont la partie qui fuit ;: 


& d'Aix. 
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» pouffé toujours celle qui précéde ; 
» &c qui par fon abondance , tenant 
» les parois des vaifleaux dilatés , 
# entretient le refte de leur reflort , 
» & le chemin de la circulation ou- 
» vert; de forte que la faignée en 
» diminuant le volume du liquide , 
» diminue auffi, & détruit fa feute 
» caufe qui pouvoit encore entrete- 
» nir le mouvement circulaire. 

C'eft fans doute à caufe de cette 
raifon , qu’il aflure que la faignée 
ne convenoit pas aux Malades at- 
teints de la pclte, qu'il range dans 
la premiere clafle , qui avoient un 
trés - petit pouls, mol, fréquent, 
incgal , la face pâle , plombée, é- 
teinte , cadavereufe , &c. mais 
quand les inflammations & les gan- 
grénes ne fe forment pas dés les pre- 
miers inftans du mal, pour lors la 
faignée eft très-utile , ce qui fe con- 
firme par les obfervations que le 
méme Auteur & Meflieurs Verni 
&c Soulier firent dans le traitement 
des Peftiférés de la ville d’Aix ,- 
où de dix à douze perfonnes que 
Monfieur le Commandeur leur per- 
mit de traiter dans leurs maïfons , 

| Fa 
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& qui les appellerent dès le com- 
mencemerit du mal , Ics deux tiers é- 
chaperent par le moyen de lafaignée. 
Il eft bon d'ajouter ici , que quand 
même l’inflammation feroit formée 
dés les premiers inftans du mal, la 
faignée ne conviendroit ss moins, 
pourvu que la partie ne fut pas en- 
core gangrénée ; parce que la fai-. 
gnce cit tres - efficace, qu’elle em- 
pêche les arrêts du fang dans les 
parties , en lui procurant une li- 
bre circulation; & qu’elle contri- 
bue à les difliper quand ils font for- 
més. : 

- Quelque folide que foit cette pra- 
tique , il y a cependant des Méde- 
cins qui la blâment hautement , ce 
qui ne m'étonne pas ; puifqu'il et 
méme des perfonnes qui condam- 
nent la faignée, lorfqu’elle n’a pas 
un heureux fucceès dans les mala- 
dies où elle eft évidemment indi- 
quée: mais les bons Praticiens n’a- 
bandonnent pas pour cela l’ufage 
d'un reméde aufli utile ; ils fça- 
vent déveloper les raifons pour-. 
quoi elle n’a pas réufi. Voici de 
quelle manière s'explique là-deflus 
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Tom. 2. M. Silva : * « Quoique l’on convien- 


ch. 3. pag. 
Z10. 


»ne, dit-il, aflez généralement , & 
» avec raifon , que les faignées am- 
» ples & en grand nombre , placées 
» rapidement , foient le reméde le 
» plus sûr & le plus efficace dans 
» la Pleuréfie, 1l n’arrive que trop 
» fouvent que malgré ce fecours , le 


» meilleur que nous connoifions | 


»# dans cette occafion , les Malades 
» ne laiflent pas de fuccomber: mais 


»lepeu de fuccès dont ce remédere- : 


ss CONNU prefque unanimement pour 


» le plus utile dans une inflamma- 


“ tion de poitrine, eft quelquefois 


s fuivi, doit-il faire conclure: +, | 


sa nuit, & qu'on doit en abandon- 


#” ner l'ufage en pareil cas? Non: 


» fans doute ; parce que l'ouverture 


des cadavres fait connoître que l’on ! 


# meurt dans cette occafion par une 
# caufe qu’on ne peut détruire plus 


“ efficacement que par la faignée.” 
-» Aimfi on doit alors juger , ou que 
:» l'engorgement du fang dans les 


% J'efpére qu'on me pardonnera cette ef" 


éce de digreffion , filon veut bien faire at- 
tenrion à la folidité de la doétrine que M. 


Silva enfeigne ici, & à l'utilité que les jeu- 
* ges Praticiens peuvent en tirer, | 
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# vaifleaux de la partie enflammée, 
# Ctoit formé avant que la faignce 
» eut étc faite ; ou que dans les pre- 
» miers momens où le fang s’étoit 
» arrêté , ils’eft fait un épanchement 
»# de fang hors de portce d’etre re- 
“A poupe ou qu'on n’a pas aflez af- 
» Faifsé les vaifleaux d’abord trop 
tendus , & cela pour avoir épar- 
» gné le nombre des faignées , ou les 
» avoir faites avec trop de lenteur;ou | 
» que le fang qui s’eft arrêté , avoit gt 
» unc telle acrimonie, ou a été fié- 
#» troitement ferré dans ces vaif- 
# feaux embarrafses qu’il a gangréné 
» a partie ; où enfin on doit conclu- 
» re que le fang engorge n’ayantpas 
» été fufceptible de réfolution, eu 
» égard à Ë confiftence , a fuppu- 
mré.... M fuit clairement de ce 7. 
# que nous venons de dire que... ch. 3. pag. 
» ceux qui meurent de Pleuréfie, 114 
malgré les faignées qu'on avoit 
# faites pendant la maladie , {e- 
» roient morts infailliblement aufli, 
»”s'ils n'avoient pas été faignés; 
# parce qu'ils ne fuccombent que 
» par la tenfion trop forte des vaif- 
æ {eaux du poumon, ou par l'ex 
KKij 


14 > h. dun »- PATETON PUR TT 
x ’ 
4 { 


388 Traité de la Phlébotomie 

»travafation du fang dans fa fubftan- 
»” ce , ou par la qualité corrolive. 
»de leur fang, &c. les faignées 


»n'ayant pas gonflé les vaifleaux , 


Tom. 1. 
ch. 3. pag. 
a16. 


» n'ayant pasété la caufe de leur cre- 
» vafle, &c n'ayant pas donné enfin 
» occafion au fang de contracter 
»un plus long séjour dans les vaif- 
» feaux engorgés, pour y acquerir 
» ln nouveau degré d’âcreté ....…. 
» Donc dans ces deux maladies (il 
» parle de la Pleuréfie & des peti- 
»tes Veroles \ ceux que. la mort 
» enleve , quoiqu'on ait NE le 
s fecours que nous recommandons, 
» auroient eu le méme fort, fices 
» remédes avoicnt été négligés.: 
# mais on ne.peut pas dire de mé- 


# me, que ceux qui guériflent , lorf- 


_»qu'on pratique les faignées, fe- 


» roient également guéris,fi on ne les 
» avoit pas pratiquées; parce que 
» quelque degré de tenfion de moins 


» dans les 'vaiffeaux, fait qu'ils n’ont 
# pas été crevés : en effet, unc dimi- 


# nution dans la quantité du fang 
# qui auroit abordé à l'endroit où 
» étoit l'embarras, a donné occa- 
» fion aux vaiflcaux trop dilatés de 
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“reprendre leur reflort, & d'ex- 
# primer ce qui y croupifoit. L’on 
+» conçoit aufli que la faignce rabar- 
» tant l’impétuofité du mouvement 
» avec laquelle le fang fe portoit 
» aux endroits où il y avoit un ob- 
» ftacle, il n'aura pas fait tant d’ef- 
» fort fur les côtés des vaifieaux , 
» & par conséquent les aura moins 
» Cxposés à fe rompre. Enfin, la di- 
# minution du volume du fang aura 
» fait que lorfqu’il fe raréfie dans le 
_”tems des redoublemens, dans le 
» tems de la réfolution du fang arrè- 
» té, ou dans le tems de la fuppura: 
» tion des boutons de la peau , cette 
» diminution, dis-je , aura fait que 
_» de fang fe trouvera plus en propor- 
# tion avec le calibre des vaifleaux : 
» ainfi tel vaifleau du Cerveau ( il 
» penfe la même chofe de ceux du 
» poumon ) qui auroit cédé à la 
» quantité exceflive du fang, à fon 
» impulfion trop forte, & à fon ef- 
» fervefcence , & qui fe feroit en- 
» fin rompu, n’a pas été exposé à 
» de fi grands efforts, & par con- 
» séquent les a pu foutenir avec fa- 
» Cilité. ENT 
KKii] 
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Il ne me refte plus préfente- 
ment pour finir ées remarques, que 
de répondre à a objections , 
que l’on fait fur l'ufage de la fai- 
gnée dans les fiévres malignes ordi- 


naires, & dans celles qui font pe 


ftilenticlles, ce que je vais faire le 


plus fuccintement qu’il me fera pof- 


fible Des 

On dit d’abord que la faignée af. 
foiblit encore plus le Malade; puif: 
ne qu’elle eft faite , il tombe 
fouvent en pâmoifon, 

J'avoue qu’elle affoibliroit réel- 
lement, fi cet évanouiflement ve- 
noit du défaut des efprits, ou du 


fang : mais il ne vient que de la ra- 
réfation de la pourriture, qui eft. 


en trés-grande quantité dans l’efto- 
mac & dans les boyaux , laquelle 
occupant plus d'efpace qu’à l'ordi- 
naire aprés la faignée, comprime 
non feulement les gros vaifeaux, 
mais encore les nerfs de la huitiéme 
aire. 
D'autres objeétent , avec plus de 
raifon , que la faignée en déle 
fant les vaifleaux , laifle une entrée 
dans le fang aux matieres corrom- 


mplif 


a 
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pues , qui croupiflent dans les pre- 
micres voies. Ces matieres,ajoutent- 
ils, y pénétrant enfuite en plus 
grande abondance, & plus facile- 
ment , foit par le mouvement qu’el- 
les reçoivent des folides, foit parce 
qe font entrainées par les liqui- 

es que les Malades prennent , l’in- 
feétent davantage , y produifent 
mille ravages , & rendent la mala- 
die pire qu’elle n’étoit avant la fai- 
gnce; c'eft-là la raifon pour la- 
quelle certains Médecins d’une ré- 
putation aflez établie, condamnent 
& bliäment hautement l’ufage de 
la faignée dans ces efpéces de ma- 
Jadies. 

Je réponds , 1° Qu'il n’eft pas 
toujours sûr que ces matiéres cor- 
rompues paflent des premieres voies 
dans le fang ; car elles font quelque- 
fois fi épaifles, & tellement collées 
contre les parois du Ventricule & 
des boyaux, qu’elles y adhérent 
conftamment après la faignée, &z 
qu'elles réfiftent même quelquefois 
à l’action de dép 

2°. Je veux même fuppofer qu’el- 
les y pañlent , & je dis qu’alors les 

. Kkiv 
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vaifleaux étant défemplis, elles ne 
- font pas toujours en état d’y produi- 
re les défordres qu’on pourroit s’1- 
maginer , foit parce qu'elles coule- 
ront plus facilement dans tous les 
vaifleaux , foit parce que la faignée 


détermine le fang à rouler du cen-=: 


tre à la circonférence, c’eft-à-dire, 
des plus gros vaiffleaux intérieurs 
aux Capillaires des vaifleaux exté- 
ricurs ; en forte que le fang qui s’é- 
toit accumulé auparavant dans les 
Vifcéres, & qui y croupifloit, prend 
fa route vers la furface du corps; 
par-R la faignée réfout les engorge- 
mens du fang des principaux Vif- 
céres , ou du moins en empêche 
Jaccroiflement. 3°. Parle moyen 
de la faignée on diminue non feu- 
lement la quantité du fang, mais 


on tempére aufli fa trop grande cha- 


leur , & fa trop grande effervefcen- 
ce ; & ainfi il y a moins de danger 
lorfqu’enfuite on fe fert des Emeti- 
ques & des purgatifs qui donnent 


beaucoup de mouvement aux liqui- 


des & aux folides, & on prépare 
aux remédes une voie plus Hibre & 
plus fure pour pénétrer dans le fang. 


Le 
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” 4°. On voit évidemment que 11 
on fait précéder la faignée, & fion 
la réitére quelques heures après , ce 
n’eft que pour emporter au plutôt & 
fans danger de faire créver les vaif- 
feaux, ces matiéres indigeltes , ai- 
gres & corrofives, qu'on regarde 
avec fondement comme la princi- 
pale caufe de tous les engorgemens 
“es arrivent dans ces fortes de mala- 
dies ; car plus on les laifleroit sc- 
Journer , plus elles fe corrompe- 
roient , & plus elles deviendroient 
épaifles & corrofives , foit par le 
défaut du mouvement progreffif, 
Æoitpar la continuation de la cha- 
leur de la fiévre , foit à caufc du re- 
lichement ou du peu de mouve- 
ment des parties folides ; & ces ma- 
tiéres pénétrant enfuite dans la maf- 
fe du fang, feroient capables d'y 
produire de plus grands défordres. 
s”. En vuidant les vaifleaux , la 
nature qui ctoit accablée par le 
poids & la quantité des humeurs, 
{e trouve alléoée , & par conse- 
quent plus difposée à brifer les hu- 
meurs étrangères qui lincommo- 
doient, & à les poufler dehors ; cat 


t 
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dés que la quantité des liquides'eft 


diminuée , les parois des vaiffleaux 


qui les contenoïent font moins con- 
trebalancés ; & ainfi leurs fibres 
motrices délivrées de cette forte 
compreflion reprennent leur refort, 
broyent, attenuent & poufent les 
humeurs , & par conséquent ce qui 
eft épais & glutineux , eft continuel- 
lement divisé ; les obftructions font 
furmontées, les matiéres qui font 
adhérentes font détachées , en forte 
qu’elles fuivent la route de la circu- 


lation; & fi ces matiéres font des 


humeurs recrementitielles , elles fe- 
ront en état de fe séparer par leurs 
propres couloirs ; fi elles font ex- 


crementitielles, elles feront difpo- 


. sées à fortir par les voies ordinaires 
des urines , des felles , de la tranfpi- 
ration , &cC. 

C'eft au célébre M. Chicoyneau 
que je fuis redevable des réponfes 


que je viens de donner à ces obje- 


étions : je les ai tirées de différens 
endroits de la fçavante Thefe, qu'il 
fit imprimer à Montpeilier l’année 


x FF" ; ‘ 
mcmttoath tisane. ns 4". 


1727, & qui eft intitulée: Quafho \ 


Medica eaque Terapeutica , an febribus 
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malignis, ffve purpuratis , five non pur- 
puratis flatim poft vena [eilionem in mal 
leolo , Emetica , [eu Cathartico-Emetica, 
etiam non expetlata morbi remilfione , 


fint prefcribenda. 


CHAPITRE VIL 
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Des qualités d'un bon Chirurgien 


& des connoiflances qu'il doit 
- avoir pour devenir bon Phlébo- 
tomifte. 


# E Chirurgien qui veut devenir 

bon Phlébotomifte , doit com- 
mencer jeune à faigner , il doit avoir 
la Vue bonne , la Main ferme & af- 
furée , le Taét fin & délicat. Cette 
derniere difpofition s’acquiert prin- 
cipalement par le fréquent ufage de 
Ja faignée : cet ufage le mettra aufli 


en état de faigner avec la même fait 


cilité , tant de la main droite, .que 
de la main gauche. Il doit être har- 
di fans témerité. La timidité lemi- 
péche de bien ouvrir la veine, crat- 
gnant toujours d’intérefer les par 


nil 
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ties qui l’avoitinent, & qu'il doit 
abfolument refpeéter , 8 la céméri- 


té lexpofe à la léfion de ces mêmes 


parties. IL doit donc tenir un jufte 
milieu entre la crainte & la trop 
rande hardielle. Enfin , il doit étre 
At , évitant avec foin tout ce qui 
cft capable de lui rendre la main 
tremblante , quoique dans un âge 
peu avancé. | 
Quant aux connoiffances que le 
Chirurgien doit avoir: 12. Il doit 
connoître fon fujet, j'entends par- 
là non feulement avoir la connoif- 


fance des veines que l’on ouvre dans 


Ja faignée, mais encore celle des 
parties qui les avoifinent , & qu’on 
ne peut piquer fans danger, telles 
que fontles Artéres , les Nerfs , les 
Tendons & les Aponevrofes; au- 
tremént ce feroit fe rendre refpon- 
fable des accidens fâcheux qui ac- 
compagnent prefque toujours la lé- 
fion de quelques-unes de ces par- 
ties. 

Les autres connoiffances regar- 
dent particuliérement les différen- 
tes piéces qui compofent l'appareil 
pour la faignée. 
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1 La premiere & la principale de 
ces piéces cit la lancette, à laquelle 
on confidére la lame & la châfle 
qui la renferme. La lame a trois 
parties , {a pointe, fon milieu & le 
talon. La châffe eft faite de deux la- 
mes d’écaille affez minces , qui fer-' 
vent à conferver la lame: 

On diftingue trois efpéces de lan- 
cettes, eu Cgard à leur différente 
largeur : la premiere ou la plus lar- 
ge {e nomme lancette à grain d’Or- 
ge; elle convient principalement 
pour ouvrir les grofles veines qui 
font fuperficielles ; on la recom- 
mande aux Commençans, parce 

u'ilfufit de la plonger dans le vaif- 
id pour faire une ouverture con- 
venable , fans étre obligé dela le- 
ver aprés l'avoir plongée , pour ag- 
grandir l'ouverture de la veine. La 
feconde forte elt appellée lancette 
à grain d’Avoine , & la troifiéme 
Pyramidale: ces deux dernieres 
font plus étroites que la premiere; 
elles conviennent principalement 
pour ouvrir les veines qui font fi- 
tuces bien avant dans les graifles & 
{ur-tout la lancette en pyramide qui 
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et plus étroite que celle qui eft à 
grain d'avoine. RU en à 

2%. La bande doit être de toile 
ni trop neuve ni trop usée, fans li“ 
ficres ni ourlets ; il faut qu’elle foit 
de la largeur d’un pouce , & longue 
d’une aune & demie : on pourroit 
même coudre aux deux extrémités 
un petit bout de ruban de fil, ce 
qui feroit plus commode pour faire 
le nœud ; mais la bande pour le 
pied doit être un peu plus longue 
que celle du bras , pour en faire le 
bandage, qu'on gts létrier. 

3e. On ne fe fert ordinairement 
que d’une feule comprefle ; mais 
pour la faignée du Bras il feroit 
mieux d'en avoir EE deux aflèz 
épaifles , dont l’une füt un peu plus 
grande que l’autre, dans la vue de 
mieux comprimer l’ouverture de la 
veine , & afin qu’en cas que le fang 
vint à s'échaper à travers la premie- 
re, la feconde füt toute prête. On 
met la comprefle fans la mouiller , 
parce qu'une compreflé mouillée 
durcit en fe deffléchant , & pour- 
soit meurtrir l'endroit où elle ef 
appliquée. : GET 
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4°. La ligature pour bander le 
Brasdoit étre d'un drap ni trop fin 
ni trop gros , de couleur rouge pour 
n'être point gâtée par le fang ; elle 
doit avoir en longueur trois quar- 
tiers ou plus, afin qu’elle convien- 
ne à toute forte de bras, & en lar- 
geur un pouce pour comprimer fans 
douleur ; une ligature plus étroi- 
te ferreroit trop , & une plus large 
ne feroit pas une compreflion fufh- 
fante. I1 faut obferver néanmoins 
qu'en général la ligature doit é- 
tre plus étroite & plus ferrce , : 
lorfque le vaifieau eft fitué bien a- 
vant dans les graifles , que lorfqu’il 
fe montre fous la peau, & que pour 
Jes enfans elle aura aufli moins de 
largeur. La ligature pour la faignée 
du Pied fera faite d’un tiflu de fil ou 
de foie écarlate ; parce le drap étant 
mouillé fe relâche, ce que le tiflu 
ne fait point, & qu'une ligature de 
drap quand on eft obligé de beau- 
coup ferrer, ne manque point de 
cafler , ce qui embarrafle & retar- 
de la faignce, quand il faut cher- 
cher une autre ligature. Quelques- 
uns préférent un tiflu de laine en 
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forme de rubän qui aura deux li- 
fieres. 3 A 
$®. Quoiqu’on ne faigne qu'un: 
pied, il faut les faire mettre tous les 
deux dans l’eau,cela eft plus commo- 
de pour le Malade ; le fang fe porte 
plus facilement vers les extrémités 
inférieures , quand elles font toutes 
les deux échauffées, que quand il. 
n’y en a qu'une; & file Chirurgien 
trouvoit un pied trop difficile, il 
faigneroit l’autre. | 
6°. Une bougie dont la mé- 
che eft raifonnablement grofle, 
convient mieux pour éclairer ; on. 
la place où l’on veut, & on la ploie 
comme on fouhaite. # 
72. Il eft important dans les fai- 
gnces du Bras & du Col, de fe fer- 
vir de palettes, pour recevoir & . 
mefurer le fang , de peur d’entirer 
une plus grande quantité qu'on ne 
s’étoit proposé. ; 
On peut ouvrir au Bras une des 
quatre veines qui fe rencontrent 
our l'ordinaire vers fon pli, quand 
elles font fenfibles au Tac: La pre-, 
mierc eft la Céphalique, qui cft du . 
çôté du condile externe de l’os du. 
Bras 


à de P'Artériotomie. 40r 
Bras : elle eft ainfi appellée, parce 
qu'étant la plus haute, elle eft la plus 
proche de la tête. La feconde eft la 
Bafñilique qui eft du côté du condi- 
le interne. Onlanomme ainfi parce 
qu'elle occupe la bafe du Bras. La 
troifiéme s'appelle la Médiane, à 
caufe qu’elleeft placée dans le milieu 
du bras , & qu'elle joint la Bafili- 
que à la Céphalique ; la quatrième 
cit la Cubitale , ainfi dite parce 
qu'elle eft la plus voifine du coude. 
Ces quatre veines font des gros ra- 
meaux quien remontant vont for- 
mer l’Axillaire : mais ordinairement 
on n’ouvre que la Médiane, ou a 
Bafilique , parce qu’elles font plus 
grofles , & qu'elles prêtent plus. 

- Quelquefois lorfque ces veines ne 
fe préfentent point , ou qu’il y adu 
rifque à les piquer, on eft forcé 
d'ouvrir fur l’avant-bras , le poignet 
ou le deflus de la main , quelqu’une 
des plus grofles branches qui y 
rampent, & qui vont de-là abou- 
tir à l’une de ces veines; & alors, 
pour faire couler le fang , il faut 
tremper, le bras dans l’eau chau- 
de» comme on a RÉRAATAUNE d'en 
L 
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ufer dans la faignée du Pied. 
. Quant à la faignée du Pied, il 
doit obferver que la Saphéne qu’on 
pique ordinairement , ef au-deffas 
des malléoles à la partie inférieu- 
re & interne de la jambe. Il y a 
plufieurs autres rameaux qui ré- 
gnent à la partie inférieure & an- 
térieure de la jambe, fur le pied & 
jufques aux Ortcils il fe rencontre 
quelquefois mêmeune veine du cô- 
té de la malléole externe , aflez con- 
fidérable , que le Chirurgien peut 
auf ouvrir , ayant foin d'éviter, 
quand il ouvre la Saphéne au-def- 
ds de. la malléole interne , de pi- 
quer le Périofte , ou le Nerf qui ac- 
compagne cette veine ; & quand il 
ouvre d’autres rameaux de veine fur 
lePied ,de piquer quelqu'un des Ten- 
dons extenfeurs des Orteils. 
Lorfqu’on faigne au Col, on ou 
vre la Jugulaire externe , & il faut 
percer pour la piquer un mufcle cu- 
tané,appellé le Peaucier qui eft collé 
contre la peau , & qui couvre la 
veine: cependant il arrive fouvent 
w'on eft obligé d'ouvrir au défaut: 
cs Jugulaires externes , deux de 
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Jeurs branches , qui fe préfentent 
dans la partie antérieure du Col. 
Quelquefois même elles font d’un 
volume plus confidérable : elles 
peuvent être ouvertes avec auf 
peu de danger que les Jugulaires , 

& fourniflent autant de {ang. 
L'Anatomie apprendra que c’eft 
fur-tout en faignantla Bafilique,qu’on 
eft exposé à ouvrir l’Artére. Pour 
éviter ce danger, il faut s’afurer 
_ de l'endroit où elle eft fituée, a- 
vant que de faire la ligature. C’eft 
une attention à laquelle le Chirur- 
gien ne doit jamais manquer; plus 
on ferrera la ligature , & moins 
on rifquera de piquer l’Artére : car 
étant comprimée, elle s’enfoncera 
ou s'affaiflera, & fera un moindre 
volume, mais pour plus de fureté 
‘on ouvrira la veine le plus loin 
w’on le pourra du condile interne 
dE l'os du Bras ; pour être moins ex- 
posé à ouvrir l’Artére , on prendra 
la veine Cubitale , ou la Céphali- 
que , après s’en être aflure par le 
tact. [left très-rare qu’il y furvienne 
aucun accident confidérable. On à. 
vu néanmoins des bras dans lefquels, 
Lli 
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_-par une exception très-extraordinat- 
re, ou une brancheltrès-confidérable 
de l’Artére , accompagnoit la Cé- 
phalique. En effet , lorfque l’Artére 
fe divife plus haut qu’à l'ordinaire, 
les branches principales de la divi- 
fion s'étendent dans les endroits où 
le Tronc à coutume de pañler, & 
s’'accompagnent jufqu’au pli du cou- 
de, c’eft-à-dire, fous l’aponevrofe du 
mufcle biceps ; d’où il paroît qu’on 
ne fçauroit ouvrir l’Artére au pli du 
coude, fans piquer cette aponevrofe. 

Le Tendon du biceps eft ordinai- 
rement fitué fous la Médiane, & 
€ft par conséquent exposé à être pi- 

ue , lorfqu’on eft dans la néceflité 
de cette veine: Pour ne pas 
tomber dans cet inconvenient , on 
doit fe garder de faire étendre le 
bras ; on doit au contraire le’ faire 
plier tant foit pes , afin que le Ten- 
don s'éloigne de la veine. 

On rifque encore plus de piquer 
J'aponevrofe du biceps, que le ten- 
don même; parce qu'elle eft fituée 
plus -fuperficiellement. Pour s’en 
donner de garde , on doit auñi faire 
plier un peu le bras , prenant foin 
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d'ouvrir la veine à l’endroit où elle 
" eft plus apparente, & de s'éloigner 
toujours du pli du bras , en defcen- 
dant vers le poignet. 


: 


CAPE ERE NV ETT 


Des précautions que le Médecin 
© le Chirurgien doivent pren- 
dre avant , durant, ©’ après la 
faignée. 

L y en a qui regardent le Chi- 
il ruroien qui fait la faignée , & il 
en eft d’autres qui regardent le Mé- 
decin qui lordonne. 


ARTICLE. I. 


Des précautions qui regardent le 
Chirurgien. 


Es Auteurs en rapportent qua- 
tre. Dans toutes les faignées , 
& fur-tout dans celles qui font difi- 
ciles , la premiere attention du Chi- 
 rurgien deit être de placer le Mala- 
de dans une fituation commode & 
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convenable. Lorfqu'il faudra le fai- 
gner du Bras, il fera plus furement 
dans fon lit, que par tout ailleurs ; 


s’il a peine à foutenir la faignce , & 
s’il eft fujet à tomber en foibleffe. 


J'ajoute que fi le Malade craint la 
faignée, il faut le faigner couché 


dans fon lit, car dans cette fituation 


horizontale la circulation du fang 
{e fait plus facilement , & méme il 
fera trés-utile de mettre la compref- 
{fe fur la veine ouverte, & de fuf- 
pendre pendant quelque tems la for- 
tie du fang , jufqu’à ce que l’efprit 
du Malade foit tout-à-fait revenu 
de fa crainte. À l'égard de la fai- 
gnée du Pied, on met le Malade, 
ou fur le bord de fon lit, ou dans 
un fauteuil , les deux pieds dans un 


feau de fayance, chaudron ou au- 
tre vaifeau moitié plein d’eau chau- - 


de. Quant à la faignée du Col, on 
met le Malade en fon féant, ou fur 
le lit, ou dansun fauteuil. 


2°. Après que le Chirurgien a bien fine | 


le Malads, fon premier foin fera de 


rendre fenfibles les vaifeaux qu'il 


ne pourra d’abord découvrir, ni par 


l 


la vue ni par le toucher; à cet cffct, ! 


RL ae 
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avant que de faire la ligature, il 
_examinera le bras du Malade, & il 
cflayera de diftinguer l’Artére en la 
touchant , afin de léviter ; car il y 
a tels bras où l’Artére eft aufli fu- 
perficielle que la veine , de maniére 
qu'on pourroit s’y tromper , prin- 
cipalement à l'égard des perfonnes : 
maigres & âgées. | 

Si le Chirurgien reconnoit que les 
vaifleaux foient trop enfoncés , ( ce 
qui arrive fur-tout dans les perfon- 
nes grafles)il ne fera la ligature, 
qu'après avoir échauffé par des linges 
chauds , le Bras qu’il aura choifi. 

En plaçant la ligature, il obfer- 
vera de l’approcher plus ou moins 
du pli du bras, felon que les vaif- 
feaux feront placés plus ou moins 
profondément ; lorfqw’ils feront ap- 
parens & roulans , il approchera 
davantage : au contraire s'ils font 
enfoncés , il l’'éloignera pour donner 
plus de faillie à la veine qu’il vou- 
dra piquer. 

Si malgré toutes ces précautions 
on ne peut rendre le vaifleau aflez 
fenfible, le plus sur moyen d’y par- 
venir , fera de mettre le bras dans 
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Yeau chaude. Pour lors le fang-en 
fe raréfiant par la chaleur de l’eau, 
gonflera davantage les vaifleaux, & 
les rendra plus apparens. 

Si c’eft dans le pli du Bras, que 
doit fe faire la faignée , on doit fe 
{ervir pour le plonger d’une poiflon- 
nicre à moitié pleine d’eau chaude ; 
fi l’on a deffein d'ouvrir la Salva- 
telle qui eft fur la main, ou quel- 
qu'autre veine(commeil fe pratique 
aflez fouvent ) à l'endroit du poi- 
gnet, ou au- deflus du pouce, on 
{c fervira d’un petit feau de fayan- 
ce, pour y sr ar le poignet , 
jufques à la moitié de l’avant-bras. 
En ce cas outre la ligature qui fera 
placée au lieu ordinaire , on en 
mettra une feconde plus bas, c’eft- 
à-dire, à trois au quatre travers de 
doigt au - deffus du poignet ; cette 
derniere n'étant que pour afüjettir, 
la veine , doit être moins ferrée que: 
la premiere. | 

Après avoir appliqué la ligature , 
&c l'avoir raifonnablement ferrée, 
{1 l'on s’apperçoit que la veine foit. 
affez fenfible au toucher ;on la pi- 


quera dans Je moment : autrement, 
le 
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Le corps graifeux venant à s’affailler, 
ourroit faire perdre promptement 
À trace du vaifleau , & l’on feroit 
obligé de ferrer plus fortement la 
ligature ; ce qui pourroit caufer une 
boufiflure dans la partie. | 
Le Chirurgien pofe au pied la 
ligature deux travers de doigt au- 
deflus des mallcoles, qu'il ne ferre 
que médiocrement ; il en fait deux 
tours comme au Bras , & la noue 
d'un nœud coulant vers la malléole 
externe , puis ayant touché pour 
connoître ‘4 les veines répondent, 
il remet le pied dans l’eau chaude, 
pour l'y laifler encore quelque tems. 
On pratique différemment la li- 
gature au Col, pour faire paroître 
les veines qui s’y rencontrent. 
Les uns fe fervent d’un mouchoir 
_ fin , ou d’une cravate roulés en bou- 
din; on en applique le milieu à la 
nuque du col, pour faire pafler en 
devant les deux bouts que l’on 
croife au haut du fternum; on les 
donne à tenir à un ferviteur, qui 
ne doit ferrer qu'autant qu'il eft nc- 
ceffaire pour faire paroître les veis 
. nes, fans géner la refpiration. 
Mm 
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. Les es fe fervent d'une liga 

ture rOulée aufli en boudin, dont ils 
appliquent le milieu fur le côté du 
Gol, où ils ont deflein de piquer, 
faifant revenir les deux bouts fous 
l'aifelle opposée. Il'‘en eft d'autres 
qui fe fervent de la ligature roulée en 
boudin de la même maniére que de 
la ferviette fine, ou de la cravate 
roulée de cette façon, dont le mi- 
lieu étant applique dérriere le col, 
les deux bouts viennent croifer en 
devant, préférant une ligature é- 
troite pour le Cal âtoute autre. 

Quelques - uns appliquent la li- 
gature au tour du Col’, de la mé- 
me facon qu'on S'en fert pour le 
Bras, en faifant uhe rofette à la 
nuque. La feule différence qu'ils y 
employent , eft de placer une com- 
prefle ctroite , mais épaiñle , fous la 
ligature , & au bas de la veine qu'ils 
ont deffein d'ouvrir. 

Il s'en trouve d’autres enfin qui 
appliquent la ligature au bas du 
Col , en faifant deux tours , & une 
rofette à la nuque; ces derniers, 
pour ne point gener la refpiration, 
ont Ja précaution d'engager une 
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Bandelette entre le col & la ligatu- 
re, vis-à-vis la trachée- Artére ; ils 
donnent à tenir les bouts de la ban- 
delette au ferviteur pour les tirer 
plus ou moins, fuivant que la refpi- 
ration eft plus ou moins contrainte. 
Au relte les différentes façons 
d'appliquer la ligature que nous 
venons de propofer , ne fervent pas 
feulement pour la faignée du Col, 
mais encore pour celle que l’on vou- 
droit Faire aux veines des tempes, 
du front, du grand angle de l'œil, 
&c de deflous la langue; car il.eft 
aisé de voir que les veines de toutes 
ces parties n'étant pour, la plupart 
que des rameaux des Jugulaires, 
dbicest néceflairement fe gonfler 
par la ligature du Col. 
Il ne fuffit pas d’avoir posé à pro- 
pos la ligature dans les difftrentes 
efpéces de faignées pour rendre fen- 
fibles les vaifeaux, & d’avoir fait 
le choix de Ja veine qu'on doit pi- 
uer , il faut encore fçavoir l'en- 
Ho de cette veine qu'il faut ouvrir 
16: comment il faut l'ouvrir: { & 
c’eft ici la troifiéme précaution qui 
concerne le Chirurgien. } Quant ay 
; M mi] 


‘413 Traité de la Phlébotomie. 
premier article , le Chirurgien dôit 
ouvrir la veine dans l’endroit où elle 
paroît le mieux & au-deflous des 
cicatrices des faignées précédentes: 
fi on vouloit faire l'ouverture 
au-deflus , le fang n’en fortiroit pas 
fi bien ; parce que ces cicatrices 
ayant retréci la veine, il ne peut 
as fortir avec la même liberté qu'il 
Éic au-deffous , ou la veine a plus de 
diamétre., C’elt pourquoi un Chi- 
rurgien qui Véut ménager un Bras 
qu'il a coutume de faigner , com- 
mence par ouvrir la veine le plus 
haut qu'il peut , puis defcendant 
toujours , 1l place fes ouvertures 
proche les unes des autrés, & ainfi 
il fait de bonnes faignées, & fe 
conferve un terrein qu’il retrouve 
en tems & lieu. 

Quant au fecond article qui regar- 
de l’ouverture de la veine, elle fe : 
peut faire de trois façons, ou en 
long , ou en travers, ou de biais ; 
on doit préférer la derniere aux au- ! 
tres ; parce qu’elle eft plus commo- { 
de pour l'Opérateur , & qu’elle fait"! 
louverture de la veine plus grande. ! 
Mais cela {6 doit entendre des fai« 


, 
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gnées du Bras & du Pied ; car pour 
ce qui eft de la faignée du Col, la 
coutuine eft de faire l’ouverture de 
la veine Jugulaire en long , & de la 
faire aflez confidérable, eu égard au 
volume de la veine. 

Pour bien ouvrir la veine, il n’y 
a que deux doigts qui tiennent la 
lancette ; fcavoir, le doigt indice & 
lc pouce qui doivent agir, ils font 
ployés quand ils portent la lancet- 
tejufques fur la veine , la main é- 
tant alors foutenue par les autres 
doigts qui font appuyés fur le Bras 
du Malade, & la lancette entre par 
le feul allongemént du pouce & du 
doigt indice , ( ce qu’on appelle la 
ponétion ) & fe retire de même en 
lélevant un peu ( ce qu’on dénom- 
me élévation ;) & ainfi, quand la 
lancette entre , elle coupe avec les 
deux tranchans ; mais quand elle 
fort, elle ne coupe qu'avec le tran- 
chant fuperieur. Si le Chirurgien fe 
fervoit de toute la main pour faire 
une aufñfi légere ouverture, ce feroit 
avec raifon qu'on diroit de lui qu’il 

auroit la main pefante. 
- I] faut obferver de porter la lan- 

| M m ii) 
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cette plus ou moins perpendiculai- 
rement fur la peau , à proportion 
ue le vaiffeau eft plus ou moins en- 
bone dans les graifles. Sile vaiffleau 
_eft très-enfoncé , il faut porter la 
pointe de la lancette prefque à 
plomb fur le vaifeau; fion la por- 
toit obliquement la pointe pañleroit 
par-deflus fans le toucher. 

L'ouverture de la veine doit être 
proportionnée à la grofeur du vaif- 
feau, ellé doit étre aflez grande 

our procurer au fang une iflue kli- 
be On obfervera fur-tout de pi- 
quer la veine avec aflez d’habile- 
té pour ne point intérefler l’Artére 
ni le Tendon, ni l’Aponevrofe du 
Biceps. 

La quatriéme précaution regar- 
de la conduite que doit tenir leChi- 
rurgien , aprés qu’il a ouvert la vei- 
ne. Dés que l'ouverture de la veine 
du Bras "A faite, il aura foin de 
déferrer un peu la ligature, afin que 
le fang puifle former un jet égal, & 
en arcade ; car c’eft la maniére dont 
il doit fortir dans les faignces qui 
font bien faites ; mais quand le Bras 
cit mollañle & flafque, comme il 
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 T'eft ordinairement dans les perfon- 
mes âgées, & dans celles qui ont les 
vaifleaux profonds, petits & rou- 
Jans , il ne faut ni délier ni déferrer 
la ligature. On fera même quelque- 
fois obligé de tenir la peau tendue, 
en foulevant légerementile Bras, 
afin de contenir le vaifleau dans une 
fituation, qui le fañle correfpondre 
à l'ouverture de la:peau. 
-Lorfqu'on aura : été obligé de 
mettre le Bras du Malade dans l’eau 
chaude, on continuera de l'y tenit 
fi le fang ne vient qu'avec peine; & 
on ne l'en retirera qu'en cas qu'il 
forte & coule librement. 
1t Pouriarrêter le fang , on ôte la li- 
| gature , après quoi on pofe deux 
doigts dela main gauche à côté de 
l'ouverture, fcavoir le doigt indice, 
& celui du milieu : & avec ces deux 
doigts on fait faire à la peau un pe- 
tit mouvement demi-circulaire , 
par le moyen duquel le fang s’arré- 
te, fans qu’il en forte une feule 
_ goutte.... Le Chirurgien iris en- 
fuite une petite comprefle de la main 
droite, & avant que de la poler, il 
 pout rer ces deux doigts qui te- 
Mm iv 
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noient l’ouverture aflüujettie , pour 
en laiffer dégorger un peu de nes 
puis les remettant , il arrête le fang 


une feconde fois , & aufli-tôt il po-, 


fe la comprefle fur l'ouverture ; a- 
près quoi ilen met une feconde 


plus larges, & les tenant l'une & : 


lautre de la main gauche , il efluie 
avec le coin d’une ferviette mouillée 
le fang qui peut avoir gâté le Bras: 


pr pofe fur les comprefles une 


ande à fix doigts d’un de fes bouts; 
qu'il fait pendre derriere l'avant- 
Bras; il la conduit enfuite au-deflus 
du coude , d’où repaffant fur la fai- 
gnée , il fait un circulaire au haut 
de l'avant-Bras, & continue ainfi 
en croifant toujours fur les com- 
preffes autant de fois que la bande 
le permet, & il en noue les deux 
bouts fur le derriere de l’avant-Bras; 
& afin que les comprefles ne puif- 
{ent couler pendant la nuit, il les 
attache à la bande avec une épin- 
gle , & recommande au Mala- 
de de tenir l’avant-Bras à demi-fle- 
chi & appuyé fur fon eftomac , de 
crainte que s’il le remuoit le fang ne 
vint à s’échaper. 


| 
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Dès que la veine du pied fera ou- 


verte , on fera remettre au Malade 


le Pied dans l’eau chaude pour faci- 
liter l'écoulement du fang. On ne fe 
Vies ra point de relâchertout à coup 
la ligature; mais on fe contentera 
de là defférrer doucement & par 
degrés. 

Une obfervation fe préfente au 


_ fujet de la faignée du Pied: quoi- 


L af 


qu£ l'ouverture en foit bien faite; 
il arrive quelquefois ( & fur-tout 
Jorfque le Pied eft fort gras } que le 
fang qui a déja coulé dans l’eau étant 
trop Cpais & gluant, s'applique à 
l'ouverture, & arrête tout à coup 
la faignée. Pour éviter cet incon- 
venient , le Chirurgien doit donner 
{es foins à ce que la fortie du fang 


fe faffe en arcade, & toujours au- 


deflus de la nuée , mélé dans l’eau : 
dans cette vue il placera fa main 
fous la plante du pied pourle fou- 
lever & pour comprimer les veines 
intcrieures ; à raifon de leur com- 
munication avec les veines extérieu- 
res,cette compreflionrendrala fortie 
du fang plus aisée;c’eft auffi par rap- 
port à cette communication des VCi« 
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nes extérieures avec les intérieures 
que l’on recommande de faire ap- 
puyer la plante du Pied contre le ge- 
nou du Chirurgien,pour rendre alors 
les veines extérieures plus-apparen- 
tes : on conçoit aisément que le fang 
trouvant de la difficulté à pañer dans 
les veines intérieures comprimées 
alors par le genou, ou par la con- 
traétion des mufcles entre lefquels 
ces veines paflent , regorgera nécef- 
fairemient dans les veines extérieu- 
res. C’eft aufli par cette communi- 
cation des veines intérieures de l’a- 
vant-Bras & de la main avec les vei- 
nes extérieures de ces parties que 
l’on explique la facilité de la fortie 
du fang dans la faignée du Bras , par 
J'étui ou lancettier , &c. qu’on fait 
rouler dans la main. ni 
Le fang s'arrête encore, quand 
le vaiffeau que l’on a piqué eft fort 
petit, & que le pied eft trop en- 
foncé dans l’eau; parce qu’alors la 
colomne de l’eau fe trouvant trop 
haute, & par conséquent trop pe- 
fante : fur’ l'ouverture de la veine, 
empêche le fang de fortir , & le fait 
grumeler. Pour lors le Chirurgien 
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doit pafler un linge fur l'ouverture , 
pour en détacher les grumeaux , & 
remettre enfuite le Pied à fleur 
d'eau, & le fang fortira avec Fa- 
cilité. | ra Het ba dt 

_ On juge de la quantité, de, fang 
qu'on tire par la durée du.tems qu’il 
coule, par la maniére dontil coule 
plus rapide ou plus lente, par une 
grande ou une petite ouverture, par 
Ja couleur de l’eau plus ou moins 
rouge , & par la teinture que le coin 
d'une ferviette trempée dans cette 
eau enreçoit ,ayant #gard à la quan- 
tité d’eau qui eft dans le vaifeau. 
Sur la fin de la faignée, on voit 
nager dans l’eau de petits tourbil- 
Jons blancs ; ce font les fibres du 
fang dont la partie rouge a été dé- 
trempée par l'eau, qui formant 
des pelotons glaireux en maniére 
de tourbillons, nagent de côté & 
d'autre , & s’attachent aux jambes : 
_ Quand on les voit paroître, c’eft 

un figne afluré que la quantité du 
fang forti eft fuffifante, & qu'il y 
en a du moins trois palettes ; pour 
lors on défait la ligature , pendant 
que le Pied refte encore dans l'eau, 
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. où on le tient quelques momens 
pour laifer at la veine. 

Le Pied en 

efluyé , on met fur l’ouverture une 
petite comprefle quarrée un peu €- 
paille, avec une bande un peu plus 
longue que pour le Bras , on en fait 


un bandage appellé l’étrier , parce 


qu'il en a la figure. ... On cefluie 


l’autre Pied, & on remet au lit le 


Malade. 

A l'égard de la faignée du Col, dès 
que l’ouverture de la veine Jugu- 
laire fera faite, on aura foin de fai- 
re remuer la mâchoire, la langue, 
& même un peu la tête en arriere, 


uite retiré de l’eau & 


& en devarit fans la tourner. Par 


ces mouvemens les mufcles en fe 
gonflant , chafléront le fang dans 
les veines extérieures. 


On facilitera la fortie du fang ,. 


en appliquant immédiatement au- 


deflous de l'ouverture une carte : 
pliée en gouttiere , & en donnant à. 
mâcher au Malade un petit bâton 


de Repglifle. Dès qu’on aura tiréune 
quantité fuffifante de fang , on appli- 
quera fur la piquure une comprefle 

arrêtée par une bande tournante au 


- 


| CR 
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tour du Col, quine fera pas trop 
ÉrEce Ten 


ARREUE LCL EASTE 


Des précautions qui regardent le 
:. Médecin. 
Uant au Médecin, il eft de fon 
devoir, non feulement de con- 
noître la néceflité & lutilité de la 
 faignée , mais encore de faire at- 
 tention au tems & à la maniére de 
la faire , à la quantité de fang qu'il 
faut tirer, & à ce qu'il faut faire 
aprés la faignée ; & fur tous ces 
points il y à des régles certaines 
qu'on doit toujours fuivre , parce 
qu'elles font fondées fur la raifon 
& fur l'expérience. 
1°. On ne doit faire la faignée 
que quatre ou cinq heures après 
le repas ; parce qu'après cet in- 
tervalle la digeltion des alimens 
étant achevée , ils ne foufniflent 
plus de Chyle au fang , &°celui 
u’ils ont fourni a déja changé de 
. : autrement on tireroit pêle- 


néle avec le fang, le Chyle qui y 


7 
dé 
F 
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furnageroit comme du lait. C'eft 
pourquoi quand la maladie permet 
de choifir le tems, on a coutume 
de faigner le matin ou quatre ou 
cinq heures aprés le dîné; fi au con« 
traire le cas prefle, s'il s’agit, par 
exemple , d’une inflammation , d'u- 
ne apoplexie, d’une forte fuffoca- 
tion, d une violente chute ou d’une 
grande contulion, &c. on ne re- 
garde point le tems ; on ordonne la 
faignée à toute heure. | 

2°, Il ne faut jamais faigner du- 
rant le tems du Friflon qui précéde 
la fièvre; parce que dans cetéms-la 
le fang roule lentement dans les 
gros vaifleaux , les capillaires fe 
trouvent engagés , & la contraction 
de tous les vaifleaux eft foible & 
Janguiflante; fi l’on faifoit alors la 
faignée, les gros vaifleaux dépour- 
vus tout à coup d’une quantité con- 
fidérable de CR rifqueroient de 
s'affaifler , les vaifleaux capillaires 
refteroient engagés, le froid aug- 
menteroit, & enfin le mouvement : 
lent du fang pourroit entiérement 
cefler. Mais dans le fort du redou- 
blement on fait la faignéc avec furcté 
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&c avec fuccés; le fang fort avec 

rapidité de la veine piquée ; le Ma- 

lade fe trouve foulagé dans le mo- 

ment méme; le redoublement ou 

l'acces eft fouvent plus court&moins 

violent, & les fucurs naiflent avec 

plusdefacilité. En diminuant le volu- 

me du fang, on prévient la diftenfion 

confidérable des vaifleaux , & l'in- 

flammation des Vifcéres qui fe fait 

ordinairement dans ce tems-là. Par 

là le fang qui circule avec beau- 

coup plus de liberté, dépofe plus 

aisément fes recremens dans les 

vaifleaux sécrétoires, les sécrétions 

fe font mieux , & la fiévre eft quel- 

 quefois guérie. Il ne faut donc pas 
attendre pour faire la faignée , que 

le redoublement ou l’accés foit {ur 

la fin, parce qu'on donneroit lieu 
aux dépôts de fe former , au lieu 
qu'on les prévient en faignant quel- 
ques heures auparavant; d’ailleurs, 
les fueurs qui arrivent pour lors, 

‘obligent fouvent de la retarder trop 

 Tong-tems, On ne doit pas non plus 
Ja renvoyer après l'accès , ni aprés le 
* redoublement, le fang fortiroit plus 


difficilement ; le Malade qui eft dés 
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ja Fort affoibli par la violence de [4 


fiévre , deviendroit encore plus foi- 


ble, & on occuperoit ainfi mal-à- 
propos le tems précieux de linter- 


valle des redoublemens ou des ac- 
cès, qu'on deftine ordinairement 


our les autres reinédes néceflaires 


a la curation de la fiévre. 


redoublemens ou des accès, à moins 
que le cas ne foit prefant : car 
quand le dernier redoublement ou 
lc dernier accès a été très-violent, 


4 e 
Ÿ | 


C’eit pour ces raifons que je ne . 
fais pas faigner dans l'intervalle des 


& que le Malade n’a pas été fufhi- 
famment faigné , je fais d’abord fai- 


gner , pour prévenir les effets per- 


nicieux que pourroit produire l'ac-. 


cés ou le redoublement fuivant; &! 


je réitére pour la même raifon la 


faignée , pps qu’elle foit nécef- 
faire quand le Friflon eft pañlé, &c 


que la chaleur eft bien revenue. 


3. Il ne faut pas faigner les fem- | 


mes qui ont leurs régles, ce feroit 
une témcrité de vouloir détourner 


1 


| 
: 


l'évacuation que la nature procure; ! 
cependant s’il furvient une maladie” 
qui demande abfolument la faignée. 


comme 


| 
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Comme une Apoplexie , une Pleu- 
refie ,une fuffocation, &c. on peut 
avec fureté l’ordonner de l’un des 
Pieds, lors même que les Men- 
ftrues coulent , bien loin que la 
faignce du Pied diminue leur écou- 
lement , elle l’augmente au con- 
traire par la Dérivation qu'elle pro- 
duit. 
_ 49, La faignée eft tellement utile 
aux femmes enceintes , qu’il en eft 
peu à qui elle ne convienne , foit 
pour empêcher qu’elles ne fe blef- 
fent , foit pour les guérir de plu- 
fieurs incommodités qui leur arri- 
vent dans ce tems-la; car comme 
elles n’ont point de menftrues, leurs 
vaifléaux font plus remplisde fang, 
& ne fe contraîent par conséquent 
ue foiblement ; la circulation du 
Re y cft lente , principalement 
dans les parties internes, où il s’ac- 
cumule en plus grande quantité , & 
cela arrive fur-tout dans les femmes 
qui font jeunes, qui ont bon appe- 
tit, & qui font d’un tempérament 
fanguin: de cette grande plénitude 
de Le viennent les dilatations des 
vaiflcaux méme fur la PE , la pe 
$ n 
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fanteur de Tête, les laflitudes fpon: 
_tanées , la difficulté à faire les 
mouvemens mufculaires , le faigne- 
ment du Nez qui leur arrive fi fou- 
vent ; tous ces fymptomes deman- 
dent néceffairement la faignée. 

On faigne vers le troifiéme ou 
quatriéme mois de la groflefle, & 
enfuite vers le huitième ou neuvié- 
me: cependant fiune femme en- 
ceinte étoit d’un tempérament fan 
guin , On pourroit réitérer-quelque- 

ois la faignée depuistletroifième 
jufqu’au nenviéme moisÿ& même 
on pourroit faigner dans queique 
mois que ce fut de la groffefle, fi le 
câs le requeroit, fans crainte de fairé 
avorter: mais il faut toujours. fai- 
gner du Bras & jamais du Pied, fi 
ce n'eft dans un danger évident de 
perdre la vie, & qu’il n’y eût que 
ce feul reméde pour la conferver ; 
parce que cette faignée attirant une 
plus grande quantité de fang dans la 
Matrice, pourroit procurer l’avor- 
tement. 


Il faut remrarquer que les faignées : 


aux femmes enceintes doivent être 
petites , de peur que fion les faifoit 
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trop grandes , les vaifleaux déja un 
peu affaiflés à caufe de la lenteur du 
mouvement du fang, ne fuflent ex- 
posés à un affaiflement {ubit ; le 
fang étant épais & ne roulant 
qu'avec peine, ne pourroit com- 
penfer aflez tôt la quantité de celui 
qui fort par la veine ouverte, pour 
conferver par - tout ce rapport & 
cette harmonie fi néceflaire entre 
le mouvement que les liqueurs don- 
nent aux parties folides ;,& celui 

Que ces parties communiquent ré- 
ciproquement aux fluides. C’eft 
pour éviter cet affaiflement fubit 
que procurent la Dérivation & 
la Révulfon , lorfqu’elles font trop 
grandes & trop promptes; qu’en 
Lombardie lorfqu'il s’agit de fai- 
gner les femmes enceintes, l’ufa- 
ge eft d'ouvrir quelqu'une des plus 
groffes branches qui rampent fur a- 

. vant - Bras , fur le Poignet, ou le 
deflus de la Main, & qu’on ouvre ra- 
rerient les veines te préfentent au 
plidu Bras. 

On nedoit pas oublier qu'il faut 
également faire de petites faignces 
dans les maladies des femmes ens 

| Naij 
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di ceintes, qui en demandent de fré: 
quentes ; telles que font la Peripneu- 
monie, la Pleuréfie, &c. car les 
faignées trop fortes leur font fou- 
vent plus pernicieufes que favora- 
bles. g x 
. $°. On fçait par plufieurs ex- 
RÉRENE qu'on peut faigner avec 
ureté dans les fiévres malignes , 
lors même que les Exanthemes & 
le pourpre paroiflent, fupposé que 
les fymptomes l’exigent: ce qui eft 
aufi conforme à la raifon; puifque 
ces varices & toutes les eHorefcen- 
ces qu’on obferve dans la fiévre ma- 
ligne , font de légers engorgemens 
de fang dans le tiflu de la peau , qui 
indiquent la faignée, pour réndre 

la circulation du fang plus libre. 
6°. Si le fang coule trop lente- 
ment de la veine, & que la ligature 
trop ferrée ou trop lâche n'en foit 
point la caufe , ou que le moyen or- 
dinaire employé par les Chirurgiens. 
en pareils cas, qui eft de donner: 
au Malade l’étui à lancettes ou quel- 
qu'autre corps de même figure pour 
le rouler dans la main, a été infuf- 


£fant , il faut que le Malade tâche 
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“d’en accélérer le mouvement ou en 
riant,ou en touffant ou en éternuant: 
& fitousces moyens ne réufliflent 
Le , où que le Malade ne puifle pas 
es pratiquer , ileft à propos de faire 
tremper le Bras dans l’eau chaude, 
comme jai dit ci-deflus, afin que la 
chaleur rendant le fang plus liqui- 
de & plus coulant , raréfiant en mé- 
me tems la partie & les vaiffleaux 
qui y font répandus, diminue par 
ce moyen lesréfiltances qui y retar- 
doient la : Circulation , & détermine 
par-là le fang à s’y porter plus abon- 
damment. 
7°. Au commencement de la ma 
ladie on doit faire les faignées plus 
fortes , parce que les forces du Ma- 
lade font dans leur entier ; mais 
dans la fuite il faut les faire plus pe- 
tites, comme j'ai déja dit; cependant 
au commencement même de la ma- 
Jadie ;, il:ne faut jamais tirer dans 
une feule faignée jufqu'a trois où 
quatre livres de fang, comme les 
Anciens avoient coutume de faire, 
& l’on ne doit en tirer que huit ou 
dix onces , une livre , ou tout 
au plus une livre & denue ; il 
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cit bien plus à propos de réitérer 
la faignée pluficurs fois dans le 
jour , fi la maladie le requiert , que 
d’en tirer dans une feule faignée une 
quantité exceflive qui pourroit nui- 
xe à la circulation , & procurer 
une forte défaillance qui n'eft ja- 
mais fans danger. Une 
8°. Le Malade peut dormir après 
avoir été faigné, & même il con- 
vient qu’il dorme s’il le peut ; parce 
que le fommeil répare plürôt les 
forces: je fcais que les Anciens é- 
toient d’un fentiment contraire , &. 
qu’ils recommandoient avec foin 
aux Malaides de fe tenir éveillés 
aprés la faignée ; mais je crois que 
ce qui les déterminoit à garder cette 
conduite , c’eftqu'ils leur faifoient 
de grandes faignées , & qu'ils ap- 
prehendoient avec raifon, que fous 
l'apparence du fommeil ils ne fuf- 
{ent tout à couplenlevés par une de- 
faillance, °°: : rss 
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-_ CHAPITRE IX. 
Des accidens qui arrivent dans 
ds Fee >» ©’ comment il 


aut y Yemédier. 


ARTICLE I. 


Des accidens qui arrivent dans 


da faignée du Bras. 
L À faignée du Bras peut être fui- 


vie de divers accidens. Les uns 
font confidérables , & ont des fui- 
tes dangereufes ; les autres font lé- 
gers &c fans conséquence. Je com- 
mence par les premiers. 

Un des principaux eft l'ouverture 
de l’Artére qui cft fituce pour l’or- 
dinaire fous la Bafilique : lorfqwu'on 
verra le fang fortir avec impétuo- 
fité & par fecoufles d’une ouvertu- 
rc qu'on croyoit avoir faite à une 
veine qui fe trouvera voifine de l’Ar- 
tére , on aura lieu de croire qu’au 
licu de piquer la veine (comme on 
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s’etoit proposé } on aura eu le mal- 
heur d'ouvrir l’'Artére méme. Opi- 
nion dans laquelle on doit fe confir- 
mer , file fans eft d’un rouge écla- 
tant; fi l’écume qui s’éleve dans la 
palette eft d’un vermeil orangé; 
enfo, s’il fe caille tout à coup com- 
me du fromage. | 

Pour lors le Chirurgien doit, fans 

s’'épouvanter, faire attention à l’ou- 
verture qu'il a faite: fi celle de 
la peau cit paralléle à celle de FAr- 
tére, (ce qu'on connoîtra quand le 
fang fort d’un plein jet, fans former 
aucune tumeur à la circonférence 
de la faignée ) le Chirurgien, dis-je, 
dans ce cas doit laifler oct le fang 
jufqu’à ce que le Malade tombe en 
fyncope *. Dans cet accidentle fang 
s'arrèce tout feul , les Artéres ne 
battent, plus. ou que très-peu , & 

l'on a la liberté d'appliquer l’appa- 
reil de la maniére que je vais le dire, 
fans courir rifque que l’hémorragie 

continue & empêche d'achever 

l'opération. | 


* Supposé qu'on n'ait point à traiter une 
emme enceinte , ni un malade qui foit natu- 
scllement d'une compiexion trop délicate. 


Au 


* & de l'Artériotomie. 43e 
+ Au contraire, fi l'ouverture de Ïx 
peau ne répond pas direétement à 
celle de lArtére, le fang qui fort 
par ce canal, heurtant en partie con 
tre la peau, eft obligé de fe reflé- 
chir en partie fur lui-même, de s’é- 
tendre à la circonférence de l’ou= 
verture de la peau, & d'y former 
une petite tumeur au s’'augmente à 
mefure que le fang fort. Le Chirur- 
ien dans ce cas feroit une faute trés: 
confidérable, s’il laifoit couler le 
fang jufqu'à ce que le Malade tom- 
bâren fyncope; parce qu'avant que 
cela fut , il y auroit un épanchement 
figrand, qu'il feroit obligé fur le 
champ d'en venir à l'opération , & 
ce fang épanché empécheroit le 
bandage d'agir fur l’Artére. Le fou- 
verain remcde, d'abord qu’on s’ap- 
perçoit que l'ouverture n’eit pas pa 
ralléle à celle de l’Artére, eft plürôt 
d’arréter le fang dans l’inftant méme 
& d'appliquer l'appareil. 
La premiere piece de l’appareil 
doit être un morceau de papier mà- 
che & bien exprimé; le gris ou le 
apier brouillard eft le meilleur : 
on l'appliquera fur la pete tumeur 
} O 
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avant d'Ôcer la ligature , ou fur l’ou- 
verture, fi on a laiflé tomber le Ma: 
Jade en fyncope. Par-deflus ce papier 


on met plufieurs comprefles gra-. 


duées , jufqu'à ce qu'on s’apperçoi- 


ve que leur hauteur eff aflez confidé: 
rable , pour que le point d'appui du 
bandage ne fe fafle que fur la pi- 
quure, & extéricurement fur le cu- 


bitus. On fait fléchir à demi Pavant-. 
bras , afin que reftant toujours dans 
la méme fituation , le bandage ne: 


change point de place : puis on 


prend une compreflé longuette ,! 
que et ml obliquement de bas ! 


en haut fur la partie antérieure & 
fupérieure du Radius : on la conduit 
obliquement en haut fur le pli du 
bras , & au-deflus du Condile inter. 


ne de l'os du Bras, pour pafler inté-* 
ricurement par-deflus les. compref-" 


fes, & venir faire un circulaire à la” 


partie fupérieure de Favant- Bras.” 
On fait enfuite le bandage qui net 


différe point de celui de [a faignée ," 


fi ce n’eft qu’on emploie une bande’ 


beaucoup plus longue. P 


Quelques - uns confeillent , aprésu 
avoir appliqué l'appareil ci - deflüs M 
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demettre une comprefle longuétte 
à la partie interne du Bras le long 
du corps de l’Artére depuis le pli 
du Bras jufques fous l’aiflelle, qu'ils 
maintiennent avec quelques tours 
de bande médiocrement ferrée. Cet- 
te comprefe ainfi placée, produit de 
trés-bons effets ; car outre qu'elle 
-modére le cours rapide du fans, & 
que par fon moyen on peut éviter 
detrop ferrer la bande dont on fe 
{rt au pli du Bras, elle facilite en- 
eorc'la réunion de l’Artére; parce 
que l’impulfion du fang ne fe faifant 
Mcir que trés - foiblement , elle 
carte trés - peu les lévres de l’ou- 
verture. Etc’eft pour cela qu’on fai- 
gnc.le Malade de l’autre Bras après 
qu'on a applique l'appareil, & qu’on 
réitére cette faignée une ou deux 
Fois. | 
… L'appareil étant ainfi appliqué, 
1e Malade ayant l’avant-Bras à de- 
mi-fléchi & foutenu par l’écharpe, 
il faut bien l’avertir de ne remuer 
Île Bras en aucune maniére. On laifle 
cet appareil trois ou quatre jours , à 
moins que quelque accident Fâcheux 
n'obligeit à l'ôter plütôr, tel qu'eft 
| | Ooiï 
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la mortification ou l'hemorragie.: : 
On ne doit pas être furpris quel- 
ques heures après l'application de 
l'appareil, s’il furvient à la main, 
&c à l’avant-Bras une enflure confi- 
dérable : pourvu que cette: tumeur 
foit molette, quand méme:elle s'é- 
tendroit tout le long du Bras, une 
partie du dos, & qu'elle füt accom= 
pagnée d'inflammation , tout cela 
ne doit pas obliger à lever l’appa- 
reil; quelquefois même les parties 
paroiflent noirâtres, il faut néan- 
mons tâcher de reconnoître fr la. 
noirceur n’eft point un figne cer-. 
tain de la mottification; car pour 
lors il faudroit défaire le bandage >»: 
ou bien fi c’eft une Echimofe, ce 
ui eft aflez difficile à diftinguer, 
2 ces occafions , à moins qu’on. 
ne fañle attention aux autres acci- 
dens qui accompagnent la noirceur… 
J1 faut feulement obferver que l'E- 
chimofe de noire qu’elle eft au coms 
mencement., jaunit dans la fuite. 
Rien n'ayant obligé à défaire les 
bandage avant trois ou quatre jours, 
on le défait alors; & fi le papier 
mâché tient encore à l'ouverture À 
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il faut bien fe garder de l’ôter, mais 
remettre au contraire les compref 
fes, & lorfque deux ou trois jours 
aprés onreleve le bandage, & que 
lc :papier mâché tombe de lui-mé.- 
me, c’eit une bonne marque ; pour 
Jors fi on voit quelques gouttes de 
pus fortir par la plaie, on y met 
une liqueur balfamique & fpiri- 
tueufe, :& jamais rien d'humide ni 
d'huileux; on a le foin de recom- 
maender au Malade de continuer à 
garder -le repos, &'il eftbon de 
le faigner deux ou trois fois de l'au- 
tre Bras. 

Si huit ou dix jours, plus ou 
moins aprés une faignée on s’apper- 
çoit d’une tumeur groffle comme 
une noifette accompagnée de batte- 
mens diftingués , &c. on cft sûr que : 
c’eft un anévrifme vrai , causé par 
l'ouverture de la Capfule ou de la 
Gaîne qui renferme l’Artére, le 
Nerf, &c.... Il faut auffi réduire 
Ja tumeur anévrifmale , avant de 
tenter la compreflion par le banda- 
ge, & quand on a fait rentrer la tu- 
meur,o® n'Ôte point le doigt de def- 
fus que le tampon de papier mâché 

O o ii} 
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n’y fuccéde , enfuite les compreffes w 
& le refte de la maniére que je viens 4 
de le dire. 015: 100. 260 
On propofe encore pour la com- W 
preflion de ces tumeurs, des ban- 
dages d’acier qu’on trouve chez les | 
Faifeurs de brayers; teur ufage eft! 
approuvé par les meilleurs Chirur2# 
siens: mais il faut commencer pat 
celui que je viens de décrire: leur 
ufage n’elt pas néanmoins infailliem 
ble ; car il arrive quelquefois qu'un 
effort inopiné à l'endroit de la par 
tie tumefñée peut occafionner l’hé=# 
morragie. Dans cette fâcheufe cir: 
conftance , c’eft à l'opération qu'il: 
faut néceflairement recourir inde: 
pendamment de tout autre fecours: 
Le fecond accident qui a des fui 
tes très-dangereufes , eft la piquure! 
du Tendon du mufcle Biceps , qui 
eft ordinairement fitué fous la vei- 
ne Médiane. 4 
Cette piquure ne fe fera que tro 
connoître au Chirurgien par la ré= 
fiftance qu’il aura fentie au bout d 
fa lancette, & au Malade par l'ex: 
trème douleur qu’il fouffrira d’a= 
bord , qui fe commaniquera du lieu 


| 


| 
| 
| 
| 
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de la piquure jufqu’au haut du Bras, 
&c du haut du Bras jufqu’a l’extrémi- 
té des doigts. Non feulement le 
Bras ne fera pas long-tems fans fe 
tumefier, mais la pulfation phleg- 
moneufe , linflammation & la fié- 
vre violente , quelquefois accompa- 
once de convulfions augmenteront 
bientôt le péril. 

Pour le détourner ( s’il eft poffi- 


ble) la principale application du 


Chirurgien fera d’appaifer la dou- 
leur, & d’empècher le dépôt confi- 
_dérable dont cette piquure eft tou- 
jours fuivie. 11 doit y employer les 
faignées réitérées du Bras opposé à 
celui qui aura été piqué, & le Mé- 
decin doit prefcrire une diéte exa- 
éte, les tempérans & les rafaichif- 
fans. | 

Quant aux remédes externes , le 
plus propre que l’on peut y appor- 
ter , eft de couler dans la plaie quel- 
ques gouttes d’efprit de Térébenthi- 
ne, avec une embrocation d'huile 


rofat & de Camomille. Le Roi 


Charles IX. ayant été piqué au Ten- 
don dans une faignée du Bras, Am- 
broife Paré fon premier Chirurgien 

Ooiv 
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fut d'avis de faire couler dans la Pi- 
: quure de l'huile de Térébenthine 
afez chaude , avec un peu d’eau de 
vie recifiée: ce qui réuflit parfai- 
tement, comme on le verra plus 
bas. Et on peut aufli panfer la pi- 
uure du Tendon, quand les acci- 
an nc font pas encore bien vio- 
lens , avec le baume de Fioraventi;, 
de Copahu , & l'huile d'œuf mélés 
Difertaio Enfenible. M. Chirac préfére pour 
de Vulue- Jes plaies des Tendons & des Nerfs 
bus. J’huile jauneou rouge de Térében- 
thine , que l’on a privée de fes par- 
ties falines, en la diftillant trois ou 
uatre fois, & à leur défaut ilfe 
fe de l'huile de Térébenthine or- 
dinaire. | 
En même tems le Chirurgien fe 
fervira d’un défenfif composé avec 
l'huile rofat , les blancs d'œufs, le 
bol d’Armenie & le vinaigre ou l’o- 
xicrat, fait avecies eaux deplantain, 
de morelle, de rofe, qu'il appli- 
quera fur la partie, au-deflus & au- 
defflous de la piquure. Ilajoutera à 
ce liniment de l’eau de vie & de 
l'huile d'Hypericon, ou de mille- 
pertuis. | 
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S'il ya difpofition à fuppuration, 
on emploicra le cataplime ano- 
din, fait avec la mie de pain, le lait, 
le jaune d'œuf, le faffran & l'huile 
d'amandes douces. Enfin, quand la 
douleur fera extrémement violente, 
on y mélera la teinture d’opium. 
ca pour mettre encore en ufage 
les fomentations émollientes & ré- 
folutives faites avec une décoétion 
d'herbes : telles que les feuilles & 
fleurs de Mauve, de Guimauve, de 
Camomille , de Mclilot, de Bouil- 
lon blanc , & d'Hypericon , aigui- 
sées par un peu de Sel Armoniac. 
Malgré toutes ces précautions, . 
il peut encore arriver que le gon- 
flement & la tenfion du Bras conti- 
nuent & empéchent le retour du 
fang par les veines ; pour lors fi l’on 
juge qu'il y ait quelque matiére ar- 
rétce à l'endroit de l’ouverture du 
vatfileau , on le dilatéra avec Île Bi- 
ftouri ou les Cifeaux. Il faudra mé- 
me détendre la peau par le moyen 
des foarifications légeres , qui fe- 
ront faites en différens endroits 
du Bras, & prévenir , s'il eft 
pofible, la mortification par l'ap- 
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plication des remédes fpiritucux. 

Il ne fera pas peut-être hors de 
propos de remarquer ici que Syd- 
henam dit, que le principal figne 
diagnoftic de la piquure du Tendon 
eft une tumeur qui excéde à peine 
la groffeur d’une noifette , & ‘qui 
furvient à l'endroit où l’on a piqué 
la veine , de laquelle il dégoutte 
continuellement une certaine hu- . 
meur aqueufe, & il aflure qu'il & . 
vu de fes propres yeux que le Cata: 
plâme fuivant la guérit. 


Re Racines de lis blanc , autre- 

ment bulbes de lis blanc, quaire 
emces 5 faites - les cuire dans 
deux livres de lait, jufqua ce 
gwelles foient fort tendres. Coulez 
le lait, prenez enfuite La conlur:e© 
ajoutez-y de La farine de lin O'd'a- 
Voine , de chacune trois onces , que 
vous ferez cuire jufqu à La confillen- 
ce d'un Cataplames les racines ou 
bulbes ayant été brisées © réduites 
en pate 4 part, mélez-lesfavec le 
décotlion | pour en faire un Cata- 
pläme, qu'on doit appliquer chand 
far la partie le matin © le [oir. 
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Enfin, pour ne rien omettre de 
ce qui paroît néccflaire touchant la 
curation de la piquure du Tendon, 
Je vais rapporter le cas qui arriva 
au Roi Charles IX. dans les mêmes 
termes qu'Ambroife Paré nous l’a Oeuvres 
Bille par écrit. « Le Roi ayantla fic- ue RE e, 
» vre, M. Chapelain fon premier Chap.XLI. 
5 Médecin & M. Caftelan aufli 
» Médecin de Sa Majefté , & pre- 
» mier de la Reine fa Mere, lui 
* ordonnerént la faignée; & pour 
» Ja faire on appella un Chirursien 
» qui avoit le bruit de bien faigner ; 
» lequel quidam fit ouverture à 
» la veine, piqua le Nerf, qui fit 
» promptement écrier le Rot, di- 
» fant avoir fenti une tres-grande 
* douleur ; par quoi affez hautement 
» je dis qu’on deflerrât la ligature, 
» autrement que le Bras s’enfleroit 
# bien Fort: ce qui advint fubit avec 
» une contraction du Bras, de ma- 
» niére qu'il ne le pouvoit fléchir, 
» ni Ctendre librement, & y étoit. 
» Ja douleur extrême, tant à len- 
» droit de la piquure que de tout 
»e Bras. Pour le premier & plus . 
» prompt reméde , J'appliquai un 
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» petit emplâtre de balilicon , de 
# peur que la plaie ne s’aglutint , 
» & par-deflus tout le Bras des com- 
» prefles imbues en oxicrat , avec 
#unc ligature expulfive | commen- 
# çant au Carpe, & finiffant pré 
» l'épaule, pour faire renvoi du fang 
» & efprits au centre du corps, de 
» peur que les mufcles ne recuflent 
»trop grande fluxion , inflamma- 
» tion & autres accidens. Cela fait, 
» NOUS NOUS FCtirAmMes à part, pOur 
» avifer & conclure quels médica- 
» mens on y devoit appliquer , pour 


w 


€ 


# ment aux piquures des Nerfs. Je 
# mis fur le Bureau qu'on devoit 
» mettre en la piquure de l'huile de 
» térébenthine az chaude, avec un 
» peu d’eau de vie rectifiée, & fur 
+» tout Je Bras un emplâtre de Dia- 
» chalcitheos diflout avec vinaigre 
» & huile rofat, en continuant la 


» fufdite ligature expulfive. Mes 


» raifons étoient que ladite huile & 
» çau de vie ont puiflance de péné- 
» trer jufqu’au fond de la piquure, 
>» & sécher l'humidité qui fortoit de 


feder la douleur, & obvier aux 
» accidens qui viennent ordinaires. 
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# {a fubitance du Nerf , & par leur 
chaleur tant actuelle que poten- 
» tiélle feder la douleur ; & ledie 
» Emplätre de Diachalcitheos a pa- 
# reillement vertu de réfoudre l'hu- 
» meur Ja courue au Bras, & pro- 
» hibe la defcente d’autres humeurs. 
» Quant à la ligature, elle fert à 
# roborer & aftreindre les mufcles, 
# exprimer & renvoyer aux parties 
» fupérieures l'humeur ja defcendue, 
# & empecher nouvelle fluxion : ce 
» que lefdits Medecins accorderent 
#» &c conclurent rels remédes y étre 
n utiles : & néceflaires. Par ainfi la 
» douleur cefla , & pour davantage 
» réfoudre & tarir l'humeur conte-= 
» nuc en la partie, on ufa puis après 
» des remédes réfolutifs & dcflica- 
# tifs, comme du fuivant, | 


R. Farine d'Org, © d'Orobe. 

© deux onces de chaque ; fleurs de 

Camomille © de Mililor, deux 
pincées de chaque ; beurre frais 
fans fel , une once Ê demie 3 leffive 
de Barbier fufffamment pour ug 
Cataplame, 


446 Traité de la Phléboromie 

é « Le Roi demeura trois mois & 
# plus fans pouvoir bien fléchir ni 
» étendre le Bras, néanmoins , gras 
» ces à Dieu, il fut parfaitement 
» guéri, fans que l'aétion füt demeu- 
» TÉE auCUNeMERt viciée: WE 

Il me paroît par le recit qu'Am- 
broife Paré nous fait, que c’eft le 
Tendon du Biceps qui fut piqué, & 
non le Nerf, les fymptomes qu'il 
nous détaille nous le perfuadent. 

Le troifiéme accident eftla pi- 
quure de l'Aponévrofe du Biceps : 
clle fe connoît par la douleur qu’on 
reflent au moment de l’ouverture 
dans toute la partie interne de l’a- 
vant- Bras , & même jufqu’aux 
doists. Elle y caufe une tenfion vio- 
lente, accompagnée d’une inflam= 
mation , à laquelle fuccéde bientôt 
après la fuppuration qui fe fait par 
l'ouverture de la faignée. Ces acci- 
dens ne font pas ordinairement d’u- 
ne fort grande conséquence, à 
moins que la mauvaile difpofition 
du fang du Malade ne détermine les 
humeurs à fe porter à l'endroit de 
l'ouverture. 

On remédie au dépôt de ces hu= 
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meurs par des linimens faits avec 
l'huile rofat & l'eau de vie. Si la dou- 
leur devient confidérable , on frotte 
la partie avec l'onguent d’Althea, 
l'huile de mille-pertuis, ou l'huile 
d'amandes douces ou autres fembla- 
bles. Enfin, lorfqu'’il y a difpofition 
à la fuppuration , on y applique des 
Cataplâmes anodins, ou quelque 
onguent maturatif. 

Si ces remédes pratiqués à pro- 
pos ne réuniflent point lAponé- 
vrofe , & qu'il fe faffe une tu- 
meur fur la partie, on fera obligé ; 
pour larelâcher , de couper l’Apo- 
névrofe; autrement il arriveroit que 
Ja maticre s’amañlant par-deflous, 
cauferoit la tenfion Hit tout le 
Bras , & même jufqu’au Poignet, 
&c aux doists : les fuites en feroient 
fâcheufes , & obligeroient d’en ve- 
nir aux incifions cruciales. 

On panfera la plaie avec un dige- 
fif composé du baume d’Arceus 
de Térébenthine, lavée dans l’eau 
de vie, de poudre de myrrhe, & 
d'huile d'œuf , & avec un emplà- 
tre de fkyrax par-deflus. On appli- 
quera fur le tout des comprelles 
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trempées dans l’eau de vie cam= 
phrée , ou autre liqueur fpiri- 
tucufe. 

Outre ces remédes des topiques, il 
faut avoir recours à la faignée révul- 
five , qui doit être faite très-promp- 
tement, & réitérée plufieurs fois, 
fans négliger le régime de vivre 
exa & trés fobre. 

En général, lorfqu’un Chirurgien 
aura malheureufement piqué l’Arté- 
re ou le Tendon, ou l'Aponévrofe, 
il doit pour plus de fureté avoir 
plus promptement recours à un bon 
confeil: car il pourroit arriver qu’en 
differant trop long-tems l’applica- 
tion des remédes décrits ci-deflus , 
il expoferoit le Malade au reflux 
des matiéres fur les parties internes, 
d'où s’enfuivroit la gangréne, & la 
mort méme. 

Parlons à préfent des accidens 
légers qui arrivent à la faignée du 
Bras : les uns doivent étre imputés 
au Malade, & les autres au Chi- 
rurgien. 

Pour éviter les accidens qui pour- 
roient étre imputés au Malade après 
la faignée, il ne doit point agir juf- 

qu'à 
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qu'à ce que l'ouverture de la veine 
oit entiérement fermée ; c’elt-à- 
dire, qu'il ne doit pour l’ordinaire 
ni trop étendre , ni remuer le Bras, 
pendant les premieres vingt-quatre 
heures. Car fi le vice & laltéra- 
tion des liqueurs, ou quelques ef- 
forts & mouvemens imprudens 
empêchent la plaie de fe réunir par- 
-faitement, pour lors des gouttes de 
fang ou de sérofité s’amafleront fous 
la peau : elles s’échaufferont , fe 
corromperont & cauferont un petit 
.abcès , fuivi d’une fuppuration dou- 
loureufe , qu'on pourra néanmoins 
gucrir facilement. 

On s’attachera d’abord à le faire 
_meurir fans délai par des Catapli- 
mes maturatifs, & quine foient 

pas néanmoins trop pourrifans. Si 
l'ouverture de la faignée ne fufht 
pas pour donner iflue à la maticre, 
il faudra néceflairement l’aggran- 
_ dir, ou faire une nouvelle ouvertu- 
re felon l’occafion. | 

Les accidens légers dans la fai- 

once du Bras, qui regardent le Chi 

rurgien, {ont une ouverture trop pe- 

tite de la veine, qui occafionne le 
Ph 
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trombus , c’eft-à-dire , une tumeur 


de fang qui s’éleve fous la peau : 
une fuppuration qui eft causée le 
plus fouvent ou par le mauvais tran- 
chant, ou par la malpropreté d'une 
Jancerre , & qui dure quelques jours 
aprés la faignée : l'ouverture de 
quelque vaifleau lymphatique , qui 
eft ordinairement fuivi de l'épan- 
chement de la Iymphe , & qui for- 
me une petite Veflie dans l'endroit 
de lapiquure. | 

Quand l'ouverture de la veine 


n'eit pas affez grande , on doit la: 


fermer promptement , pour éviter ! 
lc trombus; mais en cas qu’on ne. 


puifle l’'empècher de: fe former , on 


le-dégorgera le plus qu’il {era poffi: | 


ble, & on appliquera deflus à l’in- 


ftant même du fel renfermé dans la 
premiere duplicature de la com- : 
preffe mouillée : cependantfila fai: 
gnce cft abfolument néceflaire , on : 
prendra le parti de la faire à lau-. 


tre Bras. “+ 


La fuppuration qui fe fait quel- : 


pt , pafñle en peu de jours & ne ! 


ÿ 


lemande point de reméde particu- 
Her; on peut néanmoins mettre 


| 
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fur la partie qui aura été piquée, 
du Cerat de Galien , avec un Cata- 
plâme anodin par- deflus : obfer- 
vant de la bafliner avec de l’eau de 
vie ou de l’eau d’arquebufade. 
_ Les petites tumeurs qui fe for- 
ment fur la piquure de quelque 
vaifleau lymphatique, s'ouvrent or- 
dinairement d’elles-mêmes. En cas 
qu'elles demeurent trop long-tems 
Éuméés , on les diflipera en fe fer- 
vant uniquement, foit d’un emplä- 
tre de Diapalme, foit d’une com- 
prefle trempée dans de l’eau de la 
Reine d'Hongrie, ou l’eau Vulne- 
raire diftillée à l’eau de vie. 

Il peut arriver encore un autre 
inconvénient que le Chirurgien ne 
peut prévoir. C’eft une douleur ou 
engourdifement dans la continuité 
de l’avant-Bras, lorfque que quel- 
que filet des Nerfs cutanés qui s’y 
RO fe trouve cffleuré , où 
à demi coupé. En cette occafion 
il n'y a autre chofe à faire que de 
frotter la partie, autant de fois & 
auffi long-tems qu’il fera néceflaire, 
d'huile Rofat, ou d'huile d'amandes 
douces, avec un peu d'eau de vie, 

_Pp} 
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S'il arrive que quelques parties 
du Bras demeurent tendues à l’oc- 
cafion de la faignée , on emploiera 
pour les relâcher des Cataplâmes 
émolliens & réfolutifs. 


ARTICLE IL. 


Des accidens qui arrivent dans 


la Saignée du Pied. 


Es accidens furviennent beau- 
coup plus rarement aprés la fai- 


gnée du Pied , qu'après celle du 


Bras. 

Cependant , comme la veine Sa- 
phéne eft quelquefois collée entre 
Ha peau & le Periofte , fur-tout dans 
les perfonnes maigres , il fe peut 
faire qu'en ouvrant la veine , le Chi- 
rurgien pique le Periofte , & même 
un petit cordon de Nerfs dont cette 
veine cft accompagnée. 

S’il n’y a que le Périofte feul qui 
ait été piqué , il s’y forme une in- 
flammation , d’où s'enfuit une le- 


gere fuppuration fans autre fuite » 


ficheufe. Lorfque le Chirurgien 


coupe en même tems le petit Cor: 
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don de Nerfs tout entier , iln’en ré- 
fulte tout au plus qu'un engourdif- 
fement qui ne dure pas long-tems; 
mais s’il ne fait que l’effeurer, il 
y furvient une douleur qui répond 
jufqu’au haut de la jambe , & quel- 
quefois au haut de la cuifle : fouvent 
elles s’engourdifflent & font enco- 
re douloureufes avec trefaillement, : 
lorfqu'on vient à les toucher, & 
après même que la piquure eft fer- 
mée. | 

Un autre inconvenient eft, qu'il 
fe forme quelquefois des inflamma- 
tions à l'endroit de la piquure , & 
_ même de petits abcés. On ne man- 
qué jamais d’en attribuer la faute au 
Chirurgien , quoique fouvent on ne 
doive l'imputer qu’à l'imprudence 
& à l'impatience du Malade, qui 
aura marché trop tôt. 

Pour prévenir ces accidens, le 
Chirurgien avant que de piquer la 
veine aura foin de tenir long - tems 
le Pied du Malade dans l’eau chau- 
de , de réitérer de légeres friétions. 
fur la partie de la jambe & du Pied, 
& de ferrer la ligature un peu:fer- 
me ,afin de mieux afüjettir les vaif- 
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{eaux : enfuite de quoi il Fera la fai- 
gnce, obfervant d'ouvrir la veine 
en long , plütôt que de toute autre 
maniére. 

Que s’il lui eft impoffible de faire 
Fouverture du côté de la malléole 
interne , fans rifquer de tomber 
dans les inconvéniens dont nous ve: 
nons de parler, il cherchera d’au- 
tres veines , évitant toujours les 
Tendons , & choifira celles qui fe 
trouvent dans là partie extérieure 
du Pied , ou entre le Pouce & le 
fecond Orteil. En cas que la fai- 
gnée foit extrémement difficile , & 
que le Malade foit en état de fe te- 
nir fur fes jambes , on eflayera de le 
faire marcher quelque tems avant 


que de le faigner , pour rendre les « 


vaifeaux plus apparens & plus {en- 

fibles. 
. Lorfqu’aprés la faignée du Pied if 

Éèud 

me quelque inflammation , le pre- 

mier foin de la part du Malade fera 


de garder le lit: puis on applique. 


ra {ur la piquure un emplatre de 


Cerat'de Galien, ouune compref 
fe trempéce dans l'eau tiéde avec uæ « 


" 


ra ee tenfion , ou mêe 
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peu d’eau de vie, le tout aflujetti 
par une bande: fi la tenfion & la 
douleur augmentent jufqu’à ôter le: 
fommeil au Malade, on aura re- 
cours à la faignée du Bras , qu’on. 
réitérera , s’il eft néceflaire. On em- 
ploiera cependant le Cataplime 
anodin: que fi ces remédes ne peu 
vent empêcher qu'il ne fe forme un 
petit abcès, il faut y appliquer l’em- 
plâtre Divin, où lOnguent Brun, 
dit de la Mere , ou autre femblable.i 

Quand la fuppuration fera finie,onx 
deflechera l’ulcere avec le blanc: 
Rhafis ou le Pompholix , ou l’em- 
plâtre de Cerufe brûlée. 


CHAPITRE XX. 
Des Remédes qui fuppléent à la 


| Saignée.. 


I eft certain que la plüpart des 
Ï Maladies demandent la faignée ; 
mais il y a certains Malades en qui 
elle n’eft nullement pratiquable, 
foit aux veines du Bras, foit à cel- 
les du Pied: tels que {ont les petits 
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enfans qui font extraordinairement 
gras , & en général tous ceux dont 
on ne peut appercevoir les veines, 


ou qu'on ne peut faigner fans rif- 


ile , ou qui ne font pas en état de 


upporter la faignée. Pour y fup- 
pléer , il faut néceffairement avoir 
recours aux Ventoufes fcarifices, 
ou aux fangfues. Voyons com- 
ment on fe {ert de ces deux remédes. 


AR ELRCEEGET 
Des l’entoufes. 


Es Ventoufes {ont des vaifleaux 


de verre , dont le fond eft plus 
laroc que l'entrée, qui s’appliquent 
fur la peau en différens endroits du 
corps, pour différens ufages. 

Il y en a de deux fortes : les unes 
qu'on appelle séches , & on leur 
donne ce nom, parce qu’on les ap- 
plique fur la peau, & qu’'enfuite on 
n’y fait aucune fcarification. On ap- 
pelle les autres humides , parce 


qu'après les avoir retirées on fait « 


des fcarifications avec la pointe de 
la lancette fur la tumeur de la peau 
qu'elles 
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qu'elles ont laifsée, & qu'on les 
réapplique. 

Il faut remarquer Angyant que 
d'appliquer la Ventoufe on doit al- 
lumer la filaffe ou étoupe fine dont 
on la remplit à moitié, & que cette 
étoupe doit être bien divisée & 
bien étendue : au lieu d’étoupes il eft 
beaucoup mieux de fe fervir de pe- 
tites bougies attachées fur une car- 
te coupée en rond , elles rendent 
plus de flamme que l'étoupe, & 
on ne court pas le rifque de brüû- 
ler le Malade; mais quand on eft 
obligé de mettre la Ventoufe une 
feconde fois, il faut avoir d’autres 
bougies ; parce que les premieres 
qui ont trempé dans le fang , ne 
pourroient pas fe rallumer. 

En appliquant fur le champ la 
Vente , on la prefle un peu , & 
dans le moment elle fe trouve at- 
tachée par l'élévation qui fe fait de 
la peau: le feu s'éteint d’abord , & 
l'air renfermé dans la Ventoufe 
ayant été raréfié par la flamme , fe 
trouve bientôt condensé par le 
froid externe ; à proportion que 
cet air fc condenfe , il prefle moins 
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Jar fon reflort la peau qui répond 
a l’orifice de la Ventoufe : de-là 
vient. que le fang & les autres hu- 
meurs qui roulent dans les parties 
qui font autour de la Ventoufe, 
étant comprimées par les colom- 
nes de l’air extérieur , doivent d’a- 
bord fe jetter dans les vaifleaux de 
la partie qui eft couverte de la Ven- 
toufe ; où la compreflion eft moin« 
dre, & par leur abord plus abon- 
dant , elles la font élever en une tu- 
meur {enfible. 

Quand on veut détacher la Ven- 
toule , il faut lui donner de l'air , en 
introduifant un élévatoire ou fpa- 
tule à un endroit de la circonféren- 
ce, ou en rabaiffant la peau avec 
le doigt. 

Lorfque le Médecin a ordonné 
les Ventoufes humides, le Chirur= 
gicn-ayant Ôté la Ventoufe , fcari- 
fie, la partie enflce, & l’applique 
de nouveau ; & alors à mefure que 
l'air qui y eft renfermé fe conden- 
fe , le fang coule goutte à goutte des. 
fcarifications dans la Ventoufe qu’il 
emplit enfin à moitic. | 

Selon cette :méchanique, je ne 
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fçaurois approuver la conduite de 
ceux qui la couvrent avec une fer- 
victte trés - chaude qu'ils renouvel- 
lent de tems en tems; parce que ces 
linges : fort chauds empêchent que 
l'air contenu dans la Ventoufe ne fe 
condenfe , & empêchent par con- 
séquent que la tumeur ne fe forme, 
& que le fang ne coule des fcarifi- 
cations de la maniére qu'il faudroit. 
M. Poliniere, dans fes expérien- 
ces/de Phyfique, dit que lorfque 
les étoupes brülent dans la cavité 
de la Ventoufe, l'air qui y eft ren- 
fermé fe dilate par la chaleur; & 
pendant cette dilatation ilenfortune 
grande quantité. Quand on applique 
lVentoufe furune partie, l’action du 
peu d’air qui eft refté dans la Ven- 
toufe, devient fort petite, à caufe 
que les parties de cet air font de- 
meurées fort dilatées. Alors l'air 
extérieur prefant toujours égale- 
ment , & l'air intérieur ne réfiftant 
point aflez pour faire équilibre con- 
tre l’air extérieur , la force de celui- 
ci domine , & tient la Ventoufe at- 
tachée à la partie {ur laquelle on l’a 
appliquée ; l'élévation , qui fe Fait 
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alors de la peau qui répond à Finté- 
rieur de la Ventoufe vient du dé- 
velopement des parties d’air qui 
font dans le fang renfermées dans les 
petits vaifleaux de la portion dela 
eau couverte par la Ventoufe, & 
ñ après avoir fait des fcarifications 
à cette partic de la peau, on ré- 
applique la Ventoufe, l'air renfer- 
me dans ces vaifleaux de la peau, fe 
dilatant de nouveau & faifant ef- 
fort pour s'échaper , entraîne le fang 
vers ces petites incifions, & fe ré- 
pand fous la Ventoufe, vers laquelle 
il trouve moins de réfiftance. C’eft 
en fuivant cette opinion que l'on 
recommande de couvrir les Ven- 
toufes avec des ferviettes chaudes, 
& qu’on a foin même de les renou- 
veller. 

On appliquoit autrefois les Ven-- 
toufes fur prefque toutes les parties 
du corps, fuivant les différentesin- 
dications; mais comme cela ne ré- 
pondoit pas à l'attente qu'on en a- 
voit, & qu'il n’étoit pas d’ailleurs 
conforme à la raifon , on à aban- 
donné cette méthode, & on ne les 
applique plus préfentement que fur 
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lès épaules , ou dans l’entre-deux , 
ou fur les cuifles. Je-ne m'’écarte 
pas moi-même de cet ufage; mais 
lorfque dans les Pleurefies , la dou- 
leur s’'eft fixée dans un endroit dé- 
terminé, & que pluñeurs faignées 
révulfives n’ont pu Fappaifer , je 
fais appliquer avec fuccès fur cet 
endroit une ou deux Ventoufes que 
je fais fcarifier un peu profondé- 
ment, pour pomper le fang qui y 
croupit, & je dégage par ce moyen 
la partie, comme il m'eft arrivé en 
taitant Je fils de. M. Choifitti, & 


celui de M. Curade Maître Chirur- 


gien de cette Ville. Il y a aufli un 
Cas particulier dans la Peripneumo- 
nie où les Ventoufes fcarifices n’ap- 
portent pas un médiocre foulage- 
ment, c’eft lorfque l'inflammation 
s’eft communiquée aux mufcles du 
dos , dans l'endroit où le poumon 
cit attaché par des membranes; ce 
qu’on reconnoîit facilement par la 
douleur que reflent le Malade dans 
ces parties en touffant ; car cette 
opération rend le reflort aux muf- 
cles affectés, & emporte une par- 
tic du fang qui eft extravasé. 

Qaq ii 
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On choïfit les Ventoufes de dif: 
férentes grandeurs, felon l’âge & 
les forces du Malade, & felon la na: 
ture de l'endroit où il faut les ap- 
pliquer. On en applique ‘tantôt. 
deux , tantôt trois, & queique- 
fois plufieurs, felon que le cas le 
réquiert. 

Ïl faut remarquer que lorfqu’on 
applique des Ventoufes fur les épau- 
les d’une fille ou d’une femme, il 
faut les pofer plus bas qu’on ne les 
applique aux épaules des hommes ; 
parce que les fcarifications laiflent 
de petites cicatrices qui gâtent ces 
parties , & qui chagrineroïent les 
femmes , fi elles étoient exposées à 
Ja vue. 

Les Ventoufes séches ne procu- 
rent aucune évacuation , &'ne font 
par conséquent aucune révulfion., 
& ainfi, fi elles ont quelque fuccés, 
on ne peut l’attribuer qu'à la dou- 
leur qu’elles caufent ,en Faifant en- 
fer tout d’un coup la partie. 

Les humides au contraire, don- 
nent lieu au fang de s’évacuer ; c’eft 
pour cela qu'on dit qu’elles fup- 
pléent à la fâignée , & qu’elles font 


: 
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utiles aux perfonnes dont ‘j'ai parlé 
ci-deflus. 2°. Elles font une Révul- 
fion en évacuant, mais cette Révul- 
fion eft petite & foible , parce que 
ce qu'elles évacuent eft en pcrite 
quantité , & ne coule que goutte à 
goutte des vaifleaux de la peau, 
3°. Elles caufent une douleur ai- 
gue, en 'faifant élever la peau fca- 
rifice avec violence, & c’eft ce qui 
les rend fur-tout utiles dans les af- 
feétions foporeufes , dans la Léthar- 
gie , dans l’Epilepfie , dans la paf- 
fion hyftcrique, &c. | 

Quant à l’application des Ven- 
toufes humides dans l’Apoplexie, 
les Auteurs font partagés. Les uns 
les font appliquer dans l'Apoplexie 
Séreufe fur les épaules , & Font mct- 
tre fur les fcarifications l’emplatre 
Véficatoire, ainfi que derriere les 
oreilles ,obfervant d’arrofer cet em- 
plâtre de quelques gouttes d’efprit | 
de Vitriol , pour lui donner plus de 
force & d’aivité. * M. Riviere De affc&i- 


TL Br. 
convient que l'application des Ven- 5f,. °P? 


* D’autres confcillent de fomernter les fca- 
ifications avec la faumure de vinaigre, & 
de gros fel. | 
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touies humides eft l'unique & le 
fouverain remède dans les affcétions 
foporeufes, & fur-tout dans PA- 
poplexie. Il défend pourtant de les 
appliquer fur la partie poftérieure 
de la Poitrine , ou fur les Hypocon- 
dres,, de peur que la refpiration ne 
foit plus embarrafsée par la contra- 
étion violente des aa de la poi- 
trine & dubas-Ventre , maisil veut 
qu'on les applique fur la têre, & 
c'eft, dit il, ce genre de reméde 
que Fracaftor, cet illuftre Médecin , 
atteint d’une Apoplexie, faifoit fi- 
gne de lui appliquer , les afliftans 
ne l'ayant pas compris , il en mou- 
rut. Il cite tout de fuite Zacutus 
Portugais, qui aflure d’avoir guéri 
une Apoplexie défefpérée , en fai- 
fant appliquer pendant deux fois 
une Ventoufe fur le derriere de la 
tête, & en y faifant faire de pro- 
fondes fcarifications. 

Les bons effets que Riviere & 
Zacutus attribuent aux Ventoufes 
appliquées à l’'Occiput , & aflez 
profondément fcarifiées dans le cas 
d’une Apoplexie forte, s'expliquent 
aisément par l’Anatomic; puifqu'’elle 


jé 
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nous démontre la communication 
des veines occipitales avec les finus 
latéraux, &nous fait fentir par-là Les 
avantages qui doivent revenir de 
leur ouverture dans le cas d’une for- 
te Apoplexie, où l’on fuppofe l’en- 
gorgement de ces finus dans lef- 

uels tous les vaiffcaux intérieurs 
Cerveau fe déchargent. * 

Pour moi, je dis que l’état où fe 
trouve la poitrine du Malade, doit 
déterminer un Médecin fage & pru- 
dent au choix de l'endroit ou il 
faut appliquer les Ventoufes; car 
fi le Malade qui eft atteint d’un ac- 
cident d’Apoplexie ,.a une grande 
difficulté de refpirer , il me paroît 
qu'il faut les appliquer fur la té- 
te, de peur d'augmenter la difi- 
culté de refpirer, comme remar- 
que fort bien M. Riviere; on 
ne doit pas même les appliquer en 
ce cas dans l’entre-deux des épau- 
les, quoique dans cet endroit elles 
n’embarrafleroient pas fi fort la ref- 
piration ; mais fi la refpiration eft 


* Voyez Morgani advyerf, Anat, VI, Ani- 
madverf. LXXXIII. 
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libre , on peut les appliquer fur Fur 
& l’autre endroit. | 

Les Ventoufes séches ayant fait 
leur effet , on les Ôte , & on ne met 
fur la partie enflée que des linges 
chauds , pour réfoudre le fang qui 
y cit arrété. à 

L'opération de la Ventoufe hu- 
mide finie, on efluie tous les gru- 
meaux de fang , & s’il coule encore 
du fang des petites plaies, que les 
{carifications ont laiflées, on l’efluie 
de tems en tems avec de la charpie, 
ou on l’arrête en foupoudrant ces 

laies avec de fa réndré de papier 

brûlé , & enfuite on met deflus des 
linges chauds ; après que le fang eft 
. bien efluyé, quelques-uns confeillent 
de laver la partie avec du vin tiéde, 
& de mettre un emplâtre de ceru- 
fe brülée fur les endroits où l’on 
a fait les fcarifications ; parce qu’il 
n’eft plus queltion que de defécher, 
& ils font renouveller cet emplâtre 
quelques jours après,&veulentqu'on 
Je continue de même jufqu’à parfaite 
guérifon. | 
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AMPICLE TT. 
Des Sang-fues. 


Es Sang-fues font des infeétes 

aquatiques qui ont la figure d'un 
gos ver long comme le petit doigt, 
d'une couleur bigarrée , & dont la 
gueule eff à trois pointes ou four- 
chons. M. Lemeri dit que ce font Diéfigei- 
trois petites dents très-aigues & af- 1e où Frai- 
fez fortes, capables de percer non ND Le 
feulement Ja peau d’un homme , Diogues. 
mais celle d’un cheval, & d'un bœuf 
pour en fucer le fang. 

Celles dont nous nous fervons en 

Médecine, doivent être les plus pe- 
tites, ayant la tête menue , le dos 
vert rayé de jaune , &le ventre rou- 
geâtre , qui ayent été prifes dans des 
eaux claires & courantes. Il faut re- 
jetter celles qui font grotles, on qui 
ont unc grofle tête , qui font noires, 
azurées , cotonneufes , qui luifent la 
nuit comme des vers luifans , & 
qui vivent dans des eaux puantes &z 
bourbeufes ; parce qu’elles ont une 


\ 


cipéce de venin. | 


468 Traité de la Phlébotomie 

On ne doit point appliquer des 
Sang-fues nouvellement priles,& on 
les doit auparavant laifler dégorger 
dans l’eau pendant quelques jours ; 
quand on voudra s’en fervir , il faut 
les retirer de l’eau , & les tenir en- 
fermées dans quelque boëte, depuis 
le foir jufqu’au lendemain, ou de- 

uis le matin jufqu’au foir , afin de 
je rendre plus affamées & plus avi- 
des à fucer. 

Pour que les Sang-fues s’appli- 
quent plus promptement & avec 
plus de force , on peut frotter la par- 
tic jufqu’à la rougeur , ou la baffi- 
ner pendant quelques minutes avec 
du lait tiéde de vaches , ou l’enduire 
avec du fang d’un poulet, ou d’un 
pigeon; & fi trous ces préparatifs 
font inutiles, onpiquera légere- 
ment la partie avec une épingle, 
pour en faire fortir un peu de fang. 

Après quoi le Chirurgien prendra 
la Sang-fue avec le pouce & les 
deux premiers doigts envelopés 
d'un morceau de linge , afin qu'el- 
le ne lui échape pas , ou il la 
mettra dans un petit tuyau de can- 
ne ou de verre, ou dans une carte 
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roulée , il en appliquera la tête fur la 
partie , & l'y maintiendra jufqu’à ce 
qu'elle foit collée à la peau. 

Quand on ne peut faigner un Ma- 
Jade , ni du Bras, ni du Pied, & 
qu'on juge à propos de fuppléer à 
la faignée par l'application des Sang- 
fues à la marge du fondement , il 
faut commencer par baffiner la par- 
tic avec du lait de vache tiéde pen- 
dant quelques minutes. Enfuite on 
y appliquera une demi-douzaine de 
Sang-fues, qu’on y laiffera jufqu’à ce 
qu'elles tombent d’elles-memes ; 
alors le Malade s’afléyera fur une 
chaife percée ou l’on aura mis le 
baflin plein d’eau bouillante, dont la 
vapeur chaude entretiendra l’écou- 
lement aufli long-tems qu’on le ju- 
gera à propos. 

2°. On applique les Sang-fues 
aux hémorrhoïdes gonflées pour 
_ vuider le fang qui y eft contenu &c 
qui en entretientle gonflement; «car 
» comme elles ne font, dit M. Silva, 4 2. 
» que des dilatations variqueufes ch. ‘6. pag. 
» que le fang produit par fon séjour 158-& fui- 
dans l'extrémité des veines hémor “°° 
.» rhoïdales, lorfqu’elles font fort 


470 Traité de la Phlebotomie 
» grofles, il eft quelquefois diffi- 
» cile d'en procurer la réfolution 
» par trois raifons: 1°. Parce que le 
» fang qui croupit dans ces vaif- 
» feaux dilatés , y devient épais, & 
» peu propre par conséquent à fui- 
» vre le cours de la circulation & à 
» pañler par les vaifleaux étroits par 
» où il faudroit qu'il pafsät, pour 
» que les hémorrhoïdes fe dégon- 
dafent. 2°. Parce que le gonfle- 
» ment des vaifileaux qui forment le 
» corps des hémorrhoïdes , caufeun 
» étranglement proportionné vers 
» la bafe, ou la racine des veines 
» hémorrhoïdales ; lequel referre 
» les vaifleaux qui y font, & inter- 
» rompt le retour du fang. 3°. Par- 
» ce que ce fang accumulé dans les 
» dilatations variqueufes des hémor- 
» rhoïdes , contrebalance le refort 
» des tuniques de fes propres vaif- 
» feaux , de la peau qui les couvre, 
» des fibres qui les attachent, &c. 
» & qu'ainfi ces parties ne pouvant 
» plus fe reflerrer, ne peuvent plus 
» aufli exprimer le fang comme à 
» l'ordinaire. +; sage 
« Les Sang - fues qu'on applique 
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»aux hémorrhoïdes,remédient à ces 
» trois caufes à la fois. 1°. Elles vui- 
» dent le fang Cpais qui avoit peine 
» à reprendre le cours de la circu- 
» lation. 2°. En vuidant ce fang el- 
» les dégonflent le corps des hémor- 
» rhoïdes , & font cefler par consé- 
» quent l’étranglement qui étoit à la 
» racine ou bafe de ces hémorrhoôï- 
» des. 3°. Enfin elles rendent au ref- 
» fort des tuniques des vaifleaux & 
» de la peau qui les couvre, la liber- 
» té de jouer, & par-la d'exprimer 
» avec affez de force le peu de fang 
# qui peut y avoir refté. 
« De-là 1l eft aisé de conclure que 
» l'application des Sang-fues ne peut 
» Être que très -avantageufe , & 
» qu'elle doit procurer une réfolu- 
» tion trés-prompte des hémorrhoï: 
» des, qui auroient peut-être fup- 
» puré fans ce fécours, ou qui du 
» moins ne fe feroient dégonflées 
» que trés-lentement, & très-difh- 
»# Clement. 
: Jl faut pourtant ufer d’une grande 
précaution en les appliquant; car 
l'expérience fréquente fait voir que 
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augmente l'inflammation des hc- 
morrhoïdes , au lieu de l’appaifer, 
elles fe gangrénent , ou fuppurent 
fi fort qu'il Étiient au Malte une 
_fiflule à l'anus , & quelquefois il 
arrive auf des pertes de fang fi con- 
fidérables, fur-tout lorfque le fang . 
eft diflous, qu’on fe trouve dans la: 
néceflité d'appliquer le Vitriol ro- 
main dans du coton, & d'employer 
l'eau ftiptique, pour arrêter le fang, 
tous les autres aftringens étant in- 
utiles. | 

3. On applique les Sang-fues aux : 
Tempes , ou derriere les oreilles 
dans la Phrénefie & dans la Manie, 
de même que dans les fiévres con- . 
tinues, qui caufent d’étranges dou- ! 
leurs de Tête; & j'ai vu quelque- : 
fois que la dent de ces infeétes à eu ! 
un fuccès plus heureux que la lan- 
certe du Chirurgien, & que ces vi- 
ves douleurs qui avoient réfifté à : 
plufieurs faignées révulfives,n’ont pû 
réliter à leur morfure. 

On appliquoit autrefois les Sang- 
fucs aux lévres des parties des fem- 
mes , pour procurer les menftrues, 
au Col pour guérir l’éfquinancie, 

aux 


! 
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aux Picds & aux Bras pour certai- 
nes évacuations de fang; mais cela 
n’eft plus en ufage, parce qu'on a 
reconnu que le fucement des fang- 
fues ne procuroïit pas une dérivation 
ni une révulfion fuffifante. 

Quand on veut une plus grande 
évacuation, on coupe avec des ci- 
{eaux leur queue,& par le moyen de 
cette incifion qui les empêche de fe 
raflafier ; le fang coule goutte à 
goutte comme d'un fiphon, & on 
le laiffe couler jufqu’a ce qu'on en 
ait la quantité qu’on fouhaite. 

Que fi elles ne fe détachent pas 
d’elles-mêmes , il ne Faut pas les ar- 
racher de force , de peur qu’elles ne 
laiflent leur aiguillon , &: n’attirent 
quelque inflammation à la partie, 
On leur fait lâcher prife en jettant 
un peu de fel ou de la cendre fur 
leur dos, ou en les touchant avec 
de l'huile de tartre.. Ces moyens de 
les détacher. font d'autant plus né- 
ceffaires qu’on voit prefque tous les 
jours , que ces infe&es s’attachent 
fi fortement aux pots de verre , où 
ils font renfermés , quoique leur 
fuperficie foit unie, qu'on a de Ia 
® RE. 
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peine à les arracher, ils fe collent 
donc bien plus fortement fur la 
peau, & lorfqu’elle eft tendre , non 
feulement ils en fucent le fang, mais 
encorc celui des parties qui font fous 
la peau. GRANT E 

La ftrudure particuliére des 
Sang-fues fait comprendre aisément 
ces deux faits ; tant qu'elles font 
dans leau, & qu’elles vont libre: 
ment & fans contrainte d’un côte 
&c d'autre. Elles font menues', lon- 
gues , & leur tète eft pointue : mais 
dés qu’elles s'attachent à quelque 
partie du corps humain , attirées 
par le goût du fang , elles s’accour- 
ciflent |; fe contractent, s’enflent 
de tous côtés, & retirent leur 
gueule en dedans; de cette maniére 
Icur tête de pointue qu'elle étoit, 
s’'applanit & repréfente afez bien 
la figure d’une petite Ventoufe : de: 
là vient leur ferme adhérence à la 
partie à laquelle elles's’attachent ; 
parce que n'y ayant point d’air en- 
tre cette partie & la tête de la: Sang- 
fue , Pair qui eft tout au tour com- 
primant és parties’ voifines, force 
le fang qui y circule, à fe porter 
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‘abondamment dans la gueule de la 
Sang-fue, ou il n’y a point , ou trés- 
peu de compreflion. 

Enfin , aprés qu’elles fe font déta- 
chées il faut laifler couler un peu de 
fang afin qu'il ne refte pointde venin; 
on lave les piquures avec de l’eau 
falée , & fi le fang ne s'arrête pas de’ 
foi-même, il y faut mettre un peu de 
charpie rapée,ou du linge brülé. On 
peut appliquer un emplâtre aftrin- 
gent , une petite comprefle , & 
on foutient le tout par une bande 
fomée” *7 | 


CHAPITRE XL 


De P Artériotomie. 


1 Uifqu'il confte par l'Anatomic 
P qu'il y a deux efpéces de vaif- 
feaux dans le corps humain, qui 
rénferment le fang , dont les uns 
appellés Artéres font plus durs, plus 
fermes, plus étroits, plus élafti- 
ques , qui ontun mouvement de di- 
latation & un de contraétion, par 
lcfquels le fang eft porté du cœur 
R ti 
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dans toutes les parties du corps ; & 
les autres nommés veines , plus 
mols, plus ches, plus larges, fans 
mouvement fenfible , par lefquels 
le fang eft rapporté des parties au 
cœur : il eft vilible qu'on peut tirer 
du fang .de ces deux efpéces de 
vaifeaux ; on appelle À rtériotomie 
l'ouverture des Artéres , & Phlé- 
botomie celle des veines. Après 
avoir traité aflez au long de la Phlé- 
botomic, il eft à propos de parler 
de l’Artériotomie. 

L'ouverture des Artéres a été de 
tout tems plus rare que celle des 
veines; je ne blime point les Mo- 
dernes qui la condamnent en gén=- 
ral, je conviens avec eux que les Ié- 
vres de l’Artére ouverte étant mem- 
braneufes, & agitées continuelle- 
ment par les mouvemens alterna-- 
tifs de dilatation & de contraction, 
nepeuvent fe réunir que très-difici-: 
lement, que le fang qui y circule. 
avec plus A) AS que dans les 
veines, peut furmonter peu à peu 
la force de la ligature, fortir par 
l'ouverture , fe gliffer dans les par- 
ties voilines, & y former une tu-: 
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meur anévrifmale : je conviens en- 
Coré que la cicatrice qui fe fait à 
l'Artére fermée, ne peut être que 
fort tendre , qu'il eft dangereux 
qu'elle ne cède aux efforts conti- 
nuels du fang qui y circule avec 
rapidité, & qu'alors cetté cicatri- 
ce fe dilatant infenfiblement, il 
doit {e former une anévrifme pro- 
prement dit; que par conséquent 
il eft plus sûr & plus prudent de ne 
pas pratiquer ordinairement l’Ar- 
tériotomie ; mais ils doivent conve- 
nir en même-tems avec moi, qu'il 
y a certaines maladies qu’on defef- 
père de guérir par la Phlébotomie 
& qu'alors plutôt que de laiffer pé- 
rir le Malade, il eft abfolument 
néceflaire de recourir à l’Artério- 
tomie ; & c’eft ce que quelques Mo- 
dernes ont pratiqué heureufement 
plus d’une fois. Cette pratique eft. 
fondée fur limpétuofité du fang qui 
roule dans l’Artére : il eft conftant 
que dés qu’elle eft ouverte, le fang, 
s'élance avec beaucoup de rapi- 
dité, & que la Dérivation que cet- 
te ouverture attire , & la Révulfion 
qu'elle caufe, fontbeaucoup plus 
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promptes , plus vives & plus gran- 
des que celle que procure l’ouver- 
ture de la veine. De-là je conclus 
que dans les inflammations & dans 
les engorgemens des principaux Vif- 
céres , qui font des maladies pre- 
. mieres, & non des effets d’une fic- 
vre putride ou maligne, les fai- 
gnéces ofdinaires étant inutiles , on 
pourroit , & même on devroit ten- 
ter l’Artériotomie , en obfervant 
. les régles prefcrites pour la Phlé- 
botomie, plutôt que d’abandonner 
les Malades à une mort certaine. 
Pourquoi ne pas ouvrir , par c- 
xemple , l’Artére temporale , ou 
une de celles qui font derriere les 
orcilles dans lApoplexie fanguine , 
& dans les autres maladies du Cer- 
veau qui exigent la faignée , & qui 
réfiftent conftamment à la Phlébo- 
tomie. | 
Cette ouverture détérmineroit le 
fang vers la Carotide externe en la 
détournant de l’interne d’une manié- 
re plus vive & plus efficace que celle 
de la jugulaire. Que s’il y avoit. 
lieu de craindre que la Révulfion 
latérale ne fût pas parfaite , foit à 
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caufe des différentes communica- 
tions des vaifleaux du dehors & du 
dedans de la tête, foit parce qu'il y 
auroit encore trop de Ab dans les 
vaifleaux, & qu’il y auroit par con- 
séquentune Dérivation latérale dans 
la Carotide intérne ,-& fur - tout 
dans les rameaux de la Carotide 
externe, qui portent le fang à la 
Dure-merce, foit enfin à caule que 
la fecoufle que fait lerejailliffement 
du fang ; quand on ferme l’Artére 
temporale, fur celui de la Caroti- 
de interne , eft plus forte & plus 
formidable que celle que peut oc- 
cafonner la fin de la faignée dela 
Jugulaire, lorfqu'on fuppofe les ou- 
vertures égales. Ne peut-on pas dans 
ce cas ouvrir l'Artére qui eft fur le 
col du Pied, ou bien quelques bran- 
ches Artérielles, s’il s’en rencon- 
troit fur les malléoles qui fuflent 
Aflez fenfibles ; & dont la fituation 
favorisät la compreflion 2 
‘Je né dirai pas ici. que, Gefne- 
rus * guérit une migraine qui re- 
venoit tous les ans, én faifant ou- 
vrir l’Artére temporale du côté af- 

. * Lib. 3. Epift. 96. Mo 
fe nt 
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feûté. Que Lindanus { + ) avoit cou- 
tume de faire ouvrir cette Artére, 
pour guérir la migraine invéterée. 
Que Riviere (h) rapporte dans fes 
Obfervations qu’une douleur de té- 
te fort grande, &c qui avoit duré 
quatre mois, nonobftant les fai- 
gnées. ordinaires, l’application des 
Sang -fues au front & aux tempes 
& Îles remédes convenables , fut 
guéric par l'ouverture de la même 
Artére , dont on tira cinq onces de 
fang , quoiqu'ilne fortît pas en ar- 
cade & en fautillant, mais goutte 
à goutte, à caufe de fa petitefle & 
de l’épaifliffement du fang.Que Eon- 
tanus (c)s’eft fervisavec fuccés dans : 
l'Ophtalmie opiniâtre de cette ef- 
péce de faignce, qu'elle eft utile: 
dans la Céphalalgie , felon le témoi-. 
gnage de Tulpius( 4) , & que Pana-* 
rollus ( :) avance qu'elle convient! 
trés-bien dans la Phrénefie. Je ne. 


(a ) Super Hartmann. lib. 2. cap. 1.6.17.1 
(b}Centurir 2. obferv. LVI. pag. $o$.co-« 
Jumna 1. ci 


(c) Refponf. & Curat. Med. lib. 1. pag. | 
30. à 
- (d.) Lib. +. cap. 48. VA 

(€) Pentecoft. I. Obfervat. 29. 
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rapporterai pas, dis-je, ces expé- 
riences ; parce que ces Auteurs n’ont 
fait que fuivre Galien qui (4) dans 
une néceflité preflante pour guérir 
les fluxions âcres fur les yeux , leur 
flaphylome & leur chute, faifoit 
ouvrir l’Artére temporale , & qui 
(4) dans le cas de maux de tête opi- 
niîtres & des vertiges, ordonnoit 
qu'on ouvrit une des Artéres , qui 
Pons derriere les oreilles. II me pa- 
roît que quand on marche fur les 
traces heureufes des Maîtres del’Art, 
on eft à l'abri de toute critique, & 
je ne vois pas pourquoi la plüpart* 
des Modernes ont abandonné cette 
pratique dans les maladies défefpé- : 
rées du Cerveau. 

Les Auteurs, tant Anciens que 
Modernes , gardent un profond fi- 
lence touchant l'ouverture de l’Ar- 
tére radiale : pour moi, dans la 
crainte de pafler pour téméraire, j'ai 
long-tems balance, fi je hazarde- 
rois mes réflexions l-deflus, mais 
je m'y fuis enfin déterminé , uni- 
quement dans l’efpérance que quel- 


(a) Cap. 22. de fanguinis miflione. 
* {b) Idem ibidem cap. ultimo. 
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qu'autre plus éclairé pourra donner 
aux Praticiens de nouvelles lumié- 
res fur cette matiére, afin de ne pas 
abandonner un certain nombre de 
Malades qui périflent de tems en 
tems par l'apoplexie, par l'efqui- 
nancie , par des inflammations , ou 
des engorgemens confidérables du 
poumon, ou du bas-ventre , non- 
obftant les faignces ordinaires, & 
qui auroient peut- être échapé, fi on 
avoit eu recours à cette faignée. 

Trois raifons, felon les apparenz 
ces , ont detourné les Praticiens 
d'ouvrir l’Artére radiale : la premié- 
re fe prend de la groffeur de cette 
Artére , qui fait craindre les événe- 
mens : la feconde, de la forme de 
l’os radius , qui lui doit fervir de 
point d'appui, & qui ne paroît pas 
aflez plat, pour fe prêter fufifam- 
ment à fa compreflion: lætroifié- 
me, de la difficulté qu’on a à guérir 
la piquure qu'un Chirurgien , mal- 
adroit ou diftrait fait quelquefois à 
l’Artére , en ouvrant la Bafilique vers 
le pli du Bras. 

J'avoue que ces dangers font 
grands, & que pour fe dérminer à 
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l'ouverture de l’Artére radiale , il 
faut des cas extrémement preflans ; 
mais on doit faire attention, 1°. 

ue c’eft la feule faignée qu’on puif 
c employer avec quelque apparen- 
ce de fuccès dans les embarras dont 
_je viens de parler: 2°. Qu'il n’eft 
pas fi difficile que l’on penfe de 
comprimer l’Artére radiale ouverte 
a deflein fur le radius ; car tous les 
Anatomiftes fcavent qu'elle a un 
point d'appui fur cet os à l'endroit 
ou l’on tâte le pouls, le Chirurgien 
doit choifir cet endroit pour en fai- 
re l'ouverture : & quoique ce point 
d'appui ne foit pas total, il peut ce- 
pendant la former furement par le 
moyen des comprefles graduées & 
artiftement ajuftées à fon ouverture, 
8 même, fi le cas le requiert, il 
peut appliquer le long de cette Ar- 
tére une longuctte , qui arrétera en 
partie le mouvement fougucux du 
fang. 3°. Qu'il n’eft pas non plus 
fi mal-aisé d'arrêter le fang qui fort 
de l’Artére qu’on a ouverte par mé- 
garde au pli du Bras; un bandage 
fuffit fouvent , quoique cette Artc- 
re n'ait que les chairs pour tout'ap- 
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pui , & cet ce qui m'autorife 4 
avancer qu'il feroit plus facile d’ar- 
rêter celui qu’on tiréroit de lArté- 
re radiale, puifque le point d'ap. 

uien feroit plus folide : d’ailleurs, 
E dangers qui fe trouvent dans 
l'ouverture de l'Artére fituée vers le 
pli du Bras, difparoiflent dans l’ou- 
verture de lArtère radiale, puifque 
celle-ci n’eft accompagnée d’au- 
cun nerf, & qu’elle n’arrofe prin-- 
cipalement que le pouce , quirecoit 
auffi des rameaux de lArtére cubi- 
tale. On peut donc l'ouvrir & la 
comprimer furement , fans crainte 
de mortification ni de gangréne; 
& comme le Chirurgien Éroit pour 
lors cette faignée à deflein , il au- 
roit foin de faire l'ouverture de 
l'Artére parallele à celle de la peau; 
de cette façon le fang fortant: d'un 
plein jet ne formeroit aucune tu- 
meur à la circonférence: de la fai- 
gnée. r} | 
Enfin je ne crains pas de dire que 
la pratique de Galien favorife mon 
fentiment ; car pour diffiper:les dou- 
leurs du côté qui duroient!long- 
+ems, il avoit recours à l'ouverture 
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de l’Artére qui rempe entre Le pou- 
ce & l'index. Cette Artére, com- 
me tout le monde fçait , n’eft qu’un 
rameäu de l’Artére radiale : fi donc 
cet Auteur célébre faifoit cefler ces 
douleurs opiniâtres en faifant ou- 
vrir Ce rameau , ai-je tort d'avancer 
que fion ouvroit le Tronc, on ne 
pourroit s’en promcttre qu'un heu- 
reux fuccés ? | 

Entrons maïnterrant dans le dé- 
tail de certaines maladies , où l’ex- 
périence nous fait voir que les fai- 
gnées ordinaires font inutiles, je 
me flate qu'on fcra convaincu de 
la néceffité de fa faïgnée extraor: 
dinaire que je propofc. | 

Il arrive quelquefois que la mañe 
du fang fe coagule fubitement , a- 
lors le fang ne roule plus d’une ma- 
niere fenfible, & ilne roule que 
dans les gros vaifleaux , le pouls eft 
imperceptible ; fi l’on a recours à 
l'ouverture de la veine , le fang ne 
fuit pas cette ouverture, & c'eften 
vain qu'on emploie les plas Forts 
Cardiaques pour le faire couler ; 
pourquoi dans un cas aufli preffant 
ne pas mettre en ufage l'ouverture 
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de l’Artére radiale ? IL me paroït 
que cette faignée feroit alors aufi 
utile que néceflaire ; en prenant la 
précaution de faire plonger le Bras 
dans un vafe à moitié plein d’eau 
chaude, & d'animer la circulation 
du fang par les plus forts Cardia- 
ques. 1l eft évident qu’il n’y a point 
de faignée plus efficace que celle- 
la, pour rappeller le fang du cen- 
tré vers la circonférence des gros 
vaifleaux dans les fubalternes , & de 
ceux-ci dans les capillaires ; parce 
que le cœur 2 bien plus de facilité 
à pouffer le fang jufqu'à l'Artére, 
7 le pouffer jufqu’aux veines qui 
ont au pli du Bras. | | 

Nous voyons des inflammations 
au bas-ventre, qui font fi confide- 
rables & fi opiniâtres, que nonob- 
ftant les faignées ordinaires, & les 
autres remédes convenables, les 
Malades, périffent , leur ventre re- 
flant toujours pendant la maladie & 
même aprés leur mort, fort gros & 
fort tendu; ÿ aüroit-il de la témé- 
rité dans un pareil cas d'ouvrir l'Ar- 
tére radiale ? Cette ouverture ne 
pourroit produire qu’un bon effet ; 
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puifqu’elle procureroit à l’Aorte in- 
férieure la Révulfion la plus gran- 
de & la plus prompte ; que fi l’oue 
verture de cette Artére ne foula. 
gcoit pas les Malades , né pourroit- 
on pas à la fuité de plufieurs fai- 
gnées révulfives que l’on a fait pré- 
céder, ne pourroit-on pas , dis-je, 
ouvrir l’Artére qui eft ordinaire- 
ment fur le col du Pied, où bien’ 
quelques branches artérieles , s’il 
sen rencontroit fur. les malléoles 
qui fuflent aflez fenfibles, & dont 
la fituation favorisât la compreflion, 
pour éprouver fi la faignée dérivati- 
ve n’auroit pas un meilleur fuccés ? 
Dans un cas défefpéré il faut tout 
efluyer, parce qu’il eft mieux de fe 
fervir d'un reméde douteux que 
de n’en point faire. 

Pourquoi dans la Squinancie où 
la faculté de refbirer eft prefque 
abolie, & où l'extérieur du Col ne 
paroît point gonflé ni enflammeé, 
parce que la maladie a fon fiége 
dans les glandes qui font au voili- 
page du Lanrix & du Pharinx, ou 
dans les mufcles du Larinx ; pour- 
quoi, dis-je, s’'amufer En 
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aux faignées ordinaires, dont l'effet 
trop petit, & trop lent n’eft pas en 
ctat de garantir les malades d’une. 
mort prochaine ? ne vaut -1l pas 
mieux tenter dans ce cas une fai- 
gnée aufli eflicace , que celle: de: 
l'ouverture de la radiale ? | 
Seroit-on blämable d'ouvrir lAr- 
tére radiale , lorfqu’on voit dans le. 
malade une extrème difficulté de, 
refpirer, & que cette difficulté ne. 
diminue point, même après toutes: 
les faignées ordinaires &c les autres: 
remédes convenables , de telle fa- 
con que le malade eft menacé d’une: 
mort prochaine » Seroit-on blima- 
ble, dis-je, d'ouvrir cette Artére, 
par exemple , dans le ràlement qui 
lurvient aux inflammations du Poul- 
mon, que ni les faignées ordinaires , 
ni l'Emétique , ni les Béchiques, 
ni les Sudorifiques n’ont pu guérir 2 
Il cft certain que cette efpéce de 
faignée accéléreroit le mouvement 
du fang dans la veine & dans l’Arté- 
1C pulmonaire d’une maniere plus 
prompte, & plus efficace que les 
autres , & qu'elle pourroit donner 
occafion au dégagement des vaif- 
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feaux & des glandes du poumon. 

_ Et pour dire ici un mot des en- 
gorgemens du Cerveau, ne ps 
roit-on pas ouvrif l’Artére radiale, 
lorfqu’on prévoit que l'ouverture 
des Artéres dont les Anciens nous 
ont fraye le chemin, feroit infuffi- 
fante ? Left certain que cette Arté- 
re €ft plus confidérable que celle-la,;: 
& qu'elle produiroit par conséquent 
une Révulfion plus prompte, plus 
grande & plus efficace. 

Je finis ce dernier Chapitre par 
le détaïk des précautions qu’il faut 
rendre dans FArtériotomie : elles: 
Pont au nombre de cinq; à premic- 
re regarde le choix de l’Artére; car 
il faut que deflous l’Artére qu’on 
veut piquer il y ait un os qui lui fer- 
ve de point d'appui, pour qu’on 
puifle la comprimer fuflifamment , 
& obliger le fang de fe dériver dans 
les Artéres latérales. Il faut 2°. 
que l’Artérene foit ni trop grofle ni 
trop petite ; fi elle étoit trop grofe, 
on ne pourroit peut-Étre pas arrêter 
le Ang on rifqueroit d'attirer la: 
mortification & la gangréne par 
compreflion extraordinaire qu'ilfau: 
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droit faire, & la cicatrice ne pour 
roit fe faire que très-difficilement , 
à caufe des mouvemens de dilata- 
tion & de contraétion aufquels elle 
eft fujette. Si l’Artére étoit trop pe- 
tite , le fang n’en rejailliroit pas avec 
afñlez d’impétuofité pour procurer 
une Dérivation & une Révulfion 
telles qu’on les delire ; puifqu’on 
{çait par expérience que as l'Arté- 
re cft petite, moins le {ang qui en 
fort a M ÉÉNaTE , & qu'ilnere- 
jaillit plus, lorfqu'on n'ouvre que 
des Artéres capillaires. Ces deux 
conditions fe trouvent dans les Ar- 
téres dont j'ai parlé ci-devant. 

La feconde eft l'application de la 
higature. M. Dionis ne s’en fert 
pas pour ouvrir l’Artére temporale, 
on peut feulement, dit-il, mettre la 
tête du Malade plus baffle que le re- 
fe du corps, vs que le fang y foit 
plus aisément déterminé. D'autres 
appliquent , avec raifon , la ligature 
un peu au-deflus de l’endroit qu’ils 
ont deflein d'ouvrir ; & pour mieux 
aflujettir l’Artére & la faire gonfler, 
ils mettent une comprefle entre 
l'Artére & la ligature. On pourroit 
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auf pour cet effet mettre la ligature 
_ au Col comme fi on vouloit faire 
une faignée de Ia Jugulaire ; pour 
lorsile fang qui roule dans la Caro- 
tide externe , feroit arrété en partie 
par la compreflion de la Jugulaire 
externe , qui eft la veine qui lui ré- 
pond; mais cette derniere applica- 
tion de la ligature ne fixeroit pas 
l'Artére temporale ; car il faudroit 
dans ce cas que le Chirurgien la fi- 
xât avec le pouce de la main gau- 
Che, tandis qu’il l’ouvriroit au-def- 
fous avec le pouce & le doigtindice 
de la main droite , ce qui feroit très- 
incommode pour l'Opérateur ; at 
lieu que celle qu'on met au-deflus 
des tempes, n’eft pas fujette à cet 
inconvenient, &c affermit beaucoup 
_mieux l’Artére. 

- C'eft cette raifon qui m’a déter- 
miné à ne pas adopter la ligature au 
Col ; la raifon que donne un Auteur 
moderne, né m’a pas pari vraifém- 
blable. 11 me femble que c'eft in- 

“utilement que cet Auteur dit qu’une 
femblable ligature s’oppoferoit au 

onflement des Artéres temporales, 
| bièn loin de l’occafionner , & que 
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le fang fe portant de bas en haut: 
par les Carotides ; dont les Artéres 
temporales font des branches , il 

ne manqueroit point de couler dans 
quelqu’autre endroit où ik trouve-. 
roit moins de réfiftance, s’il trou- 

voit fon cours embarrafsé par la 

compreflion qué la ligature féroit 
au Col ; car cet Auteur ne peut pas 

fuppofer la compreflion de ‘la Ca- 

rotide ; puifque cette ligature ne 

comprime pas même la Jugulaire 

interne, & qu’elle n’abolit pas la 

refpiration ni a cireulation:du fang. 

H ne peut donc ratfonnablement 

A ga que la comprefion de la 
Jugulaire externe , & je dis quefi 
cette compreflion, bien loin de dé-, 
gonfler & de détendre l'endroit du 
Tronc de cette Jugulaire qui eft au- 
deflus de la ligature & les rameaux 

qu'elle forme, y ocealionneau con- 
traire un plus grand gonflement ; par: 
la même raifon ele doit l’occafion- 
ner dansles rameaux dela Caroti- 

de externe qui répondent aux ra- 
meaux de cette même veine; car , . 
quoique le fang ne s’y porte pas. 
avec à même abondance, par la 
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taifon rapportée ci-deflus, il y en 
coule cependant toujours plus que 
n’en {çauroient tranfmettre la Ju- 
gulaire externe ni les Artéres qui 
vont à la Dure-mere. pb re 

Iln’eft pas néceflaire de dire ici 

qu'on ne raifonne que dans le cas 
qu'on n'ait pas encore ouvert lAr- 
tére temporale ; car quand elle ef: 
ouverte, il eft vifible que le cours 
du faug n’eft point embarrafsé dans 
la Carotide externe , il yeft au con- 
traire plus libre , & y coule en plus 
grande quantité; parce qu'il a bien 
plus de facilité à rejaillir par l’ou- 
werture, qu'a couler dans cette Ar- 
tére fermée, où elle a une colom- 
ne à poufñer qui réfifte beaucoup 
plus que l'air. 
* Quant à l'application de la liga- 
ture pour ouvrir la Radiale, elle 
doit fe faire du côté de la main, & 
il faut ouvrir l’Artére au-deflus de 
la ligature , parce que , comme tout 
le monde fcait ,les Artéres portent 
le fang du cœur aux extrémités, & 
les veines le rapportent des extré- 
mités au CœŒUr. | | 

.« Latroifiéme précaution regar- 
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» de la maniere de faire cette fai- 
» gnée. On fe fert de la lancette or- 
» dinaire aux faignées du Bras, le 
» Chirurgien la met à fa bouche à 
» demi-ployée, &c après avoir re- 
» marque l’Artéte qui lui eft connue 
» par la pulfation qu'il fent fous fon | 
» doigt, & l’endroit qu'il croit le | 
» plus convenable, ille marque avec ! 
_. ongle ,ill’ouvreen faifantune | 
» ponétion & une élévation comme ! 
» aux autres faignées, le fang ne 
# Manque pas de rejaillir , & de for- | 
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» tir en arcade en fautillant conti- 
» nucllement. 
- La quatrième regarde la quantité M 
de fang qu’on doit tirer en faifant 
De dolore cette efpéce de faignée. M. Riviere 4 
capitis pag. dit qu'il faut tirer de l’Artére tem-" 
535-c0L 7 Lorale fix onces de fang, pour guérir 
une migraine Ben Lindanus : 
au contraire en failoit tirer, quand 
elle étoit invétérée ; jufqu'à vingtou« 
trente onces; pour moi, je Croism 
qu'ordinairement il faut tirer des 
ÂArtéres un peu plus de fang que nes 
dit Riviere, fi les forces le permet-« 
tent : la raifon en eft claire, on new 
réitére plus cette faignce fur la mé-4 
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me Artére , & il faut des raifons en- 
core plus fortes que les premieres, 
pour venir à l'ouverture d’une autre 
Artére : mais aufli il ne faut pas aller 
dans l'excès , comme fait Lindanus, 
les Malades rifqueroient de périr 
fous la lancette ; parce que le fang 
qu'on tire des Artéres , affoiblit da- 
vantage ; que celui qu'on tire des 
veines. 

Le cinquiéme précaution concer- 
ne la manicre d'arrêter le fans. On 
peut appliquer fur l’ouverture de 
_P'Artére (comme on fait au pli du 
Bras, quand par hazard on l’a ou- 
verte ) une petite pelotte grofle 
comme une noifette , elle fera faite 
de papier gris ou brouillard mâché, 
&c bien exprimé ; par-deflus ce pa- 
pier on met quelques comprefles 
graduées , afin que le point d'appui 
du bandage ne fe fafñle que fur la 
piquure. Lindanus fe fervoit de la 
terre douce de vitriol , & de la terre 
figillée en poudre, ou mêlée avec un 
blanc d'œuf ; mais la bande doit être 

lus longue, & tant foit peu plus 
LE qu'à l'ordinaire, & on la ferre 
aufli un peu plus. On laifie l’Artére 
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ainfi bandée pendant quatre jours ; 
que fi on avoit ouvert l’Artére radia- 
le qui eft plus groffe que les autres, 
il faudroit la laifler bandée plus 
Jong-tems , à moins que quelque ac- 
cident extraordinaire n’obligeât à 
défaire le bandage ; on doit enfuite. 
continuer le panfement felon la mé- 
thode de M. Garengeot , que j'ai 
rapportée ci-devant. La bande pour 
J'Artére temporale doit être figurée 
en T , afin que la branche qu’on 
pafle par-deflus la tête , empé- 
che que les circulaires ne fe dépla- 
cent. 

Au refte, ceux qui ne voudront 
point fe déterminer à ouvrir l’Arte- 
re radiale, à caufe de la difficulté 
qu'ils craindront de trouver aarre- 
ter l’hémorragie , pourront fuppléer 
a, cette faignce par l'ouverture de 
VArtére qui fe fait fentir entre le 
pouce 8e le doigt indice fur le muf- 
cle Adduéteur de ce dernier, ou de. 
celle qui fe rencontre quelquefois à : 
la partie interne du Poignet au haut « 
du mufcle du pouce, nommé The-. 
nar, en obfervant les précautions 
marquées ci-devant. iv: 4 

Avant | 
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+ Avant que de finir ce Chapitre il 
ft à propos de répondre à l’obje- 
étion qu’on pourroit faire. Ces pré- 
ceptes , dira-t-on, peuvent étre 
bons dans la théorie , mais com- 
ment les appliquer dans la pratique 2 
De quel ufage peut être lArtério- 
tomie, quand on nc la doit em- 
ployer que tard? Elle ne peut que 
précipiter les jours du Malade; car, 
comme on ne l’ordonne qu'après 
avoir fait précéder inutilement les 
faignées ordinaires, il eft difficile que 
Je Malade foit en état de la fuppor- 
ter. 
Je répons qu’un Médecin qui n’at- 
taque que les fymptômes qu'il voit 
fans faire attention à ce qui doit 
Jui arriver-dans la fuite, lon le 
train ordinaire des maladies , n’eft 
Médecin qu'à den. Un Médecin 
habile & expérimenté, qui con- : 
noît le tempérament du Male, 
le cours de la maladie qu'il traite, 
& la force des remédes dont il fe 
fert , fçait les employer à propos, 
our prévenir les fuites funeftes & 
incyitables dont le ae eft mé- 
£ 
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nacé; &: ainfi tantôt plütôt , tan. 


tôt plus tard , felon que le cas préf-. 


fe , il a recours à l’Artériotomie, 
fans attendre l'extrémité. | 
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… APPROBATION. 
] Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
célier un Manufcrit intitulé , Traité de (La 
Phlébotomie &5. de l’ Artériotomie ; où je n'ai. 
rien trouvé qui puifle en empêcher l’im- 


preflion. À Paris, le vingtiéme Janvier mil. 
fept cent quarante. 


Signé, ASTRUC. 


©PRIVILEGE DU ROI. 


F OUIS par LA GRACE pE Dreu Ror DE 

7 FRANCE ET DE NAVARRE; À n0s amés 
& féaux Confeillers, les gens tenans nos 

Cours de Parleméns , Maîtres des Requêtes 

ordinaire de notre Hôtel Grand-Confeil, Pré- 

vôt de Paris, Baiïllis , Sénechaux, leurs Lieu- 

tenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap- 

partiendra : SALUT ; notre bien-amé Guriz- 

LAUME-CAVELIER Libraire à Paris , ancien 

Adjoint de fa Communauté , nous a fait re- 
montrer qu'il lui avoit été mis en main un 
manu{crit qui a pour titre Traité de la Phlé- 
botomie &5 de l’Artériotomie, qu’il fouhaiteroit 
faire imprimer & donner au Public s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége 
fur ce néceffaires ; offrant pour cet effet de le 
faire imprimér en bon papier & béaux carae« 


teres , fuivant [a feuille imprimée & attachée : 
pour modéle fous le Contre-feel des préfen- 
tes; A CES CAUSES, Voulant traiter favora- 
blement ledit Expofant , Nous luravons per- 
mis & permettons par ces prélentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage ci - deflus fpécifié ; 
en urou pluñeurs volumes , conjointement M 
ou féparement, & autant defois que bon lu 
femblera, & de le vendre, faire vendre & 
débiter partout notre Royaume pendant le 
tems de neufannées confécutives , à compter 
du jour da la date defdites préfentes ; faifons 
Défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient d’en 
introduire d’impreffion.étrangere dans aucun » 
lieu de notre obéiffance , comme auf à tous M 
Libraires, Imprimeurs & autres, d'imprimer 
faire imprimer , vendre , faire vendre, débi- . 
ter ni contrefaire ledit Ouvrage ci-deflus ex- # 
pofé , en tout nien partie, ni d’en: fairetau- 
cun extrait {ous quelque prétexte que ce foit M 
d'augmentation, correction, changement de M 
titre ou autrement, fans la permiflion exprefle. M 
& par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui” 
auront droit de lui, à peine de conffcatiom 
des Exemplaires contrefaits., de trois milleli- 
vres d’amende contre chacun .des contreve-* 
nans ; dont un tiers à Nous ; un tiers à. l’H6- 
tel-Dieu de Paris; l’autre tiers audit Expo 
fant , & de tous dépens , dommages & inté- 
rêts : À la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Repiftre dela 
Communauté des Libraires & Imprimeuts dem 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles que 
L'impreffion de cet. Ouvrage fera faire dans 


sotre Royaume & non ailleurs ; & que l’Im= 
pétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui dw 
dixiéme Avril mil fept cent vingt cinq, & 
qu'avant que de l’expoferen vente, le manu 
fcrit ou imprimé qui aura fervi de copie à 
l'imprefion dudit Ouvrage, fera remis dans 


le même état ou lApprobation y aura été, 


donnée ès mains de notre très - cher & féal: 
Chevalier le feurDaGuEssEAU Chancelier de 
France |, Commandeur de nos Ordres ; & 
qu’il fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothéque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans 


celle de notredit très-cher & féal Chevalier 


Je fieur Dacuesseau, Chancelier de France , 
Cominandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des préfentes : Du contenu def- 
quelles Vous Manpons ET ENjoI1GNons de 


faire jouir PExpofant ou fes ayans caufe 


pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empèchement, 
VouLons que la copie defdites préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commence- 
ment où à la fin dudit Ouvrage foit tenue 
pour düement fignifiée, & qu’aux copies col- 
lationnées par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers & Sécretaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huïflier ou Sergent de faire pour 
l'exécution d'icelles tous actes requis & né- 
cefaires fans demander autre permiflion , & 
nonobftant Clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel ef 
notre plaifir. Donné à Verfailles le trente: 


uniéme jour du mois de Décembre , l'an de 
grace mil fept cent quarante & de notre regne! 
le vingt-fixiéme. Par le Roi .en fon Confcil. 


Signé, SAINSON. 
| Rezifire fur le Regifire X. de Ia Commu- 


nauté des Imprimeurs ©’ Libraires de Paris, 
IN°. 426. fol. 418. conformément aux an- 


ciens Reglemens, confirmes par celui du 23 


Février 1723. À Paris, le x 3 Janvier s741. 
Signé, SAUGRAIN , Syndic. 


# 

J'ai aflocié M. Le Mercier pour moitié 
avec moi dans le préfent Privilége , fuivant 
les conventions entre nous. Fait à Paris, le 
33 Janvier 1741. | 

G. CAVELIER,. 


De l'Imprimerie de P.G. Le Mercier, Im- 
: primeur ordinaire de Ja Ville , rue Saint 
Jacques ,au Livre d'Or, 1747. 400 
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